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MAIRIE DU I" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du l^ arrondissement, construite de 1857 à 1859, d'après les dessins de 
M. HiTTORFF 1, dans le style de la renaissance italienne, est située en façade sur 
la place du Louvre, et en retour sur la rue Perrault et la cour du presbytère de 
Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Ces trois corps de bâtiment forment, avec une quatrième face à mur plein décoré 

de pilastres et de fausses baies, une cour intérieure à portique, du côté de la façade. 

Le caractère particulier de cet édifice consiste dans la disposition de sa façade, qui 

fait symétrie à celle de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, placée sur la même ligne 

de l'autre côté de la tour du beffroi. 

La partie centrale se compose d'un rez-de-chaussée et d'un premier étage; les deux 
ailes comprennent un rez-de-chaussée^ un entresol, un premier étage et un étage de 
combles. 

Dans l'axe, un avant-corps forme un porche à jour, composé de cinq travées à 
arcades, avec colonnes engagées d'ordre ionique et entablement ressautant, surmonté 
d*une terrasse avec balustrade. 

Au-dessus de cette terrasse, cinq ouvertures à arcades composent le soubassement 
d'une grande baie plein -cintre à meneaux, en forme de rosace, qui occupe toute la 
hauteur du premier étage. Cette rosace est encadrée de deux tourelles carrées, décorées 
de pilastres corinthiens et de niches ornées contenant deux statues. Elle est couronnée 
d'une corniche à balustrade, surmontée d'un pignon qui lui-même est terminé par 
une statue de la Loi. Ce pignon est orné d'un motif décoratif comprenant une rose 
et trois fenêtres. 

De chaque côté de ce motif central, sur la façade et en retour à droite et à gauche, 
des fenêtres à arcades, décorées de chambranles sculptés, sont séparées par des 
pilastres d'ordre ionique au rez-de-chaussée, et corinthien au premier étage. 
L'étage du comble est éclairé par des lucarnes en pierre avec fronton. 
Le porche extérieur donne accès au vestibule qui est décoré de deux ordres 
ionique et corinthien, superposés et supportant un plafond à compartiments. 

Au-dessus du vestibule, dans la hauteur du premier étage, se trouve la salle des 
Mariages, de forme rectangulaire, recouverte d'une voûte d'arêtes à caissons ornés. A 
chacune de ses extrémités est établie une porte à arcade, encadrée de colonnes enga- 
gées d'ordre ionique, qui soutiennent un fronton triangulaire dont le tympan renferme 
les tables de la loi. Ce couronnement est lui-même surmonté d'un motif à fronton 
circulaire avec les armes de la Ville. 

Dans le milieu de la longueur de la salle, en face de la grande rosace de façade 
qui réclaire, une cheminée en pierre porte un cadran d'horloge surmonté d'une 



> HiTTORFF (Jacques-Ignace), architecte, né à Cologne, naturalisé Français ; — ^, 1825 ; — 
médailles de 2* classe, 1827 ; — 1'* classe, 1831 ; - meiobre de l'Institut, 1853; — 0. ^, 1855. 
— Mort en 1867. 
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console formant saillie sur un cadre ovale ; de chaque côté, deux cariatides soutiennent 
un fronton triangulaire à palmettes. Au-dessus est un deuxième motif composé de gaines 
et pilastres couronnés d'un fronton circulaire coupé, présentant les armes impériales. 
La salle de la Justice de paix, située au premier étage, sur la rue Perrault, forme 
un carré terminé d'un c6té par une partie polygonale. Le plafond, à faces inclinées, 
est décoré de pilastres et caissons. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



ISELIN (Henri-Frédéric), 
sculpteur, né à Glairefçoutte 
(Haute-Saône) en 18i6; — 
élève de Rude : — Méd.3« cl., 
1852 et 1855 (E.U) ; — rapp., 
1857; — méd. 2*cl., 1861; 
— rapp., 1863; — *, 1863. 

KLAGMANN (Jean-Bap- 
tiste-Jules), sculpteur, ne à 
Paris ; — *, 1853. — Mort 
en 1867. 



MILLET (Aimé), sculp- 
teur, né à Paris en 1816 ; 

— élève de son père et de 
David d'Angers; — méd. 
1'- cl., 1857: — *, 1859; 
-. méd. 1" cl., 1867 (E.U.) ; 

— 0.*, 187U. 

TRAVAUX (Pierre), sculp- 
teur, né à Corsaint (Côte- 
d'Or);— élève de Jouffroy ; — 
méd. 3- cl., 1853 et 1855; 

— rapp., 1857, 1859, 1861. 

— ftlort en 1870. 

CRAUCK (Gust.-Adolphe- 
Désiré), sculpteur, né à 
Valenciennes (iNord); — élève 
de Pradier ; — prix de Rome, 
1851;— méd. 3» cl., 1857; — 
2-cl.,1859-— l"cl.,1861; — 
rapp., 1863;— *, 1864; — 
méd. 1" cl., 1867 (E. U.) 

OLIVA (Alexandre-Joseph i , 
sculpteur, né à Saillegousc 
( Pyrénées -orientales J en 
1823; — élève deJ.-B. De- 
lestre; — méd. 3» cl., 1852 
et 1855; — rapp., 1857 et 
1859; — 2« cf., 1861: — 
rapp., 1863;—*, 1867. 



SUJETS 



Jenn Goujon^ buste en 
marbre, dans le vestibule 
de la salle des Mariages. 

Commandé par le minis- 
tère des Beaux- Arts et ex- 
posé au Salon de 4851, 

Deux Cariatides en pierre, 

glacées à droite et à gauche 
e la cheminée, dans la 
salle des Mariages, et sup- 
portant un fronton décoré. 

La Justice, figure en pierre 
placée dans la niche de la 
tourelle à droite de la ro- 
sace qui décore la façade. 



La Bienfaisance, figure en 

Sierre placée dans la niche 
e la tourelle à gauche de 
cette rosace. 



La Loi, figure en pierre 
qui surmonte le pignon do 
la façade. 



Buste en marbre de Na- 
poléon III, destiné à la che- 
minée de la salle des 
Mariages. Aujourd'hui dans 
les magasins de la Mairie. 
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MAIRIE DU IP ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du II« arrondissement a été construite en 18^ et i847, sous la direction 
de M. Alp&onse Girard i, architecte, qui s'est inspiré, notamment pour les détails 
de la façade, du style grec. 

Elle se compose d*un corps de bâtiment sur la rue de la Banque et de deux ailes 
en retour sur une cour intérieure, terminée par l'église des Petits-Pères. 

Dans la partie centrale, l'édifice ne comprend qu'un rez-de-chaussée et un premier 
étage; cet étage se trouve divisé en deux dans les autres parties du monument. 

La façade, sur la rue de la Banque, est formée de neuf travées percées de baies à 
arcades simples au rez-de-chaussée, et à arcades séparées par des pilastres aux étages 
supérieurs. Deux* avant-corps, aux extrémités, limitent et épaulent cette ordonnance. 
La partie centrale est surmontée d'un campanile avec horloge. 

À la hauteur des appuis des trois grandes fenêtres, au milieu du premier étage, 
des sculptures, exécutées en creux suivant le mode égyptien, symbolisaient les 
divers actes de la vie civile. Des travaux récemment entrepris à la Mairie, et qui 
sont actuellement en cours d'exécution, ont nécessité l'enlèvement de ces motifs 
décoratifs. La façade de la Mairie du 11^ arrondissement, qui est d'un style sobre, est 
ornée de l'écusson aux armes de la Ville de Paris. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



AUTEUR INCONNU. 



LEQUIEN (Justin-Marie), 
sculpteur, né à Paris: — 
élève de Devaulx ;— i^, 1863. 



SUJETS 



Buste en bronze de M . Rous- 
seau, ancien maire du 
III* arrondissement, placé 
dans le cabinet du maire. 



La Charité, figure en 
plâtre, placée dans le cabi- 
net du maire. 
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' Girard (Alphonse), architecte, né à Montigny "(Seine-et-Oise); — *, 1858. — Mort vers 1865. 
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MAIRIE DU III" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du I1I« arrondissement occupe une surface de 3,136 mètres (dont 1,952 
couverts), comprise entre les rues Molay, de Bretagne, Caffarelli et Perrée. La façade 
regarde le square du Temple. 

Les travaux, commencés en 1864, par M. Calliat *, ont été terminés en 1867 par 
M. Eugène Chat î, architecte de la Ville de Paris. 

L'édifice se compose de trois corps de bâtiments principaux se coupant à angle 
droit, dont l'ensemble affecte la forme d'une H, et qui dégagent entre eux deux cours 
d'isolement, l'une sur le square et l'autre sur la rue Caffarelli. Quatre autres corps 
de bâtiments secondaires, moins élevés, adossés au bâtiment principal, occupent les 
quatre angles de l'emplacement. Les intervalles qui les séparent sont disposés en 
jardins. 

Au centre de l'aile transversale et formant façade, est un pavillon en avant-corps 
qui présente une descente à couvert. Il contient le vestibule principal et l'escalier 
d'honneur. Ce point central est mis en communication avec les deux ailes perpendi- 
culaires au moyen d'un portique éclairé sur les deux cours et qui dessert les bureaux 
ainsi que la Justice de paix, située dans l'aile droite. Cette galerie se retrouve au 
premier étage qui comprend, dans l'aile gauche, la salle des Mariages avec les 
cabinets du maire et des adjoints, et dans l'aile droite, des salons de réception. 

Le vestibule et l'escalier sont décorés de pilastres et de colonnes en pierre polie de 
l'Échaillon, supportant une corniche à consoles et une voûte en arc-de-cloître avec 
lanterne en verre dépoli. Cette voûte repose sur une sorte d'attique ornementé de 
sculptures diverses, d'écussons aux armes de la Ville et d'attributs industriels et 
commerciaux. Elle est décorée elle-même de caissons avec bas-reliefs en pierre 
représentant les différents actes de la vie civile. 

La salle des Mariages est ornée de rinceaux peints sur les murs et de corniches, 
avec un plafond à trois compartiments. A l'une des extrémités se trouve une che- 
minée en pierre surmontée d'un motif d'architecture encadrant une horloge. Sur la 
face opposée, derrière le fauteuil du maire, un motif analogue contient un tableau 
représentant la Loi. 

La salle des Fêtes est une vaste pièce de forme oblongue, terminée à l'une de ses 
extrémités par un hémicycle présentant une cheminée monumentale, surmontée d'un 
tableau symbolique de la Charité encadré par un motif d'architecture. L'autre 



« Calliat (Victor), architecte, né à Paris; — #, i847. 

> Chat (Sulpice-Eugène-Alexandre), architecte, né à Paris; — élève de l'Ëcole des Beaux>Arts. 
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extrémité de cette salle est limitée par une face droite formant loge dans sa partie 
supérieure. L'ornementation du plafond rappelle le style mauresque. 

La décoration des façades est formée de deux ordonnances, Tune dorique au rez- 
de-chaussée et à Tentresol, l'autre ionique au premier étage. 

Au rez-de-chaussée, les fenêtres, sur la cour d*honneur, sont à arcades séparées 
par des pilastres. Dans les autres parties de Tédifice, les portes et les fenêtres, de 
formes variées, sont séparées par de simples trumeaux. Au premier étage, les 
baies sont couronnées de frontons ; Tétage du comble est éclairé par des lucarnes 
en pierre à frontons. 

Le pavillon central, orné de colonnes engagées, est percé, au rez-de-chaussée, d'une 
arcade à jour sur chacune des trois faces de Pavant-corps, et au premier étage, de 
trois fenêtres à frontons. 

Au-dessus de la corniche est une balustrade d'attique avec vases; au centre, un 
motif architectural, se détachant sur la toiture, contient un cadran d'horloge 
avec consoles et pilastres, et soutient un fronton circulaire sur lequel sont deux 
figures assises en pierre, représentant le Commerce et l'Industrie. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



PASCAL (Ernest), sculp- 
teur; — élève de son père. 



LAGRANGE ( JeanJ , sculp- 
teur, né à Lyon; — élève ae 
Vibert et de H. Flandrin ; — 
prix de Rome (gravure en 
médailles), 1860; — méd. 
3- cl., 1874. 

BARRUSjFélix-JosephK 

Eeintre,néàParis; — élève o^ 
. Cogniet; — prix de Rome, 
1844;— méd. 3" cl., 1847; 
— !'• cl., 1851; — V cl., 
1856 (E. U.) ; — *, 1859. 

JOUY (Joseph- Nicolas), 

Seintre, né à raris; — élève 
e Ingres ; — méd. 3* cl., 
1834;-2«cl.,1835;— l'-cl., 
1839. 



SUJETS 



Le Commerce et Flnduslrie^ 
figures assises, en pierre, 
placées sur le fronton de 
la façade du pavillon cen- 
tral, au-dessus de l'horloge. 

La Naissance, le Mariage, 
le Vote et la Mort, bas- 
reliefs dans la voûte de 
Tescalier principal. 



La Charité, tableau placé 
au-dessus de la cheminée, 
dans la salle des Fêtes. 



Reproduction du portrait 
de Napoléon III, par Hippo- 
lyle Flandrin. Tableau rem- 
placé dans la salle dçs Ma- 
riages par celui de M. Siroiiy. 
[Déposé dans les magasins 
de la Ville,] 
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LEROUX ( Frédéric - 
Etienne), sculpteur, né à 
Ëcouché (Orne) : — élève de 
Jouffroy : — méd. 1866, 1867 
et 1870. 


Buste en marbre de l'im- 
pératrice Eugénie, autrefois 
dans la salle des Mariages. 
(En magasin.) 
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SIROUY (Achille), pein- 
tre, né à Beauvais ; — méd. 
3* ci. (lithograpliie), 1859; 
— rapp., 1861 et 1863; — 
^, 1869. 


La Loi, tableau placé 
dans un motif d'architec- 
ture qui décore la salle 
des Mariages. Commandé 
pour remplacer le tableau 
de M. Jouy. 
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MAIRIE DU IV" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 



La Mairie du IV« arrondissement, construite de 1862 à i867, sur led dessins de 
M. Bail L Y ^ et dans le style du xix« siècle (renaissance grecque), est située sur un 
îlot de terrain délimité par la place Saint-Jean, les rues de Rivoli, Vieille<lu-Temple 
et Saint-Antoine. Elle est de forme trapézoïdale, avec quatre corps de bâtiments 
renfermant une cour centrale rectangulaire, dans laquelle s*avance un pavillon 
contenant le grand escalier. Autour de cette cour règne une galerie desservant toutes 
les pièces de la Mairie, et dont Tarchitecture comporte deux étages d'arcades déco- 
rées d'archivoltes et séparées par des pilastres. 

La façade principale, sur la place Saint-Jean, présente un motif central formé de 
trois travées à arcades dans les deux étages, et séparées par des colonnes engagées 
et accouplées, d'ordre dorique au rez-de-chaussée, et d'ordre composite au premier 
étage. Au-dessus de la travée du milieu, règne un attique contenant une hor- 
loge et terminé par un fronton circulaire dans le tympan duquel sont sculptées 
les armes de la Ville entourées de rinceaux. De chaque côté, deux grandes volutes 
forment raccordement avec les deux travées correspondantes. A droite et à gauche 
du motif principal, dans les ailes qui sont élevées de quatre étages, la façade 
présente quatre travées de fenêtres rectangulaires séparées, au premier étage, par 
des pilastres. Une corniche à modillons forme le couronnement de cette façade. Elle 
est surmontée de lucarnes en plomb, ménagées dans le comble en ardoises qui 
termine l'édifice. 

La façade, sur la rue de Rivoli, se compose de trois avant -corps formant pavil- 
lons, l'un au centre, les deux autres aux extrémités. Ils sont séparés entre eux par 
quatre travées de fenêtres rectangulaires. Les deux pavillons d'angle présentent une 
travée décorée de pilastres ornés de bossages. Celui du milieu est percé, dans la hauteur 
du rez-de-chaussée et de l'entresol, d'une grande ouverture à meneaux, encadrée par 



1 Baillt (Antoine-Nicolas), architecte, né k Paris; — ^y 1853; — 0. ^, 1868; — membre 
de l'Institut, 1875; — Inspecteur général honoraire d'architecture. 
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deux motifs de pilastres qui renferment deux boucliers entourés de lauriers et ornés , 
l'un des Tables de la Loi, l'autre des Balances de Justice. Ce pavillon est percé 
de quatre fenêtres rectangulaires au premier et au deuxième étage, avec corniche 
de couronnement supportant, au centre, les armes de la Ville, et aux extrémités, 
deux frontons circulaires coupés renfermant chacun une tête de femme dans une 
palmette avec le millésime « 1866 ». 

Sur la rue Yieille-du-Temple, la façade présente la même ordonnance de pilastres 
au rez-de-chaussée et au premier étage. Elle est formée de onze travées. Les deux 
travées d'extrémité sont pleines et les autres sont percées de doubles fenêtres au 
rez-de-chaussée et à l'entresol, et au premier étage, de grandes fenêtres à meneaux 
qui éclairent la salle des Fêtes. Une porte d'entrée rectangulaire, avec clef ornée 
de rinceaux et de feuillage, est ménagée dans la travée du milieu. 

La façade, sur la rue Saint -Antoine, comprend quinze travées de fenêtres et pré- 
sente également trois avant-corps formant pavillons. L'ordonnance de cette façade 
rappelle celle de la rue de Rivoli. L'avant-corps central est percé d'une porte rectan- 
gulaire. 

Les trois grandes baies à arcades, pratiquées dans la façade de la place 
SainWean, donnent accès dans la Mairie. Celle du milieu s'ouvre sur un vestibule 
qui précède le grand escalier d'honneur, à triple révolution. Ce vestibule est décoré 
de pilastres doriques et de quatre colonnes d'ordre composite qui supportent les 
soffîtes d'un plafond à compartiments. Le plafond à voussures de l'escalier est orné, 
aux quatre angles, d'écussons aux armes de la Ville. Cet escalier aboutit aux vesti- 
bules des différents bureaux qui se trouvent au premier étage, et sur la façade, à 
la salle des Mariages, dont les murailles sont décorées de pilastres cannelés suppor- 
tant un plafond à caissons. Au-dessus de la place occupée par l'officier de l'état- 
civil pendant la célébration des mariages, est disposé un cadre orné de sculptures 
et couronné d'un fronton circulaire. Vis-à-vis se trouve un motif semblable sur- 
montant une cheminée en pierre de liais, décorée d'un cadran d'horloge et d'une 
tête de femme sculptée en ronde-bosse. Ces deux cadres, ainsi que le plafond, 
doivent recevoir une décoration picturale, dont l'exécution est confiée à M. Coruon. 

Au fond et dans toute la longueur de l'édifice (cêté de la rue Vieille-du-Temple), 
se trouve une grande Sïdle de 38 mètres de longueur sur 10 mètres de largeur et 
7",50 de hauteur, qui se termine, d'un côté, en hémicycle. Elle est réservée aux 
réunions publiques et aux fêtes. Le bas des murailles de cette salle est revêtu de 
lambris en bois de chêne. Les frontons des portes sont ornés de cartouches sculptés 
représentant l'écusson de la Ville de Paris. Les murailles, ainsi que l'hémicycle, sont 
décorées de panneaux destinés à recevoir des peintures d'histoire, et que séparent 
des pilastres à forte saillie supportant les soffîtes du plafond à caissons. 

Cette Mairie, dont la construction a entraîné une dépense totale de 1 million 
781,001 francs, a été en partie incendiée pendant l'insurrection de 1871. La charpente 
en fer des combles et des planchers a permis de sauver cet édifice d'une ruine complète; 
mais le feu a détruit la salle des Fêtes qui renfermait un magnifique plafond en 
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menuiserie, des boiseries en chêne fort belles, ainsi qu'une tapisserie d'Aubusson, 
exécutée par la maison Sallandrouze, d'après les cartons de M. Mazerolle, et qui 
avait été primitivement destinée à la salle du trône dans THôtel de Ville. Une somme 
de 361,786 francs a été dépensée pour remettre en état les locaux incendiés. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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Peinture allégorique dé- 
corant le centre du plafond 
de la salle des Mariages et 
divisée en quatre sujets : 

La Naissance. 

La Mort. 

Le Mariage. 

La Guerre. 

Deux panneaux décoratifs 
de même dimension repré- 
sentant : 

VÉducation et 

La Bienfaisance. 
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MAIRIE DU V" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE 

En vertu d'une loi du 2 juillet i844, relative à la régularisation des abords du 
Panthéon, TÉtat céda gratuitement à la Ville de Paris des terrains domaniaux, 
situés à Tangle de la rue Glotaire et de la place du Panthéon. Cette cession fut 
opérée sous conditions par la Ville d'annexer auxdits terrains une maison, rue des 
Fossés-SaintrJacques, n^ 13, et de construire sur la totalité de cet emplacement la 
Mairie du XII® arrondissement ( actuellement V® arrondissement ) , avec façade 
symétrique à celle de FÉcole de droit. La construction de cette Mairie, confiée à 
M. Galliat % fut achevée en 1846. 

L'édifice municipal offre les proportions et la disposition extérieure de la Faculté 
de droit. Il occupe un triangle délimité pan la rue Soufflet, la place du Panthéon et 
la rue Glotaire. 

La façade présente un péristyle d'ordonnance ionique, composé de quatre colonnes 
engagées qui supportent un fronton triangulaire dont le tympan renferme un cadran 
d'horloge. Les entrecolonnements sont occupés par deux étages de fenêtres décorées, 
au premier étage, d'une balustrade en pierre. Les fenêtres des extrémités sont 
surmontées d'un œil-de-bœuf orné d*un mascaron à tête de lion, environné de 
guirlandes. La fenêtre du milieu, percée en plein-cintre, porte, au-dessus de la clef 
d'archivolte, les armes de la Ville sculptées dans un cartouche. Le péristyle se détache 
sur un mur circulaire orné de refends aux deux angles et formant lui-même avant- 
corps^ sur un deuxième bâtiment dont les fenêtres sont, à rez-de-chaussée, ren- 
fermées dans des arcades plein -cintre. La porte d'entrée, ménagée dans le péristyle, 
donne accès dans un vestibule monumental de forme rectangulaire, décoré de 
pilastres ioniques et de consoles qui supportent les poutres du plafond. Vis-à-vis 
s'ouvre une grande niche voûtée en cul-de-four qui doit recevoir une statue. 

A gauche s'élève un grand escalier en pierre à trois rampes, dont la première, 
conduisant à un palier à hauteur d'entresol, est limitée à ses extrémités par quatre 
colonnes d'ordre dorique. Le secrétariat du Bureau de bienfaisance et le greffe de la 
Justice de paix sont situés à l'entresol. 

Les deux autres rampes conduisent : 

Au premier étage, à la salle des Mariages, à la salle du Gonseil, au cabinet du 
Maire et à la Justice de paix ; 

Au deuxième et dernier étage, à un vestibule demi-circulaire précédant l'appar- 
tement particulier du secrétaire chef des bureaux ; 

A droite du vestibule, un escalier de service donne accès aux différents bureaux de 
la Mairie. 



* C ALLIAT (Victor), né à Paris en 1801. Élève de l'École des Beaux-Arts, de Vaudoyer et de 
ChAtUlon, ancien Inspecteur de l'Hôtel de Ville ; — #, 1847. — H. C. 
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La salle des Mariages est éclairée par trois fenêtres à balustrades donnant sur la 
place du Panthéon. Tout autour règne une galerie avec balustrade supportée par des 
consoles. Les murs, ainsi que le plafond à compartiments, sont revêtus d'une peinture 
imitant la boiserie. Yis-à-vis de la fenêtre du milieu se trouve une cheminée monu- 
mentale en pierre, avec panneaux de marbre, dont la tablette est supportée par 
deux petits pilastres. Au-dessus deux colonnettes d*ordre composite soutiennent deux 
consoles formant entablement. L'intervalle de ces colonnettes est orné d'une horloge 
rehaussée de marbres de différentes couleurs. 

La salle du Conseil» d'ordonnance ionique, se compose de trois travées régulières 
dont les deux extrêmes renferment des portes avec fronton triangulaire. Elle est 
décorée de cinq bustes posés sur des piédestaux en chêne. (Voir l'état ci-joint.) 

Derrière la Mairie s'étend un jardin de peu d'élendue qui longe la rue Glotaire et 
donne accès dans un bâtiment annexe où est installé le service des élections. 

La dépense de construction de la Mairie du Panthéon s'est élevée à la somme de 
615,249 fr. 96 c, en y comprenant le prix d'acquisition de l'immeuble de la rue 
des Fossés-Saint-Jacques. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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Portrait de Simonin - 
LaUemand, bienfaiteur des 
hospices, buste en marbre 
offert gratuitement à la Mai- 
rie par l'auteur. (Le marbre 
a été fourni par l'Adminis- 
tration des Beaux- Arts,) A 
figuré au Salon de 1861. 

Portrait de sœur Rosalie, 
buste en marbre offert gra- 
tuitement par l'auteur. 
[Marbre également fourni 
par V Administration des 
Beaux- Arts.) 

Portrait de Rollin, buste 
en marbre offert gratuite- 
ment par l'auteur. (Marbre 
également fourni par l'Ad- 
ministration des Beaux- 
Arts,) 

Portrait de Cochin [ancien 
maire], buste en plâtre. 
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MAIRIE DU VI' ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du VP arrondissement a été construite de 1848 à 1849, sur l'emplacement 
de Tancien hôtel Charrost, acheté par la Ville de Paris au prix principal de 280,000 
francs. 

Elle forme, un rectangle compris entre la place Saint-Sulpice, la rue de Mézières, la 
rue du Gindre et un jardin dépendant du bureau de bienfaisance. 

La façade principale est divisée en trois parties ; celle du milieu présente, au rez- 
de-chaussée, trois baies plein-cintre fermées par des grilles et séparées par des pilastres 
cannelés d'ordre dorique que surmonte une corniche architravée. Le premier étage reçoit 
le jour par trois fenêtres à meneaux, séparées par des colonnes engagées d'ordre corin- 
thien qui supportent un entablement à modillons. 

Au-dessus de cet entablement s'élève un beffroi décoré, dans sa partie supérieure, 
des armes de la Ville entourées de feuillage et, au-dessus, d'un cadran d'horloge 
entre deux petites colonnettes composites portant un fronton triangulaire. Ce motif 
est, à droite et à gauche, accompagné d'une frise décorée qui cache le cheneau. Les 
deux autres parties latérales sont percées, au rez-de-chaussée et au premier étage, 
chacune de trois fenêtres ; celles du rez-de-chaussée sont grillées. A droite et à gauche, 
deux annexes, s'élevant à la hauteur du premier étage seulement, accompagnent le 
pavillon central et s'étendent le long de la cour située derrière la mairie. 

Les trois baies de la façade donnent accès dans un grand vestibule présentant une 
voûte profonde qui conduit dans la cour de la Mairie. A gauche de cette voûte se 
trouve une salle de commission et, à droite, un escalier monumental en pierre avec 
rampe ornée de bajustres. Au premier étage, les bureaux sont précédés d'un vestibule 
d'ordonnance ionique avec plafond«à compartiments. 

La salle des Mariages donne directement sur ce vestibule ; elle est rectangulaire : 
éclairée par trois fenêtres donnant sur la place Saint-Sulpice et revêtue d'une imitation 
de boiserie. Vis-à-vis de l'estrade réservée au maire, s'élève une cheminée ornée d'un 
cadran d'horloge accompagné de deux petits pilastres corinthiens et surmonté d'un 
fronton aux armes de la Ville. 

Le bâtiment principal sur la cour présente trois arcades au rez-de-chaussée, et, au 
premier étage, trois grandes fenêtres à meneaux. 

Du côté de la rue du Gindre, cette cour est délimitée par des hangars qui doivent 
être prochainement remplacés par une construction dcfiniiivc. 

Cet édifice a été ouvert au public le 15 juillet 1849. La construction a coûté 
568,914 fr. 61 c. 
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MAIRIE DU Vir ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du YU® arrondissement, située U6, rue de Grenelle-Saint-Germain, 
occupe les anciens bâtiments de Thôtel de Brissac, plus tard hôtel Forbin Janson. Les 
travaux d'appropriation nécessités par Tinstallation des divers services ont été exécutés 
par M. UcHARD *, en 1861. 

Deux portes monumentales donnent accès dans la cour; ces portes, flanquées de 
colonnes d'ordre corinthien, présentent un tympan décoré de figures de Renommées; 
au-dessus est un bandeau que surmonte un écusson aux armes de la Ville, accompagné 
de rinceaux et d'arabesques. Une corniche à modillons couronne cet ensemble. 

La façade, sur la cour, est partagée en cinq parties par un pavillon central et deux 
pavillons d'angle, légèrement en saillie. Le pavillon central présente, au rez-de- 
chaussée, une arcade plein-cintre servant d'entrée et devant laquelle s'élève un perron. 
Au premier étage existent deux travées encadrées de pilastres doriques. Au-dessus est 
un motif d'horloge également encadré de pilastres et surmonté d'un fronton. 

Les deux pavillons d'angle sont éclairés chacun par une grande fenêtre, au rez-de- 
chaussée et au premier étage. Les parties en retrait de la façade reliant ces pavillons 
au pavillon central présentent, à gauche, cinq grandes travées rectangulaires, et 
quatre seulement à droite, pour le rez-de-chaussée et le premier étage. Une corniche 
surmontée d'une rampe à balustrade couronne cet ensemble que domine un comble 
éclairé par des lucarnes. 

La façade, sur le jardin, est semblable à la précédente; trois perrons donnent accès 
aux appartements du rez-de-chaussée. 

Le vestibule, sur lequel s'ouvre un escalier monumental en pierre avec rampe en 
fer forgé, ne présente aucune décoration méritant d'être signalée. 

La salle des Mariages est éclairée par trois grandes fenêtres correspondant exacte- 
ment aux trois portes donnant sur le vestibule. Les murs sont, jusqu'à hauteur 
d'appui, revêtus d'une boiserie peinte en blanc et or. La partie supérieure des parois 
doit recevoir une décoration picturale exécutée par M. Emile Lévy. Une cheminée en 
marbre vert, avec palmettes appliquées en cuivre doré, s'élève sur le mur de la salle 

* UcHARD (Toussaint-François-Joseph) f architecte, né à Paris, 1809; — élève de Delannoy 
et de Guenépin; — prix de Rome en 1838; — #, 1861. 
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opposé à Testrade du maire. Le plafond, à compartiments, est orné de rinceaux et 
d*entrelacs peints et dorés. La partie centrale est occupée par un grand cartouche aux 
armes de la Ville. Le parquet est en marqueterie de bois de diverses couleurs. 

La décoration de la salle des Commissions, qu'éclairent trois grandes fenêtres rec- 
tangulaires donnant sur les jardins de Thôtel, comporte une suite de pilastres peints 
et dorés. Des figures allégoriques, tenant des guirlandes de fleurs, occupent la partie 
inférieure de ces pilastres; au-dessus s'enroulent des rinceaux et des arabesques sur- 
montés, tantôt de petits génies ailés, tantôt d'animaux chimériques ou d'attributs. Les 
portes de la salle donnant sur le vestibule et sur le cabinet du maire et des adjoints 
sont encadrées d'une bordure en bois sculpté et doré, représentant des fleurs et des 
fruits. La cheminée, en marbre blanc, est décorée à chaque extrémité d'un Terme à 
figure d'enfant ; le milieu est occupé par une tête de femme sculptée en haut-relief. 
Le plafond, peint et doré, est à compartiments et divisé en neuf parties égales occupées 
par des cartouches, dont l'un porte les initiales des anciens propriétaires: F. (Forbin). 

Le parquet de cette salle est, comme celui de la précédente^ en marqueterie de bois 
de diverses couleurs. 

Le cabinet du maire est décoré de boiseries peintes en blanc et or; le plafond, égale- 
ment peint et doré, est à compartiments. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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MAIRIE DU Vlir ARRONDISSEMENT 



190TICE HISTORIQUE. 

Avant 1831, les services de la Mairie de Fancien I^ arrondissement occupaient un 
immeuble situé rue du Faubourg-Saint-Honoré^ n^ 14. Afin de les installer plus 
convenablement, la Ville de Paris acheta, vers cette époque, Thôtel de Contades, rue 
d'Anjou-Saint-Honoré, moyennant le prix de 263,004 fr. 20 c. La translation de la 
Mairie fut effectuée le 9 avril 1835. 

La Mairie du VII1« arrondissement n*offre aucun caractère architectonique. Elle 
présente sur la rue un corps de bâtiment avec portail orné de refends et d*un fronton 
triangulaire, dans le tympan duquel se trouve une horloge. 

Le corps principal en façade sur la cour est formé par des arcades aveugles dont la 
partie supérieure est alternativement décorée de mascarons et de consoles. La salle 
des Mariages, située au rez-de-chaussée, donne sur un jardin s*étendant derrière 
rhôtel. Elle n'a l*eçu aucun ornement. 

Le seul objet d'art relevé dans la mairie du VI11« arrondissement est un buste en 
plâtre de Boieldieu, exécuté, en 1828^ par Dantan jeune ^ 

* Dantan (Jean-Pierre), dit Dantan jeune, sculpteur; — nô à Paris, en 1800; élève de 
Bosio; — 2« méd., 1831; — * en 1841. — Mort en 1869. 
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MAIRIE DU IX" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE* 

L'hôtel ocaipé par la Mairie du IX* arrondissement appartenait primitivement à la 
Compagnie d^assurances générales sur la vie qui Tavait acheté, en 1839, à M. Aguado 
de las Marismas. il fut acquis en i849 par la Ville de Paris, au prix principal de 
750,000 francs. 

Un vaste portail décoré de refends et d'un fronton triangulaire, situé au n® 6 de la 
rue Drouot, donne accès dans une grande cour précédant Thôtel. Deux corps de 
bâtiments situés à droite et à gauche de cette cour renferment le bureau de bienfai- 
sance ainsi que les services de police et de secours. 

Le bâtiment principal, dont le rez-de-chaussée est orné de réfends, présente, dans 
Taxe du portail, un avant-corps formant pavillon avec porte cintrée au rez-de-chaussée 
et, au premier étage, fenêtre également cintrée, encadrée par deux pilastres qui 
soutiennent un fronton demi- circulaire dont le tympan renferme un écusson accom- 
pagné de drapeaux. Le tout est surmonté d'une horloge. Ce pavillon se détache sur 
une façade à deux étages de fenêtres. A gauche de ce bâtiment, un vestibule dont le 
plafond voûté est orné de caissons, précède le grand escalier conduisant au premier 
étage où se trouvent le cabinet du maire, celui du chef des bureaux et la salle des 
Mariages. Les autres services de la Mairie occupent le premier et le deuxième étage. 

La salie des Mariages, éclairée par trois fenêtres donnant sur le jardin qui s'étend 
derrière la Mairie, forme un rectangle se raccordant, à deux de ses extrémités, à des 
parties demi-circulaires. Elle est tendue en étoffe rouge amaranthe, rehaussée d'or, 
avec boiseries blanc et or. 

La cheminée en marbre rouge, avec applications de cuivre, est de style empire 
ainsi que le mobilier. » ■ ' 

Le prétoire de la Justice de paix, qui occupe le rez-de-chaussée du pavillon principal, 
est précédé d'une salle circulaire à arcades dont le plafond, encadré d'une moulure 
blanc et or, est décoré d'une rosace centrale accompagnée de fleurs et d'oiseaux peints 
sur fond blanc. 
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MAIRIE DU X" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie de r£aclos-Saint-Laurent (X^ arrondissement) a été construite, de 1848 à 
1849, sur une portion de remplacement occupé par une caserne de la garde municipale 
incendiée par les insurgés en 1848. 

Cet édifice, inauguré le i«' juillet 1849, occupe le coin de la rue du Faubourg-Saint- 
Martin et de la rue du Ghâteau-d'Eau. Le bâtiment principal, d'un aspect extrêmement 
simple, a été décoré, il y a quelques années, d'un petit campanile surmontant un 
entablement orné des armes de la Ville de Paris. 

Le Bureau de bienfaisance, la Justice de paix, la Bibliotbèque et divers services 
annexes occupent deux corps dé bâtiments placés à droite et à gauche d'une cour 
intérieure séparée de la caserne des sapeurs-pompiers par un petit corps de garde. 
La salle des Mariages, les cabinets du maire et des adjoints, celui du chef des bureaux, 
sont situés au premier étage du bâtiment principal. Les différents services de la 
Mairie sont installés aux étages supérieurs. 

La salle des Mariages, de forme rectangulaire, est éclairée par quatre fenêtres 
donnant sur la cour. Elle est revêtue d'une tenture imitant la boiserie. 

La Mairie du X« arrondissement ne renferme aucun objet d'art. 
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MAIRIE DU xr ARRONDISSEMENT 



NOTICE HlSTORItlDB. 

Commencée en 1863, d'après les plans et sous la direction de H. Gancel *, architecte 
du XI" arrondissement, cette Mairie a été terminée et inaugurée en septembre 1869. 
La dépense de construction s'est élevée à 2 millions. - 

Cet édifice occupe une surface de 2,200 mètres environ, affectant la forme d'un 
trapèze. Il est compris entre la place et le boulevard Voltaire, la rue Sedaine et 
l'avenue Parmentier. Au centre est une cour rappelant, dans sa forme générale, 
l'ancienne cour Louis XIV, h l'Hôtel de Ville, et qu'environnent des galeries donnant 
accès dans tous les services. 

La façade principale, sur la place Voltaire, présente un avant-corps percé, au rei- 
de-cbaussée, de trois grandes baies à arcades fermées par des grilles et dont l'archi- 
volte est décorée de clefs à l£les humaines environnées de feuillage. Au premier étage, 
une ordonnance de colonnes engagées d'ordre corinthien, sépare trois grandes 
fenêtres cintrées surmontées de frontons triangulaires dont les tympans renferment 
des couronnes de lauriers. Des figures d'enfants sculptées sont assises sur l'estrados de 
chaque fronton. Ces fenêtres sont munies de balustrades en pierre ; celle de la fenêtre 
du milieu repose sur de grosses consoles ornées de guirlandes. Les colonnes sup- 
portent un entablement complet dont l'architrave et la frise sont interrompues au- 
dessous de la travée centrale par un tableau portant l'inscription du monument. 

Au-dessus est une corniche à modillons terminée par une balustrade d'attique au 
centre de laquelle se détache un motif architectural comprenant, dans sa partie infé- 
rieure, les armes de la Ville entre deux gaines à têtes d'enfants soutenant des vases. 
Dans la partie supérieure est une horloge avec pilastres surmontés d'un fronton circu- 
laire dont le tympan est décoré de lauriers encadrant un écusson au chiffre impérial. 

De chaque cAté de l'avant-corps, la façade est percée à chaque étage d'une fenêtre. 
Celle du premier étage est décorée d'une balustrade en pierre et d'un fronton triangulaire. 
Au-dessus, h la hauteur des chapiteaux, sont des pilastres qui encadrent le deuxième 
plan de la façade, et sous l'architrave règne une grecque sculptée. Les trois autres 
feces sont percées de trois étages de fenêtres. Au-dessus de l'attique règne un étage de 
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retombées des voûtes. A droite se trouve Fescalier d*hoaneur conduisant à la salle des 
Mariages précédée d*un vestibule et de galeries. La partie postérieure de l'édifice 
comprend, au rez-de-chaussée, la Justice de paix et ses dépendances. 

Le bureau de bienfaisance, le commissariat de police et autres services publics sont 
installés à droite et à gauche, sur la cour. 

Au premier étage se trouvent divers bureaux, la bibliothèque, la salle des Mariages 
et une grande salle des fêtes à laquelle on arrive par deux grands escaliers, et qui est 
desservie dans toute sa longueur par une vaste galerie ou loge qui communique avec 
les autres galeries du premier étage. 

La salle des Mariages est éclairée, sur la place Voltaire, par les trois fenêtres de la 
façade principale. Adossée au mur faisant face au bureau du maire, s'élève une 
cheminée monumentale en marbre et pierre; au centre et dans une grande couronne 
de fruits, sont inscrits des articles du Code civil relatifs au mariage. Ce tableau est 
encadré cle deux statues de femme en applique portant une couronne; au-dessus est 
un fronton circulaire interrompu par un écu aux armes de la Ville; la partie supé- 
rieure forme un plafond à compartiments supporté par une corniche à modillons. 

La salle des fêtes est éclairée par sept fenêtres ; trois portes surmontées de frontons 
y donnent accès. Les deux plus petits côtés de cette salle sont décorés de cheminées 
monumentales en marbre et pierre, dont les tableaux sont ornés d'un médaillon en- 
touré d'une guirlande de lauriers. Ces tableaux sont encadrés de pilastres ioniques 
supportant un fronton circulaire décoré d'un cartouche accompagné d'une guirlande de 
fruits. Le plafond, à compartiments, supporté par une corniche à modillons, est orné 
de rosaces. 

Une salle, servant de bibliothèque, est éclairée par cinq fenêtres donnant sur le 
boulevard Voltaire. Un corps de bibliothèque en chêne est appliqué contre les parois 
que surmonte un plafond à compartiments. Des deux côtés de la fenêtre d'axe sont des 
plaques de marbre blanc portant les noms des fondateurs de la bibliothèque. 
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s 


• 




o 


PHI ALLOUÉS 


DATE 

GOMMA 


ARTISTES 


SUJETS 




^ ■'"^^^^^M*«i.^^^^"^~~* 








Trinn 


TriTiii 






. 




rirt 


Htmâm 






^ Six figures couchées au- 


3» 


6.000 


» 




• 


dessus des frontons des trois 








1864 


MANIGLIER (Henry-Char- 
les), né à Paris: — élève ' 
de Ramey et de M. A. Dû- 
ment ; — Prix de Rome, ^ 


fenêtres de la salle des 
Mariages. 
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MAIRIE DU Xir ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du XII® arrondissement a été construite de 1874 à 1877^ d'après les dessins 
de M. Hénard ^ 

L'édifice a la forme d'un trapèze dont la façade principale forme le plus petit côté. 
Il est précédé d'un square triangulaire situé à la convergence de deux grandes voies, 
l'avenue Daumesnil et la rue de Charenton. 

Les bâtiments, d'une superficie totale de 2,700 mètres, comprennent un rez-de- 
chaussée, présentant dix fenêtres divisées par des meneaux en croix, et un premier 
étage très-élevé; au-dessus, un deuxième étage, sous comble, éclairé par des' lucarnes 
en pierre. Le système décoratif des façades extérieures et intérieures, sur cour, est la 
pierre mélangée de zones de briques appareillées, de couleurs différentes. 

Dans l'axe de la façade principale, qui a 50 mètres de développement, se détache le 
pavillon d'entrée, qui comprend, au rez-de-chaussée, un porche couvert accessible aux 
voitures, et constituant l'entrée principale de l'édifice. Ce pavillon en saillie se compose 
de trois arcades, dont celle de l'axe est plus importante que les deux autres; chacune 
de ces arcades, encadrée par des colonnes doriques, est décorée de bossages et de can- 
nelures, et couronnée par une frise décorée de triglyphes et une corniche à denticules. 

Le premier étage comprend également dix fenêtres à meneaux croisés ; le pavillon 
est éclairé par une fenêtre à deux meneaux croisés et décoré de deux niches circulaires 
encadrées par des pilastres ioniques surmontés de tableaux portant les initiales R. F. 
Ces pilastres supportent une corniche architravée, décorée de corbeaux interrompus 
par une plaque portant l'inscription: XII^ Arrondissement. 

Le troisième étage est éclairé par dix fenêtres en lucarne, se détachant sur le toit en 
ardoises; ces lucarnes, surmontées de frontons supportés par des pilastres, sont divisées 
par des meneaux en croix. 

Le motif de l'horloge surmonte un soubassement portant uoe plaque de marbre 
avec l'inscription : Mairie. Il est encadré de deux pilastres composites supportant un 
fronton circulaire décoré des armes de la Ville. Au-dessus s'élève le campanile abritant 
la sonnerie de l'horloge. Ce campanile octogonal, d'une hauteur de 36 mètres environ, 
a deux étages et est entouré, à la hauteur de son premier étage, d'une galerie en fer 
ouvragé. 

Les deux façades latérales sont composées d'une partie centrale formée de sept travées, 
flanquées de deux pavillons ayant chacun une travée. 

La travée centrale, au rez-de-chaussée, possède une porte; les fenêtres sont à meneaux 
croisés. Le troisième étage est éclairé, dans la partie centrale, par des lucarnes en 



* Hénard (Antoine-Julien), Architecte de la Ville de Paris, né à Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), élève de Huyot et de Hipp. Lebas:— méd., 3* cl., 1845; — Rappel, 1857; — 2* cl., 
1859 ; - 1" cl., 1861. - *, 1867. 
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œil-de-bœuf; dans Taxe des pavillons^ les lucarnes^ surmontées de frontons^ sont à 
meneaux croisés. 

La façade postérieure, sur la rue Bignon, est composée de deux pavillons d'angle 
ayant chacun une porte plein-ceintre, dont la clef est décorée d*une tête de femme; 
au-dessus est un tableau encadré de pilastres doriques portant les inscriptions : Justice 
de paix et Assistance publique. 

Au troisième étage est une lucarne à fronton et à meneaux croisés. 

Le vestibule est décoré de quatre colonnes doriques dont les fûts monolithes sont en 
pierre du Jura ; il dessert un escalier en pierre construit dans un pavillon faisant 
saillie sur la cour. Deux portes cintrées donnent accès, sur les murs latéraux, à deux 
galeries de circulation desservant les bureaux. Le plafond de ce vestibule est à com- 
partiments. Deux niches, surmontées de frontons, sont destinées à recevoir des candé- 
labres ; le dallage est en mosaïque de diverses couleurs. 

L'escalier est en pierre et à deux révolutions; il est éclairé sur trois de ses faces et 
présente entre chaque fenêtre des tableaux portant les noms des dififérents quar- 
tiers de l'arrondissement. Le plafond est décoré de nuages encadrés d'une bordure de 
lauriers interrompue par des fleurs. 

L'escalier aboutit, au premier étage, à une galerie de circulation décorée de deux 
colonnes composites à fût monolithe en pierre du Jura, soutenant la partie du plafond 
de la galerie qui correspond à la porte de la salle des Mariages. 

Cette dernière, dont la décoration n'est pas encore terminée, communique, d'un côté 
avec la salle d'attente, de l'autre avec les cabinets des adjoints et du maire. 

Aux deux extrémités des galeries de circulation existent des escaliers de service 
desservant les trois étages de l'édifice. 

Des deux pavillons, celui qui donne sur la rue de Charenton est affecté aux différents 
services de la Justice de paix; l'autre, situé sur l'avenue Daumesnil, sert aux bureaux 
de l'Assistance publique; il renferme en plus une salle destinée à l'installation d'une 
bibliothèque. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



MEUNIER (Louis), né à 
Solesmes (Nord). 

OUDINÉ (Eueène-André) , 
né à Paris ; — élève de Galle, 
de Petilot et de Ingres; — 
prix de Rome. 1831 (gra- 
vure en médailles) ; — méd. 
2« d., 1837; — *, 1857. 



SUJETS 



Deux têtes en pierre sym- 
bolisant la Justice et la 
Bienfaisance, 

Tête symbolisant la VUle 
de PariSf sculptée à la clef 
de voûte de 1 entrée prin- 
cipale. 
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MAIRIE DU XIII' ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 



La nouvelle Mairie du XIII® arrondissement, construite d'après les plans de 
M. Bonnet *, occupe le terrain compris entre la place dltalie, l'avenue des Gobelins, 
le boulevard de THÔpital et la rue Philippe-de-Champagne. 

Les travaux de construction, autorisés par arrêté préfectoral du 31 mai 1867, demeu- 
rèrent longtemps stationnaires et ne furent repris, avec diverses modifications, qu'en 
1873, pour être définitivement achevés en 1877. 

La façade principale, limitée par deux pavillons en saillie, est divisée en deux étages, 
surmontés d'un comble. 

Le rez-de-chaussée présente neuf ouvertures : trois portes plein-cintre donnant accès 
au vestibule, et six fenêtres rectangulaires, dont quatre décorent les pavillons. Ces 
fenêtres sont, dans leur hauteur, divisées en deux parties par un appui en pierre qui 
accuse l'étage d'entre-sol. 

Le premier étage présente également neuf ouvertures : cinq fenêtres, encadrées de 
pilastres corinthiens, pour la partie centrale, et quatre pour les pavillons. Les tableaux 
des trois fenêtres au-dessus des arcades montent dans toute la hauteur de ce premier 
étage. Les autres fenêtres sont divisées par l'appui d'un troisième étage intermédiaire. 
Cet ensemble est couronné d'une corniche ornée de modillons. 

Au-dessus, le comble est éclairé par six lucarnes en pierre qui se détachent sur le 
tout. Dans l'axe une horloge, encadrée de pilastres doriques, est surmontée d'un tableau 
maintenu par deux génies ailés portant le vaisseau de la Ville de Paris avec la devise : 

Fluctuât nec Mergitur. 

Un lanternon abrite la sonnerie de l'horloge. 

Cette façade, en avant-corps, est flanquée de deux bâtiments annexes moins élevés, 
dont les faces s'étendent avenue d'Italie et boulevard de l'Hôpital, et sont composées 
de deux étages percés chacun de deux fenêtres et surmontés de combles; ces 
annexes sont rattachées par le mur de clôture de la cour de la Mairie, à deux 

' BoNNBT (Paul Emile), architecte de la Ville de Paris: — Dé à Paris en 1828; — élève de 
Lebas ; — prix de Rome, 1854. 
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portes monumentales plein cintre^ encadrées de pilastres doriques et surmontées de 
frontons. La façade postérieure présente, en premier plan, trois étages couronnés par 
un comble éclairé par des lucarnes se détachant sur le toit; chacun de ces étages est 
composé de baies divisées en deux parties par les planchers des étages intermédiaires. 

Dans Taxe du rez-de-chaussée, une porte moulurée, surmontée d'un fronton, donne 
accès dans le vestibule. Les bâtiments annexes flanquant la première partie de 
rédifice présentent deux portes élevées sur perron et couronnées d'un fronton. 

Dans le vestibule, trois baies correspondent aux portes d'entrée; celle de Taxe 
donne accès à Tcscalier monumental ; les deux de chaque côté aboutissent aux galeries 
de circulation qui desservent les divers bureaux, et notamment, à droite, la salle de 
la Justice de paix qui est décorée de boiseries, d'ornements peints et d'un plafond à 
compartiments. Les murs latéraux sont percés chacun de deux portes surmontées de 
frontons. De chaque côté sont des cadres d'affichage décorés de moulures. 

L'escalier, divisé en deux parties (la première entre le pilier de l'arcade, la deuxième 
ornée d'une rampe en fer), est à double révolution et aboutit à un vestibule dallé en 
mosaïque, sur lequel s'ouvrent la salle des Mariages et les galeries de circulation 
desservant la salle d'attente ainsi que les bureaux les plus importants, le cabinet du 
maire et celui des adjoints. ^ 

Ce vestibule est éclairé par trois fenêtres rectangulaires et décoré de trois arcades sur 
pilastres doriques ; le plafond est divisé en trois compartiments dont les poutres sépa- 
ratives reposent sur des corbeaux à feuilles d'acanthe; sur les murs latéraux existent 
deux grands cadres ornés cha^^un, à leur partie supérieure, d'un écusson aux armes 
de la \ille. Les deux arcades extrêmes de ce vestibule sont fermées chacune par une 
porte rectangulaire en chêne, surmontée d'un fronton : l'arcade du centre est aveugle 
et renferme un cadre rectangulaire en chêne. 

La salle des Mariages est éclairée par trois grandes fenêtres encadrées de pilastres 
doriques supportant le plafond. Ce dernier est à compartiments et décoré de caissons 
peints et dorés, et de cartouches portant les initiales R. F., avec la date 1877. Les 
poutres qui divisent ce plafond viennent reposer sur des motifs en cul de lampe qui 
décorent les chapiteaux des pilastres. Les murs latéraux, à droite et à gauche, sont 
percés chacun de deux portes donnant accès dans la salle d'attente et dans le cabinet 
des adjoints. La partie inférieure des murs de la salle est revêtue de boiseries de 
chêne; le haut est décoré de peintures historiques, surmontées d'une frise peinte, 
représentant des cartouches portant des inscriptions et reliés entre eux par des 
rinceaux. 

Le cabinet du maire, éclairé par trois fenêtres en angle, est orné sur l'une de ses 
faces d'une cheminée en marbre rouge, et surmonté d'un plafond à compartiments 
peints. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



CD 
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4877 



1877 



1875 



1877 



1877 



ARTISTES 



SUJETS 



BOULANGER (Guslave- 
Rodolphe), né à Paris; — 
élève de Jollivet et de 
P. Delaroche; — prix de 
Rome, 1849; — méd . 2* cl., 
1857 ; — Rap., 1859 et 1863; 
*, 1865; — H. C. 



LEMATTE f Jacaues-Fran- 
çois-Fernand), ne à Saint- 
Quenlin (Aisne) ; — élève 
de M. Cabanel ; — prix de 
Rome, 1870; — méd. 3* cl., 
1873; — 1" cl., 1876; — 
H. C. 



PEINTURE 



Peintures décoratives 
exécutées dans la salle des 
Mariages. 

Sujets : 

Matrimonium; — Pater- 
nitas; — Palria; — Uxor 
esto; — Vir esto. 

Décoration picturale du 
grand escalier : 

Une composition allégo- 
rique. 



SCULPTURE 



MONTAGNE (Marins), né 
à Toulon ; — élève de Rude ; 
— méd., 1867 et 1869. 



CHÉDEVILLE (Léon), né 
à Rosay (Eure) ; — élève de 
M. A. Millet; — ç» prix de 
l'Union centrale des Beaux- 
Arts appliqués à l'industrie, 
1876. 

THIÉBAUT (Victor), fon- 
deur. 



Deux figures d'enfants, ' 
ronde-bosse et écusson aux i 
armes de la Ville de Paris ; 
pour la décoration du fron- 
ton. 

Modèle en plâtre d'un 
Vase décoratif; dans l'ar- 
cade du milieu, sujr la ba- 
lustrade du grand escalier. 



Fonte d'un exemplaire en 
bronze du vase ci-dessus. 



Totaux. 
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MAIRIE DU XIV' ARRONDISSEMENT 



NOTICE HIST0RI(7UE. 

Construite de 1851 à 1858, par la commune de Montrouge^ sur des terrains acquis 
par elle à cet cî^t, cette mairie est devenue la propriété de la Ville de Paris» en vertu 
de la loi d'annexion du 16 juin 1859. 

C'est un édifice carré, complètement isolé, à deux étages de fenêtres. Celles du pre- 
mier étage sont cintrées et séparées par des pilastres corinthiens supportant une frise 
à modillons et à têtes de lions. Au-dessus règne un étage de comble, éclairé par des 
œils-de-bœuf. 

De la façade principale, donnant sur le square de Montrouge, se détache un porche 
rectangulaire offrant, sur chacune de ses trois faces, une arcade- à jour à laquelle on 
accède par un perron de cinq marches. Ce porche supporte une loge à arcades avec 
pilastres engagés d'ordre corinthien. Au-dessus s'élève un étage d'attique, décoré de 
pilastres d'angle et terminé par un campanile flanqué, aux quatre angles, de statues 
personnifiant les principaux actes de la vie civile, qui supportent des frontons demi- 
circulaires, dont chaque tympan est occupé par un cadran d'horloge. Le tout est ter- 
miné par un petit dôme soutenu par des colonnettes. 

Du porche, on pénètre dans un péristyle décoré de colonnes, qui précède l'escalier 
monumental en pierre, à dquble révolution, conduisant à un grand vestibule rectangu- 
laire sur lequel donnent les divers bureaux, le cabinet du maire et la salle des 
Mariages. 

Cette dernière salle reçoit le jour par cinq fenêtres, dont trois donnent sur la façade 
principale et deux sur une face latérale. Vis-à-vis la porte d'entrée, se trouve une 
cheminée monumentale en marbre blanc ornée de médaillons en ronde bosse et de 
rinceaux. Au-dessus, une arcade aveugle renferme ime table de marbre sur laquelle 
est inscrite la liste des maires de l'ancienne commune de Montrouge et du XIV® arron- 
dissement. Le plafond de cette salle est en chêne sculpté à caissons. 

La Mairie du XIV® arrondissement a été construite sous la direction et sur les plans 
de M. Naissant *. 



> Naissant, ancien architecte du département de la Seine pour rarrondissement de Sceaux. 
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ARTISTES 



CHEVALIER, Hyacinthe, 
né à Saint -Bonnet -le- Châ- 
teau (Loire); — élèye de 
Toussaint. 



SUJETS 



La Naissance. 
La Conscription. 
'Le Mariage. 
La Mort. 



Statues en pierre placées 
aui quatre angles du cam- 
panile qui surmonte l'avant- 
corps donnant sur le square 
de Montrouge. 

(Ces statttes ont été exécu- 
tées à la suite d'un concours 
ouvert par la commune de 
Montrouge,) 
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M. 2-,20l 
H. 2-,20 
H. 2-,2ol 
1. 2-,20 j 



7.000 
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MAIRIE DU XV" ARRONDISSEMENT 



NOTIGK HISTORIQUE. 

La Mairie du XV® arrondissement^ construite sur les plans de M. Devrez ^, occupe 
un espace de terrain compris entre la rue Blomet à droite^ la rue Lecourbe à gauche, 
et la rue Péclet, sur laquelle se développe la façade principale; celle-ci est divisée 
en trois parties bien distinctes par un pavillon central en avant-corps. Ce pavillon 
présente, au rez-de-chaussée, trois arcades en plein-cintre (celle du milieu plu9 
importante) ; chacune de ces arcades, décorée de refends, est onrée d'une clef très- 
simple; celle du milieu, toutefois, présente un motif de feuillages. 

Le premier étage comporte trois grandes fenêtres cintrées, encadrées de pilastres 
ioniques. Celle du milieu est décorée d'un balcon à balustres soutenu par deux consoles 
feuillagées et ornées, à leur partie inférieure, de mufles de lions; au-dessus est un 
tableau portant l'inscription : Mairie du XV^ arrondissement^ surmonté d'une corniche 
à modîllons régnant le long de toute la façade. 

Le troisième étage offre un cadran d'horloge encadré de pilastres composites et sur- 
monté d'un fronton triangulaire renfermant, dans sa partie centrale, un écusson aux 
armes de la Ville. Le tout est surmonté d'un campanile à quatre faces, dont la toiture 
est composée d'écaillés imbriquées. 

De chaque côté de ce pavillon, la façade en retrait présente, au rez-de-chaussée, cinq 
fenêtres en plein-cintre, et au premier étage cinq grandes fenêtres rectangulaires ; le 
deuxième étage est percé de cinq ouvertures de moindre importance; une corniche à 
modillons pourtourne la façade, que surmonte un comble éclairé par de petites lucarnes 
alternées avec des œils-de-bœuf. 

Les deux ailes symétriques offrent, au rez-de-chaussée, une galerie de circulation à 
jour, divisée en trois parties par deux piliers et ornée, à hauteur d'appui, d'une rampe 
à balustres carrés; de chaque côté de cette galerie s'ouvrent deux portes en plein-cintre 
avec perrons; l'une desservant les bureaux de la Mairie, l'autre ceux de la Justice 
de paix. 

Cette galerie est surmontée d'une corniche à denticules; au-dessus est une terrasse 
ornée de rampes à balustres, sur laquelle s'ouvrent les fenêtres du premier et unique 
étage, fortement en retrait. 



* Dbvrez (Désiré-Henri-Louis), architecte de la Ville de Paris ^ — né à Douai (Nord); — 
élève de Horeau et Lenormand; ^ méd. 2* cl., 1861 : — ^^ 1867. 

ÉD. CIV. — T. I. 3 
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Le vestibule^ très-simple^ donne accès à l'escalier monumental qui se développe au 
fond; à droite et à gauche sont deux galeries de circulation desservant divers bureaux. 

L'escalier^ à double révolution, est en pierre de taille avec rampe en fer forgé ; il 
est éclairé par trois grandes fejiêtres cintrées, encadrées de pilastres composites, et 
donne accès à un vestibule sur lequel s'ouvre la salle des Mariages, ainsi que deux 
galeries de communication. Le plafond, à compartiments, est orné d'une corniche h 
denticules. 

La salle des Mariages, éclairée par les trois grandes fenêtres du premier étage de la 
façade principale, est rectangulaire et percée de cinq portes, dont une à fronton trian- 
gulaire; ces portes desservent le vestibule, la salle d'attente et le cabinet du maire et 
des adjoints. 

Le système décoratif consiste en une boiserie noire à filets d'or régnant dans toute 
la salle jusqu'à une hauteur de 2 mètres environ, la partie supérieure des parois étant 
peinte en rouge brun uni. Le plafond, à compartiments, est orné de rinceaux peints 
et dorés ; quatre cartouches, placés aux quatre angles, portent les armes de la Ville, 
accompagnées de chaque côté de branches de laurier. Une cheminée monumentale en 
marbre rouge occupe la paroi de la salle opposée à l'estrade du maire. 



MATRIBS. . 3S 



MAIRIE DU XVr ARRONDISSEMENT 



NOTIGS HISTORIQUE. 

La Mairie actuelle du X\I« arrondissement a été construite sur les dessins de 
M. GoDEBoeuF ^, architecte du XVP arrondissement, pour remplacer Fancienne, située 
place de Passy et devenue insuffisante depuis Tannexion. Les travaux, interrompus 
pendant la guerre, furent repris en 1875 et terminés en 1877^ à l'exception de la 
décoration de plusieurs salles importantes qui n'est pas encore complète. 

La forme générale de cet édifice est celle d*un trapèze limité sur deux de ses côtés 
par Tavenuo du Trocadéro et la rue de la Pompe. 

La façade principale, qui s'élève avenue du Trocadéro, se compose de deux étages 
surmontés d'un comble ; elle comprend trois pavillons, dont deux forment les extré- 
mités ; le troisième, dans l'axe, est plus élevé; il fait saillie sur l'ensemble et accuse 
l'entrée de l'édifice. 

Le res-de-chaussée présente quinze ouvertures: dans Taxe, trois arcades décorées 
de guirlandes et de scipions, donnent accès à un porche voûté ; à droite et à gauche, 
douze fenêtres surmontées d'un arc sont divisées par un bandeau qui accuse le 
plancher d'entre sol. 

Le premier étage a le même nombre d'ouvertures. Les trois fenêtres du pavillon 
d'axe, fermées par un arc à la partie supérieure, sont décorées de balcons à balustres 
et encadrées par des colonnes corinthiennes engagées. Deux an tes limitent cet en- 
semble surmonté d'un entablement complet : architrave, frise décorée de triglyphes 
qu'interrompt un tableau portant en inscription : Mairie du XVl^ arrondissement et 
une corniche décorée de modillons. Le comble qui couvre cette partie de l'édifice 
porte à son axe une horloge encadrée de pilastres ioniques; cette horloge est couron- 
née d'un fronton circulaire orné d'un écusson aux armes de la Ville et dominée par 
un campanile abritant la sonnerie. 

Les autres fenêtres de la façade sont rectangulaires, surmontées de corniches sur 
èonsoles, et encadrées de pilastres composites. Les deux fenêtres des pavillons d'angle, 
coupées par des meneaux croisés, sont ornées de balcons à balustres et encadrées de 
deux antes formant tableau. 

L'ensemble, des deux côtés de l'axe, est couronné d'une corniche architravée, 

* GoDEBŒUF (Eugène), architecte de la Ville ; — né à Compiègne ; — élève de Bleuet et 
AchiUe Leclerc ; — méd. 2* cl., 1851 ; — #, 1858. 
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ornée de denticules. Les combles sont éclairés par six lucarnes en pierre surmon- 
tées de frontons. 

La façade latérale (du côté de la rue de la Pompe), élevée de deux étages et d'un 
comble, est limitée par deux pavillons, dont l'un, à l'angle de l'avenue du Trocadéro, 
est à pans coupé^. 

Le rez-de-chaussée a quinze ouvertures : deux fenêtres à chaque pavillon et douze 
grandes fenêtres de chaque côté d'une porte d'axe plein-cintre. 

Les baies du premier étage sont en nombre égal ; celles des pavillons sont à me- 
neaux et encadrées d'antes formant tableau; les autres sont surmontées de corniches 
sur console. Cet ensemble est couronné de la corniche architravée déjà citée, et décoré, 
à son axe, d'un fronton circulaire portant un écusson aux armes de la Ville. 

Les autres façades s'éclairent sur des cours et sont dépourvues de toute décoration. 

Le porche est divisé par trois arcades encadrées de colonnes engagées supportant 
les retombées des voûtes. L'arcade centrale donne accès dans une cour affectant la 
forme d'un trapèze et entourée de façades à deux étages. 

Le rez-de-chaussée est éclairé par des fenêtres en plein-cintre; celles du premier 
étage sont à meneaux croisés et encadrées de pilastres composites. La corniche archi- 
travée qui couronne ces façades est surmontée d'un comble éclairé par des lucarnes 
en pierre avec frontons. 

L'arcade de droite donne accès à l'escalier principal et au cabinet du juge de paix; 
celle de gauche à une grande salle dite des annonces. Sur les murs latéraux de ce 
porche s'ouvrent deux galeries de circulation contournant la cour intérieure et des- 
servant les différents bureaux. 

L'escalier monumental, à double révolution, est orné, au rez-de-chaussée, de pilastres 
doriques et de balustres, et au premier étage de pilastres qui supportent un plafond 
à compartiments. 11 donne accès à un vestibule et à des galeries de circulation contour- 
nant la cour et desservant la salle des Mariages, la salle d'attente, les cabinets du 
maire et des adjoints, et les différents services de la Mairie* 

La salle des Mariages, éclairée par trois fenêtres, est décorée de pilastres doriques 
supportant un plafond à compartiments et à caissons peints et dorés. Une cheminée 
monumentale en pierre, surmontée d'un tableau encadré de pilastres ioniques sup- 
portant un fronton aux armes de la Ville, est adossée à l'un des murs latéraux. Les 
portes, à chambranles et à crossettes, sont surmontées de corniches à consoles. 
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MAIRIE DU XVir ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 



La Mairie du XVII* arrondissement a été construite de 1847 à 1849^ sur les dessins 
de M. LsQUEUx ^. C'est un édifice carré entre cour et jardin, comprenant un rez-de- 
chaussée, un premier étage percé de fenêtres à frontons triangulaires et un étage 
d'attique. Sur la cour, qui est séparée par une grille de la rue des BatignoUes, la 
façade présente un avant-corps en forme d'une tour carrée formant péristyle avec porte 
cintrée. Au premier étage de cette tour sont des pilastres cannelés, d'ordre corin- 
thien, encadrant trois fenêtres et répétés aux angles du monument. La fenêtre du 
milieu est cintrée et décorée d'une clef à console entourée de feuillages. Les deux 
autres fenêtres sont surmontées des tables de la Loi, sculptées dans une couronne de 
chêne. Au-dessus règne un étage aveugle ofifrant un cadran d'horloge et décoré de 
pilastres d'angles. 

Un grand campanile, percé à son extrémité supérieure de petites arcades, termine le 
monument. De chaque côté de la façade, une arcade voûtée conduit au jardin qui 
s'étend derrière la Mairie. 

La Justice de paix et les différents bureaux occupent le rez-de-chaussée et le premier 
étage, auquel on accède par un grand escalier de pierre à double révolution. La salle 
des Mariages, également située au premier étage, reçoit le jour par les trois fenêtres 
du campanile. Elle affecte la forme d'un hémicycle se raccordant à un rectangle qui 
est coupé ^ans sa longueur par une triple arcade décorée de pilastres. Les portes sont 
encadrées de pilastres supportant une frise à modillons. Le plafond est orné de caissons 
et de rosaces. 

L'étage d'attique est occupé par les appartements du secrétaire chef des bureaux. 
Une salle de Conseil, qui sépare la salle des Mariages du cabinet du maire, renferme 
un grand tableau, dont l'auteur est inconnu, représentant la République française 
sous les traits d'une jeune femme couronnée d'épis. C'est le seul objet d'art que possède 
cet édifice. 



1 Lbqueux (Paul-Eugène), architecte de la Ville de Paris ; né à Paris, 1808 ; — élè?e de 
Guénépin ; — prix de Rome en 1834 ; — #, 1859. — Mort en 1874. 
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MAIRIE DU XVIir ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

C'est également sur les plans de M. Lequeux ^ qu'a été édifiée la Mairie du 
XVIII® arrondissement, située rue des Abbesses. 

Le monument, très-simple d'aspect, est de forme rectangulaire. Il présente une 
façade à deux étages, surmontée d'une frise à modillons et d'un petit campanile formé 
par deux pilastres supportant un fronton triangulaire et un cadran d'horloge. Une 
porte cintrée donne accès dans un vestibule voûté précédant l'escalier qui conduit au 
premier étage, où sont situés le cabinet du maire et différents bureaux, et enfin à la 
salle des Mariages. Les autres services sont installés soit au rez-de-chaussée, soit au 
premier étage. L'étage supérieur est occupé par les gens de service et par la directrice 
de l'asile qui avoisine la Mairie. 

La salle des Mariages est rectangulaire, éclairée par trois fenêtres et tendue de rouge. 
Elle ne présente aucun motif décoratif. Vis-à-vis de l'estrade réservée à l'officier de 
l'élat civil se lit l'inscription suivante : 

CET ÉDIFICE COMMUNAL 

CONSTRUIT EN MDCCCXXXVI 

A ÉTÉ INAUGURÉ 

LE III MAI MDCCCXXXVII 

PAR LE COMTE DE RAMRUTEAU 

PAIR DE FRANGE 

PRÉFET 

DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 

Antérieurement aux événements de 1870-71, la Mairie de Montmartre possédait un 
portrait de l'empereur, par Emile Bin ^; ce tableau a été brûlé pendant le siège de 
Paris. 

* Lbqubux. (Yoir page précédente.) 

* BiN (Jeau-Baptiste-Philippe-Émile), né à Paris; — élève de M. Léon Gogniet; » méd. 
1865 et 1869. 
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MAIRIE DU XIX" ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 

La Mairie du XIX* arrondissement, construite sur les plans de M. Dàyioud ^, occupe 
un espace de terrain de 1,484 mètres 56 centimètres, compris entre la rue du Rhin, 
Tavenue Laumière et la rue Meynadier, sur laquelle est établie la façade principale. 

La façade, élevée de deux étages sans comble, est divisée en trois parties par un 
pavillon central faisant sur le reste une saillie assez prononcée. Le rez-de-chaussée 
présente trois arcades, dont deux sont en plein*cintre, et celle du milieu en anse de 
panier. Ces arcades sont supportées par des piliers monolithes, surmontés de car- 
touches aux armes de la Ville. Au-dessus de ces arcades règne un entablement complet, 
à frise décorée de triglyphes, et dont la corniche ressaute pour recevoir un balcon à 
balustres. Le premier étage n*a qu'une grande fenêtre, dont le chambranle est 
décoré d*entrelacs et de deux niches plein-cintre supportées par des consoles et 
couronnées de frontons circulaires. Des pilastres corinthiens encadrent la fenêtre et 
les niches, et supportent une corniche décorée de corbeaux. Le troisième étage, 
formant attique, est surmonté, dans son milieu, d'un tableau portant l'inscription : 
Mairie du XIX^ arrondissement et encadrant un cadran d'horloge entouré d'une guir- 
lande de fruits accompagnant une tête sculptée; la partie supérieure est couronnée 
d'un fronton portant un cartouche avec les initiales R. F. Au-dessus s'élève le toit 
surmonté d'un campanile. 

Ce pavillon se relie au reste de la façade par deux arcades, surmontées, au premier 
étage, d'une fenêtre décorée comme la précédente, moins le balcon. 

Les deux c6tés, construits en pierres et briques alternées, sont composés de trois 
étages ayant chacun quatre fenêtres encadrées de bossages ; celles du premier 
étage sont surmontées de frontons triangulaires et décorées d'un mascaron. Au- 
dessus, la corniche du pavillon se continue, accompagnée de corbeaux. 

Les deux façades latérales sont divisées en deux parties par les corniches déjà 
citées dans la description de la façade principale; elles présentent quatre étages: 
rez-do^haussée, entre sol, premier étage et entre sol du premier étage; elles sont 



1 Davioud (Gabriel-François-Antoine), architecte, né à Paris en 1824; — 2* grand prix, 
1849 ; — ^, 1862 ; — 0. ^, 1878 ; ^ Inspecteur général honoraire des travaux d'architecture 
de la YiUe de Paris. 
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flanquées de deux pavillons éclairés chacun, au premier étage , par une grande 
tenêtre rectangulaire surmontée d'un fronton orné d'un mascaron. 

La façade postérieure a deux pavillons, élevés chacun de deux étages ; leur rez-de- 
chaussée est éclairé par une fenêtre en arcade décorée de refends ; au premier étage 
est une fenêtre rectangulaire surmontée d'une corniche portant un mascaron. 

L'intervalle laissé libre entre les deux pavillons offre une cour entourée, au rez-de- 
chaussée, d'arcades formant galeries de circulation, et aux étages supérieurs, de 
fenêtres rectangulaires. 

La façade, au fond de la cour, présente un pavillon très-saillant, éclairé, au pre- 
mier étage, par une 3eule fenêtre. 

Le vestibule est décoré de pilastres supportant des arcades; au-dessus^ le plafond 
à compartiments est divisé par des arcs doubleaux très-saillants. 

Dans l'axe, un escalier monumental, éclairé sur trois côtés par des fenêtres, aboutit 
au vestibule du premier étage, de chaque côté duquel partent des galeries de circu- 
lation. 



MAIRIES. Ai 



MAIRIE DU XX' ARRONDISSEMENT 



NOTICE HISTORIQUE. 



La Mairie du XX® arrondissemeDt a été construite sur les plans de M. Salleron K 
Elle occupe un terrain affectant la forme d'un triangle dont les angles auraient été 
abattus. L'édifice, dont la façade principale s'élève place des Pyrénées, est limité par 
les rues de la Dhuys, Sorbier et du Japon; sur chacun des angles coupés du triangle 
s'élèvent des pavillons qui arrêtent les façades latérales, moins élevées. 

La façade principale comprend trois étages; au réside-chaussée sont trois arcades 
plein-cintre, dont les clefs sont décorées de têtes sculptées (deux de femme, une 
d'homme) . Les tympans sont ornés de deux médaillons encadrés de lauriers portant 
les dates 1868-i875^ indiquant le commencement et l'achèvement des travaux. 

Au premier étage existent trois fenêtres à meneaux croisés, surmontées d'une 
corniche portée sur deux consoles et encadrées de pilastres composites supportant un 
entablement dont la corniche est décorée de modillons. 

Une attique portant dans son milieu l'inscription : Mairie du XX^ arrondissement, 
forme le troisième étage, qui est surmonté d'un campanile dont le soubassement, 
encadré de deux consoles, est orné d'un cadran d'horloge. Les deux extrémités de 
l'attique sont décorées de cartouches aux armes de la Ville. 

Les façades latérales sont semblables et limitées chacune par les pavillons d'angles 
déjà cités; la partie centrale, moins élevée que les pavillons, est formée de deux 
étages divisés chacun en neuf travées comprenant au rez-de-chaussée, sur la rue de 
la Dhuys, huit fenêtres et ime porte dans l'axe, et neuf fenêtres sur la rue Sorbier; 
le premier étage présente neuf fenêtres ; le tout est surmonté d'une corniche. 

Les pavillons ont un étage de plus et présentent trois fenêtres par étage* 

Sur la façade postérieure existent deux pavillons à trois étages offrant chacun 
trois fenêtres. Une corniche surmontée d'un toit couronne le tout. La partie centrale 
n'a qu'un étage divisé en trois parties ; une, dans l'axe, formant pavillon avec dnq 
fenêtres éclairant la galerie des fêtes ; les deux autres ont chacune trois fenêtres ; 
cette partie centrale est adossée à un mur décoré d'encadrements sculptés dont le toit 
s'élève à la hauteur de la corniche des pavillons. 



1 Sallebon (Claude-Auguste-Léon], né à Paris ; — élève de Duban ; — architecte de la Ville. 
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Le vestibule présente trois arcades correspondant à celles de la façade; celle de 
Taxe donne accès à l'escalier monumental; les deux autres s'ouvrent sur deux 
galeries aboutissant à la cour et aux couloirs qui desservent les différents bureaux; 
ce vestibule est décoré de colonnes ioniques accouplées et supportant un entablement 
interrompu surmonté d'un plafond à trois compartiments. 

L'escalier en pierre, à double révolution, est orné d'une rampe ouvragée et éclairé, 
dans l'axe, par une grande fenêtre plein-cintre; il aboutit, au premier étage, à un 
vestibule qui le contourne, par deux arcades ornées de balustrades supportant un 
candélabre; la partie supérieure est encadrée d'une torsade de feuillage; la frise est 
ornée de scipions. Au-dessus est un plafond à compartiments. 

Sur ce vestibule existent sept portes donnant accès à la salle des Mariages, la 
salle d'attente, les cabinets du maire et des adjoints, etc., etc. De là partent des 
galeries de circulation pourtoumant la cour et conduisant aux divers bureaux. La 
salle des Mariages, éclairée par les trois fenêtres de la façade principale, est décorée 
d'un soubassement en chêne bruni surmonté d'un plafond à compartiments que 
séparent des poutres supportées par des corbeaux en pierre. 

A l'extrémité opposée à l'estrade du maire est une cheminée monumentale ; le 
soubassement est surmonté d'un grand tableau sur lequel sont inscrits des articles 
du Gode se rapportant à la cérémonie du mariage ; l'encadrement est formé de deux 
pilastres composites, que couronne un fronton circulaire portant les armes de la Ville 
de Paris. 

La cour de cette Mairie présente deux étages à arcades qui éclairent les galeries 
de circulation du rez-de-chaussée et du premier étage. Le pavillon renfermant l'escalier 
est plus élevé que le reste de l'édifice. 

La salle de la Justice de paix, d'une décoration très-simple, ne présente rien qui 
mérite d'être signalé. 
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RÉCAPITULATION DES TRAVAUX D'ART 



COMMANDÉS PAR LÀ VILLE DE PARIS 



MAIRIES 


TRAVAUX 
d'a&t 


TRAVAUX 

ACCB8S0IEBS 


TOTAL 
oAnAaal 


/ m* Arrondissement. 

PEINTURE ) ï^' !<*• 

) VII' Id. 

( Xni« Id. 

/ I- Id. 

l m* Id. 

SCULFfURE. ... J XI* Id. 

) XÎT« Id. 
f Xin» Id. 
\ XIV Id. 

Totaux 


3.600 
18.000 
18.000 
30.000 

25.500 
16.115 
8.000 
3.600 
6.500 
7.000 


424 

1.000 
1.000 

2.000 


4.024 
19.000 
19.000 
30.000 

25.500 
16.115 
8.000 
3.600 
8.500 
7.000 


136.315 


4.424 


140.739 





MAIRIES DE LA VILLE DE PARIS 



NOMS DES ARTISTES MENTIONNÉS DANS L'INVENTAIRE 



Nota. — L*abréviation arch. signifie architecte; — gr., graveur; —p., peintre; 

5c., sculpteur; — p.-wrr., peintre-verrier. 



Auteur inconnu, se, 9, 17. 

Baillt (Antoine-Nicolas), arch.^ 13. 

Barrias (Félix-Joseph), p., 11. 

BxN (Jean-Baptiste-Philippe-Emile), p., 38. 

Bonnet (Paul-Emile), arch., 28. 

Boulanger (Gustave-Rodolphe), p., 30. 

Calliat (Victor), arch.^ 10, 16. 

Chat (Salpice-Eugène-Alexandre),sc., 10. 

Chédbville (Léon), se, 30. 

Chevalier (Hyacinthe), se, 32. 

CoRXON (Fernand), p., 14, 15. 

Crauck (Gustave-Adolphe), se, 8. 

Dantan (Jean-Pierre), dit Le Jeune, se, 21. 

Davioud (Gabriel), arch,, 39. 

Devrez (Désiré-Henri-Louis), arch., 33. 

Etez (Antoine), se, 17. 

Gancel, arch.<, 24. 

Girard (Alphonse), arch,, 9. 

GoDEBŒUF (Eugène), arch., 35. 

Hénard (Antoin&Julien), arch,, 26. 

Hittorf (Jacques-Ignace) , arch . , p . , 7 . 

Iselin (Henri-Frédéric), st., 8. 

Jour (Joseph-Nicolas), p., 11. 



Klaghann (Jean-Baptisie-Jules), st., 8. 
Lagrange (Jean), se,, 11. 
Lekatte (Jacques-François-Fernand), p., 30. 
Lequeux (Paul-Eugène), arc^., 37, 38. 
Lequien (Justin-Marie), «c. , 9. 
Leroux (Frédéric-Etienne), se, 12. 
LivT (Emile), p., 20. 
Maindron (Etienne-Hippolyte), se, 17. 
Maniglier (Henry-Charles), se, 25. 
Mazerolle (Alexis-Joseph), p,, 15. 
Meunier (Louis), se, 27. 
Millet (Aimé), se, 8. 
Montagne (Marins), se, 30. 
Naissant, arch,, 31. 
Oliva (Alexandre-Joseph), se, 8. 
OuDiNÂ (Eugène-André), se,, 27. 
Pascal (Ernest), se, 11. 
Salleron (Claude-Auguste-Léon), arch.^ 41. 
SiROUT (Achille), p., 12. 
ThiAbaut (Victor), fondeur, 30. 
Travaux (Pierre), se, 8. 
UcHARD (Toussaint-François-Joseph), arch,, 
19. 
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THEATRE DU GHATELET 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le théâtre actuel du Ghâtelet a été construit pour remplacer Tancien théâtre du 
Grque, situé sur le boulevard du Temple et démoli vers 1859^ lors du percement du 
nouveau boulevard du Prince-Eugène. L'administration municipale, ayant acquis les 
terrains de la place du Ghâtelet, chargea M. Dayioud ^ de reconstruire le théâtre du 
Cirque sur cet emplacement. 

Ce monument occupe un espace de 3,564 mètres carrés ; circonscrit par la place du 
Châtelety le quai de la Mégisserie, la rue des Lavandières et Tavenue Victoria, il 
présente Faspect d*un parallélogramme dont les grands côtés regardent le quai et 
Tavenue, et dont la façade principale se trouve, parallèlement à celle du Théâtre 
Lyrique, sur la place du Châtelet. 

Cette façade qui est, de toutes les parties extérieures, celle qui offre le caractère le 
plus décoratif, se compose de deux étages d*arcades traitées dans le genre de la renais- 
sance italienne et épaulées par deux avant-corps formant pavillons d'extrémités. Cette 
double galerie est recouverte d'une terrasse fermée par une balustrade dont les dés 
supportent quatre figures représentant le Drame, la Musique, la Danse et la Comédie. 

Au rez-de-chaussée, cinq arcades fermées par des grilles donnent accès dans un 
vaste portique où sont établis les guichets de distribution des biUets. Ce porche ouvre 
sur un vestibule de même longueur, d'où partent deux escaliers conduisant à la salle 
et où sont installés les bureaux de location et de contrôle. Ce vestibule est décoré d'une 
statue d'Iphigénie, ofiferte par son auteur, M. Jules Girard, en 1877. Aux deux 
extrémités longitudinales sont deux arcades surbaissées conduisant aux cafés qui 
accompagnent le théâtre. Un passage couvert, transversal, ouvrant sur l'avenue 
Victoria et débouchant sur le quai, peut permettre aux voitures de s'engager à 
l'intérieur. 

Les façades latérales, sur lesquelles donnent les loges d'artistes et autres dépendances 
du théâtre, sont décorées de fenêtres rectangulaires, à chambranles et à pilastres, 
séparées par des bandeaux et corniches; des entrées distinctes y sont ménagées pour 
les spectateurs des galeries supérieures. Les escaliers spéciaux pour le parterre, 
qui existaient à l'origine, ont été supprimés. Un vestibule transversal donne accès 
directement sur le parterre par l'entrée centrale. 

La salle, de forme circulaire, peut contenir 3,000 spectateurs; elle est dépourvue 
d'avant-scènes, jugées inutiles dans un théâtre d'optique. La scène est encadrée par un 

' Dayioud (Gabriel -François -Antoine), architecte, né à Paris, le 20 octobre 1824; -^ 
2« grand prix, 1849; — ^, 1862; —0. ^, 1878. — Inspecteur général honoraire des travaux 
d'architecture de la Ville de Paris. 
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large chambranle à moulures vigoureuses, qui se relie directement à la voussure du 
plafond et aux devantures des galeries. Le balcon en saillie du premier étage offre, 
dans sa partie centrale, A^,SO de largeur. La première galerie au-dessus est occupée 
par des loges à salons sur Tarrière. Trois amphithéâtres sont disposés aux étages 
supérieurs, et le dernier occupe toute la profondeur disponible jusqu'au mur de 
pourtour intérieur. 

De grandes arcatures, qui reposent sur des colonnettes montant de fond, supportent 
la coupole du plafond ; elles forment le motif principal de la décoration. Les entre- 
colonnements, au nombre de neuf, forment les baies qui correspondent au quatrième 
et au cinquième étage, tous les deux occupés par le dernier amphithéâtre. Aux deux 
étages inférieurs, l'intervalle est divisé de façon à former dix-huit entre-colonnements. 
Au premier étage, les entre-colonnements sont au nombre de trente-six, nombre égal 
à celui des loges de cette galerie. 

Le plafond de la salle, de forme circulaire, est décoré de petits médaillons repré- 
sentant des génies symboliques, exécutés par M. Cambon, peintre-décorateur. La partie 
centrale est occupée par un cône très-aplati en verre dépoli, servant à l'éclairage et 
reposant sur une voussure elliptique. 

Au premier étage se trouve placé le foyer principal, précédé d'un grand vestibule ou 
anti-foyer qui s'étend au-dessus des escaliers principaux et de la salle d'attente du 
re^e-chaussée. Le foyer occupe tout l'espace pris au rez-de-chaussée par le vestibule ; 
le plafond est décoré de caissons sculptés et ornés de peintures. 

On accède au foyer par trois portes de forme rectangulaire, au-dessus desquelles 
se trouvent les armes de la Ville ; elles sont surmontées d'un œil-de-bœuf. Deux 
cheminées moniunentales occupent les extrémités; elles sont formées de chambranles 
à consoles en forme de gaines ornées de têtes et de guirlandes de fruits et d'oves. La 
partie supérieure de cet ensemble décoratif est terminée par un fronton dans lequel est 
encastré un cadran que supportent deux amours. Au-dessus du cartouche, deux palmes 
accompagnent le monogramme de l'Empereur, dont le portrait décorait, avant 1870, 
l'intérieur du cartouche ; en regard était placé le portrait de l'Impératrice. 

Le foyer est éclairé par cinq grandes portes-fenêtres, surmontées des armes de la Ville 
de Paris, qui donnent accès dans une galerie couverte ou loggia servant de promenoir, 
sur la façade principale. 

Outre le foyer principal, il se trouve à la troisième galerie un foyer secondaire, 
affecté au public de cette galerie ; les dimensions en sont les mêmes que celles du 
grand foyer. Il est accompagné d'une galerie donnant sur la façade et qui correspond 
à la galerie couverte du premier étage. 

Le théâtre du Châtelet, commencé en 1860, fut inauguré le 19 août 1862. La dépense 
totale s'est élevée au chiffre de 3,337,348 fr. 45 c. 

L'architecte de ce théâtre est M. Davioud, inspecteur général honoraire des travaux 
d'architecture de la Ville de Paris, il a eu pour collaborateurs : MM. Renaud, inspecteur 
d'architecture ; Aizelin, Chevalier, Robert, Chatrousse, statuaires ; Cambon, peintre- 
décorateur ; Paul Nanteuil, peintre. 
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ARTISTES 



AIZELIN (Eugène- 
Antoine), sculpteur, né 
à Paris en 1821;— élève 
de Ramey et de A. Dû- 
ment; — méd. 3« cl., 
1859; — méd. 2« cl., 
1861 ^_ «pp.. 1863;- 



CHATROUSSE (Emile- 
François), sculpteur, né 
à Paris en 1829 ; — 
élève de Rude et d'Abel 
de Pujol ; — méd. 3« cl. , 
1863; — méd., 1864 et 
1865. 



CHEVALIER (Jacques- 
Marie-Hyacinthe) , sculp- 
teur, né à Saint-Bonnet- 
le-Cnàteau (Loire), en 
1825 ;— élève de A . Tous- 
saint. 



ROBERT (Louis- Va- 
lentin-Elias), sculpteur, 
né à Etampes (Seine-et- 
Oise), en 1815; —élève 
de Pradier et de David 
d'Angers;— méd. 3«cl., 
1847 ; — *, 1858. - 
Mort en 1874. 



GIRARD (Noël-Jules), 
sculpteur, ne à Paris ; — 
élève de David d'Angers 
et de Petitot; — méd. 
2* cL,1852. 
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NANTEUIL (Paul), 
peintre, né à Paris; — 
elèye de A. Hesse. 
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copie d'après Hermann- 
Winterhalter. 



Ftjer. 



Portraitde S. M. r Im- 
pératrice^ copie d'après 
Hennann-Winterhalter. 



Totaux. 



on 




25 

O 


FUI A 


^M 




en 


* 


^: 




Ck3 


Tnnu 


S 






4'irt 







Tntan 



3. 00 



2.000 




s 



THÉÂTRES. 51 



THEATRE-LYRIQUE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le Théâtre-Lyrique remplaça le Théâtre-National fondé, en 4847, par Adolphe 
Adam, et fermé dès Tannée suivante. Edmond Seveste, ayant acquis le privilège du 
Théâtre-National, loua la salle du Théâtre-Historique établi boulevard du Temple, 
près de Tancien Cirque, et lui donna le nom de Lyrique. Mais, par suite du percement 
du boulevard du Prince-Eugène, ce théâtre fut démoli et une salle nouvelle s*éleva, 
sur les plans de M. Davioud, en face de celle du Giâtelet. Commencée en 1860, elle 
fut inaugurée le 30 octobre 1862. Les insurgés de la Commune ayant incendié ce 
théâtre le 25 mai 187i, il fut réédîfié sur les mêmes plans, avec quelques change- 
ments dans les détails intérieurs. 

Le monument forme un rectangle, presque un carré (44",50 sur 41«,80). Circonscrit 
par la place du Châtelet, Tavenue Victoria, la rue Adam, le quai de Gesvres, il 
comprend un grand vaisseau flanqué de deux pavillons qui se développent l'un sur 
l'avenue Victoria, l'autre sur le quai de Gesvres. Ces pavillons sont reliés sur la façade 
principale, faisant face au théâtre du Châtelet, par des galeries largement ouvertes. 
La façade principale a trois étages, au-dessus desquels s'élèvent en arrière-plan la salle 
etJa scène. 

Le rez-de-chaussée présente sept ouvertures cintrées en arc dont deux éclairent les 
pavillons d'avant-corps ; les cinq autres donnent accès dans le vestibule du théâtre, 
et sont surmontées d'une marquise en fer formant saillie sur le trottoir. 

Le premier étage, richement décoré dans le style de la renaissance italienne, est 
composé de cinq arcades entourées de guirlandes de feuillage, et supportées par des 
piliers contre lesquels viennent s'arrêter des balcons en pierre découpée à jour et dont 
les chapiteaux sont ornés de lyres entourées de lauriers. Ces arcades sont fermées par 
des fenêtres plein-cintre qui éclairent le foyer des premières places. Des pilastres 
composites accusent chacun des pavillons et encadrent une fenêtre rectangulaire 
accompagnée d'un balcon en saillie et surmontée d'un fronton circulaire portant un 
cartouche aux armes de la Ville de Paris. 

Cet ensemble est couronné par une corniche architravée, interrompue en son milieu 
par une plaque de marbre portant cette inscription : Théâtre-NationcU-Lyrique, 

Le troisième étage, formant attique, est décoré, dans l'axe des pavillons, de médaillons 
sculptés par Elias Robert ; ils représentent, sous la figure d'une jeune femme et d'un 
jeune hpmme, la Composition et l'Exécution musicale. La partie intermédiaire, ouverte 
en loggia, sert de foyer pour les étages supérieurs. Cette loggia est décorée de colon- 
nettes en marbre alternées avec des pilastres reliés par un balcon découpé à jour et 
supporte un entablement avec cheneau orné. 

Les façades latérales, plus simples de composition, comprennent chacune onze 
travées ; ceUes du rez-de-chaussée sont séparées par des piliers ornés de refends et 
reliés entre eux par des arcs de cercle. Ces ouvertures donnent accès dans les boutiques 
en location. Les étages supérieurs, occupés par les dépendances du théâtre, sont 
édairées par des fenêtres rectangulaires à chambranles moulurés. 
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La façade postérieure, qui limite la scène, n'a d'ouverture qu'au centre et dans ses 
extrémités pour les entrées de service et escaliers secondaires. 

Le vestibule d'entrée dont il a été parlé, est décoré de pilastres doriques supportant 
un plafond à compartiments ; il donne accès à un escalier à double révolution qui 
monte entre les pilastres jusqu'à l'entresol où il dessert le parterre, les fauteuils 
d'orchestre et les baignoires. 

Deux autres escaliers partent de ce premier palier pour aboutir aux étages supérieurs 
et notamment au foyer principal qui occupe, accompagné de deux salons latéraux, toute 
la largeur de la façade. Ce foyer, sur lequel ouvrent les galeries circulaires des premières 
et des deuxièmes loges, est décoré d'ornements peints et dorés avec plafondà comparti- 
ments. Les cheminées sont surmontées de motifs circulaires entourés de guirlandes et 
encadrant deux bustes en marbre qui se détachent sur une calotte concave. L'un de ces 
bustes représente la Musique, c'est l'œuvre de M. Eude; l'autre symbolise la Poésie, 
son auteur est M. Captier. Ces bustes ont remplacé le buste de l'empereur Napoléon III, 
par M. Oliva, et celui de l'impératrice Eugénie, par M"® Lefèvre-Deumieb. 

La salle, inscrite dans un carré, a la forme d'un fer à cheval dont l'ouverture vient 
sVirrêter contre les loges d'avant-scène. Des piliers d'appui formant pilastres en fonte, 
au nombre de seize, supportent le balcon, les étages des loges et des galeries ; ils 
reçoivent en applique à leur sommet des figures d'enfants musiciens. Les piliers sont 

reliés par des arcs plein-cintre qui soutiennent le plafond richement décoré de huit 

* 

figures représentant à droite, en regardant la scène et en suivant de droite à gauche : 
le Chant, la Musique, la Poésie lyrique, la Fantaisie, la Coquetterie, la Comédie, la 
Danse et la Tragédie. Ces figures, qui ont deux mètres chacune, sont alternées avec 
des médaillons, d'un mètre environ, dans lesquels sont peints des portraits de poètes 
et de compositeurs célèbres. Une guirlande de feuillage et de fleurs relie les différents 
motifs de cette composition. 

La partie centrale est recouverte d'une calotte sphérique dans laquelle est peinte une 
grande composition allégorique, représentant le Génie de la Musique, entouré d'Apollon 
et des Muses, découvrant la Beauté. Toutes ces peintures sont l'œuvre de M. Théodore 
Maillot. 

Les trois étages de loges d'avant-scène, encadrés de moulures et de guirlandes, sont 
surmontés de frontons circulaires supportant des génies ailés tenant les armes de la 
Ville de Paris. 

Le cadre d'avant-scène, raccordé à la coupole de la salle par une voussure portant 
un caisson aux armes de la \ille, est lui-même décoré de puissantes moulures à 
ornements peints et dorés. 

Le rideau, frangé d'or et surmonté d'un lambrequin agrémenté d'arabesques, représente 
un sujet tiré d'une tapisserie d'après Berain *. 11 a été exécuté par M. Charles Hugot, 
peintre-décorateur. Les autres peintures décoratives de ce théâtre sont dues à MM. Nolau, 
RuBÉ et Cambon ; les sculptures d'ornement ont été exécutées par M. Villeminot. 

La dépense de la construction primitive s'est élevée au chiffre de 3,437,348 francs, 
et à celle de 650,265 francs pour la reconstruction après l'incendie. 



' Berain (Jean), architecte, dessinateur et graveur, né à Saint-Mihiel (Meuse), en 1639; — 
élève de Gissey. — Mort à Paris en 17H. — Son Ois, qui portait le même nom que lui, lui 
succéda dans sa charge de dessinateur delà chambre et du cabinet du roi. 
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ROBERT (Louîs-Va- 1 Façade 



lentin-Elias), sculpteur, 
né à Etampes en 1815; 
— élève de David d'An- 
gers et de Pradier; — 
méd. 3- cl., 1847; — 
^, 1858. — Mort en 
1874. 



OLIVA (Alexandre- 
Joseph), sculpteur, né 
à SaiilaR0usse(Pyrénécs- 
Orientales] , en 1823 ; — 
élève de M. J.-B. De- 
lestre; — méd. 3' cl., 
1852 et 1855(E. U.); — 
rapp., 1857 et 1859; — 
2» cl., 1861; — rapp., 
1863; — #, 1867. 

LEFÈVRE-DEUMIER, 

née ROULLBAUX-DUGAGE 

( M** Marie - Louise ) , 
sculpteur, née A Argen- 
tan (Orne), en 1820; — 
méd. 3- cl., 1853. — 
Morte en 1876. 



ËUDE (Louis-Adolphe), 
né à Ares (Gironde) ; — 
élève de David a'An- 
gers; — méd. 3* cl., 
1859. 

CARTIER ( Etienne - 
François), né à Baugy 
(Saône-et-Loire)j élève 
de MM. Bonnassieux et 
A. Dumont; — méd., 
1869; — méd. 2* cl., 
1872. 
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THEATRE DE LA GAITE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le théâtre de la Gaîté doit sa fondation au célèbre Nicolet^ directeur d'une troupe 
d'acrobates qui desservait les foires Saint-Germain et Saint-Laurent. Il vint s'établir, 
en 1759, sur le boulevard, et y fit construire un théâtre qui prit son nom. Ce fut en 
1792 qu'on donna à ce théâtre le nom de Gaîté, sous lequel il est encore connu aujour- 
d'hui, bien qu'on l'ait appelé dernièrement Théâtre-Lyrique, 

Devenue insuffisante en 1808, la salle de la Gdté fut reconstruite par l'architecte 
Antoine-Marie Pbyrs ^. Un incendie, survenu en 1825, la détruisit et la reconstruction 
eo fut confiée à l'architecte Bourlat > qui y fit un grand usage du fer et la rendit au 
public au bout de neuf mois. 

En 1862, l'expropriation chassa ce théâtre du boulevard du Temple, et une nouvelle 
salle fut édifiée sous le nom de Théâtre du Prince impérial, sur lllot compris entre le 
square des Arts-et-Métiers, le boulevard Sébastopol, la rue Réaumur et la rue Saint- 
Martin, sur les plans de M. Gusin, qui en avait conçu le projet en vue d'une opéra- 
tion particulière. 

La façade principale du théâtre, qui forme avec les deux maisons contiguës un 
ensemble architectural de 44 mètres de développement, est établie sur le square des 
Arts-et-Métiers, entre le boulevard Sébastopol et la rue Saint-Martin. Elle comprend, 
dans la partie centrale extérieure, un grand étage et un attique dans les deux parties 
latérales; le grand étage est coupé à l'intérieur par deux sections superposées et le 
rez-de-chaussée est surmonté d'un entresol. 

Le rez-de-chaussée, formé de cinq ouvertures à arcades qui donnent accès dans le 
vestibule, est encadré de deux pieds-droits ornés de refends, et surmonté d'un balcon 
à balustres dont la saillie est supportée par des consoles» Les dés extrêmes de ce 
balcon, correspondant aux pieds-droits, servent de piédestaux à deux statues en 
pierre de Savonnière. 

Celle du côté gauche personnifie le Drame ; elle a pour auteur M. E. L. Godin ; l'autre, 
à droite, est de M. A. Doublemard et représente le Scapin de Molière. Les dés inter- 
médiaires dans Taxe des fenêtres sont surmontés de candélabres. 

Le premier étage présente également cinq arcades supportées par de riches colonnes 
corinthiennes dont le fût monolithe est en marbre rouge et la base et le chapiteau en 

* Pbtrb (Antoine-Marie), architecte, né à Paris en 1770; — élèye de son père, de son oncle, 
de Boulée et de Renard. — Mort à Paris en 1843. 

> BooRLAT. Cet architecte n'est guère connu que par la construction de la Gaité, et par 
i'usage, inusité alors, qu'il y fit du fer. 
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bronze. Elles onnent fenêtres du foyer. Cet étage, encadré de deux antes décorées de 
masques, est couronné par un entablement complet, dont la frise, décorée de rosaces, 
est interrompue, en son milieu, par une plaque de marbre portant Tinscription : 
Théâtre de la Gaîté. 

L'étage d'attique comprend, dans sa partie centrale correspondante aux trois baies de 
l'étage principal, six petites arcades accouplées formées de colonnettes composites et 
séparées deux à deux par un pilastre ; le tout est couronné d'une cornicbe au-dessus 
de laquelle se découpe un groupe sculpté par M. Vital-Dubray. Ce groupe représente 
un Génie couronné de rayons et symbolisant l'art qui étend ses ailes sur la Poésie et 
la Comédie figurées par deux femmes assises portant, la première une lyre, la seconde 
un rouleau sur lequel on lit : Molière, Shakespeare. Les deux autres parties de l'attique, 
à droite et à gaucbe, sont plus basses et sont ornées chacune de pilastres encadrant 
un tableau de marbre surmonté d'un masque avec cette inscription : Comédie, Drame, 

A l'intérieur, le vestibule, décoré de pilastres ioniques qui supportent un plafond à 
compartiments, est divisé en trois parties : la partie centrale correspond à deux travées 
de la façade ; les deux parties latérales forment chacune une travée et comprennent 
deux grands escaliers qui conduisent à l'entresol, où une galerie à jour sur le vestibule 
conduit aux fauteuils d'orchestre et donne accès aux quatre escaliers principaux qui 
desservent la salle. Ces escaliers, qui descendent jusqu'au rez-de-chaussée, commu- 
niquent directement avec le vestibule et avec les couloirs d'isolement, et fourniraient 
ainsi de faciles dégagements en cas d'incendie. Deux autres escaliers sont spécialement 
réservés aux places du haut ; ils sont complètement séparés et le service s'en fait par 
deux passages réservés par servitude dans les maisons contiguës formant l'ensemble 
de la façade. Les sculptures d'ornement de l'extérieur et du vestibule sont dues à 

M. ViLLEMmOT. 

Au premier étage, une vaste galerie donne accès au foyer qui s'étend sur toute la 
longueur de la façade ; il est décoré de colonnes composites peintes et dorées dont le 
fût est orné de cannelures et d'ornements saillants. Sur ces colonnes repose une corniche 
architravée, interrompue par des baies et surmontée de stèles terminées par des mas- 
ques. Au-dessus de la corniche, une grande voussure supporte un plafond à comparti- 
ments dont cinq contiennent des rosaces d'où pendent les lustres. Les deux principaux 
compartiments, demi-circulaires, comprennent des motifs peints par M. Jobbé-Duval : 
dans l'un la Peinture et la Musique^ et dans l'autre la Sculpture et V Architecture. Dans les 
tympans des pénétrations de la voussure, M. Jobbé-Duval a peint cinq médaillons 
d'auteurs dramatiques célèbres: Beaumarchais, Shakespeare, Molière, Schiller et Racine. 
Les deux extrémités du foyer sont décorées de grandes cheminées en marbre blanc 
avec chimères formant consoles ; ces cheminées sont surmontées déglaces avec fronton 
aux armes de la Ville de Paris. Au-dessus de la corniche, qui se poursuit sur 
ces deux extrémités , le même artiste a peint deux grandes frises représentant : 
l'une la Tragédie antique, et l'autre la Musique avec les danses les plus célèbres de 
l'antiquité. 

Au-dessus de ce foyer^ il s'en trouve un second réservé aux spectateurs des petites 
places. 

La salle forme à la corniche un cercle parfait de 17°* 50 de diamètre, auquel le cadre 
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du rideau est tangent. Les avant-scènes, comprenant trois étages de oges au-dessus du 
rez-de-chaussée, s'encadrent dans deux colonnettes métalliques ornées de trophées et de 
rinceaux, et terminées par deux cariatides exécutées par M. BiÈs, ainsi que toutes les 
sculptures d'ornement de la salle et du foyer. Ces cariatides supportent une corniche 
au-dessus de laquelle est une grande voussure qui s'étend jusque sous la corniche prin- 
cipale. Cette voussure est décorée de deux grandes figures assises peintes par M. Jobbé- 
DuvAL : le Drame tenant une torche, et la Comédie tenant un masque. 

Le rideau, richement drapé, est surmonté d'un lambrequin orné de broderies d'or. 
Un second rideau, dans lequel M. Loois Duveau a groupé les principaux artistes de 
l'ancien et du nouveau théâtre dans leurs rôles les plus importants, sert à indiquer les 
entr'actes. 

Le rez-de-chaussée de la salle comprend fauteuils et stalles d'orchestre, parterre et 
baignoires, au-dessus desquelles une vaste galerie en fer à cheval forme un amphi- 
théâtre de six rangées, en avant des loges de la galerie. Deux autres étages de galeries, 
disposées en retraite sur la précédente, sont comprises dans le périmètre de la salle; 
enfin, une quatrième galerie et un vaste amphithéâtre sont établis en dehors des colon- 
nettes supportant la corniche. 

La coupole représente un vélum orné d'arabesques en relief^ de médaillons et d'une 
rosace centrale de laquelle descend le lustre. 

Celte salle forme dans son ensemble un véritable amphithéâtre, dans lequel aucun 
point d'appui ne vient faire obstacle à la vue. Elle contient i,800 places. 

L'ouverture de la scène au rideau est de 12 mètres ; la profondeur de 17 mètres, avec 
arrière-scène de 6 mètres. 

Le bâtiment d'administration, comprenant les loges, foyers d'artistes, etc., est à 
l'arrière-scène et a son entrée sur la rue Réaumur, par deux passages réservés sur 
les terrains vendus par la Ville. Ces deux entrées donnent accès aux couloirs d'isole- 
ment du théâtre : celui de droite forme un passage de voitures de la rue Réaumur 
au Square et donne une entrée à couvert pour le service de la loge réservée au Chef 
de l'État. 

Ce théâtre, dont la superficie est de 2,080 mètres carrés (33 mètres sur 63), a été 
inauguré le 3 septembre 1862; il avait été commencé en juin 1861 ; sa construction a 
duré quinze mois. La dépense s'est élevée au chifFre de 1,500,000 francs. 



58 



INVENTAIRE GÉNÉRAL DES OEUVRES D'ART. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 




ARTISTES 



1862 



JOBBÉ-DUVAUFélii), 
né à Carhaix [Finistère], 
en 1821; — élève de 
P. Delaroche; — méd. 
S* cl., 1851: — rap., 
1857; - *, 1861. 



1862 



DUVEÂU (Louis^ean- 
Noël). né à Saint-Malo 
en 1818; — élève de 
M. L. Comiet ; — méd. 
3» d., 1846; — méd. 
2« cl., 1848; — méd. 
1864. — Mort en 1867. 



i 






SUJETS 



PEINTURE 



i Salle / 

. — 1 Ztf Drame, tenant une 
Ai-deuitl torche. 

ridMi ] 

daii les / LaComédiey tenant un 
péié- [ masque. 

tntini. I 



Fejer 

Ai-deuns* 
des pertes] 
dMtrée. 



Shakespeare, médaillon. 
Beaumarchais. Id. 
Molière. Id. 

Racine. Id. 

Schiller. Id. 



(La Musique et la Pein- 
'•!•' \ ture, tableau. 

Plafeid r ^^ Sculpture et l'Ar- 
chitecture, tableau. 

La Tragédie entourée 
des principaux person- 

V 1^ u I ""»®^ ^® ** tragédie 
EiiKBiinj antique. [Frise en forme 

" \ de bas-relief.) 

^ ' ' La Musique, avec les 
danses de l'antiquité. 
Id. 



Ixlréaitésl 

de Ml 

kas- 

rdieb. 



Eiden 

de 

■aiMire. 



L'AnKmr, flgure d'en- 
fant. 

La Haine. Id. 

VAvarice. Id. 

Le Dévouement. Id. 

Cette toile représente 
les artistes de l'ancien 
et du nouveau théâtre 
dans leurs principaux 
rôles, groupés autour 
de la statue de Nicolet, 
et se détache sur un 
fond rappelant l'ancien 
boulevard du Temple, 
les théâtres démolis, le 
Ghâteau-d'Eau, etc. 

Totaux 
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1862 



1862 



ARTISTES 



60DIN (Eugène-Louis) , 
né à Melun ; — élève 
de Toussaint. 



DOnBLEMARD(Amé< 
dée-Donatien] , né à 
Beaurain (Aisne); — 
prix de Rome, 1855; — 
méd. 3* cl., 1863. 

DUBRAY (Vital-Ga- 
briel), né à Paris en 
1818;— élève de Ramey 
fils;— méd. 3* cl., 1844; 
- *, 1857; -0. *, 
1865. 



«a 



es 



SUJETS 



SCULPTURE 



C4té 
fiBclie h 

kalMi. 



Façaie 

€4lé énH 
balMD 



Frtitii 
de 

la fa(ade. 



Le Drame, représenté 
par Hamlet, statue en 
pierre. 



Le Scapm de MoUère, 
statue en pierre. 



Le 6^««, couronné de 
rayons, les ailes éten- 
dues sur la Poésie et 
la Comédie, figurées par 
deux femmes assises; 
la première portant une 
lyre, la seconde un 
rouleau sur lequel on 
lit : Molière, Shakee- 
peare. Groupe en pierre. 

Totaux. . . . 



O 



FUI AUOUiS 



Trmu 
rart 



Irauiz 



1. 2-,30 



1. 2«,30 



4.000 



4.000 



15.000 



23.000 
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THEATRE DU VAUDEVILLE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le théâtre du Vaudeville, qui est situé sur le boulevard des Capucines, à Tangle de 
la Ghaussée-d*Antin, a remplacé l'ancien théâtre du même nom, installé primitivement, 
en 1792, rue de Chartres, et plus tard place de la Bourse. 

Lors du percement de la voie qui porte aujourd'hui le nom de rue du Quatre- 
Septembre, l'administration chargea l'un de ses architectes, M. A. Magne ^, de 
reconstruire cette salle sur l'emplacement de l'ancien hôtel Sommariva, situé dans 
la rue Basse-du-Rempart, elle-même supprimée en partie. 

L'architecte ne disposait, pour la façade de son œuvre, que d'un espace très-étroit, en 
pan coupé, au point d'intersection de la rue et du boulevard. L'entrée principale est 
placée à l'angle des deux voies, et deux autres issues sont disposées, l'une sur la rue 
de la Chaussée-d'Antin, et l'autre sur le boulevard des Capucines, donnant toutes les 
deux accès aux bureaux de location. 

Le vestibule, dont la disposition en tour ronde se trouve répétée à l'étage supérieur, 
est accessible au rez-de-chaussée par trois grandes ouvertures à arcades, en face des- 
quelles sont trois baies symétriques communiquant avec la salle. 11 renferme les deux 
bureaux de location ainsi que celui du contrôle. Huit marches conduisent à un grand 
escalier à double révolution qui dessert les loges de balcon et les premières galeries, 
ainsi que le^ foyer du public, situé au-dessus du vestibule d'entrée. 

Ce foyer forme une salle elliptique, autour de laquelle régnent huit arcades séparées 
par des colonnes en marbre de couleur. Ces colonnes sont surmontées de chapiteaux 
dorés et soutiennent une frise sur laquelle s'appuie une coupole. Le champ de la coupole 
est divisé en compartiments dans lesquels se détachent en or, sur un fond bleu tendre, 
des attributs allégoriques. Des cheminées monumentales, en pierre sculptée, et des 
peintures murales garnissant les angles, au-dessus des arcades, complètent cette riche 
décoration. Les peintures décoratives du foyer sont dues à MM. Rubé et Chaperon. Les 
bustes en marbre de l'Empereur et de l'Impératrice ornaient autrefois les cheminées. 
A droite et à gauche du foyer sont ménagés deux petits salons. 

Sous le grand escalier circule un couloir qui dessert l'orchestre, les loges du rez- 
de-chaussée et différentes pièces de service. 

La salle, de forme sensiblement circulaire et entourée de couloirs de dégagement, 
comprend, au rez-de-chaussée, l'orchestre des musiciens, les baignoires, les fauteuils 
et les stalles d'orchestre. Du rez-de-chaussée partent quatre escaliers, dont deux 
desservent tous les étages, et deux les premières galeries seulement ; à côté de ces 
derniers sont ouvertes deux sorties sur le boulevard et sur la rue. 

* Magnb (Auguste), architecte, né à Etampes (Seine-et-Oise) ; — élève de Guénbpin et de 
Debrbt; — méd. 3* cl., i84ô; — ^j 1862; — Inspecteur général honoraire des travaux 
d'architecture de la Ville de Paris. 
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Le balcon avec ses loges et ses fauteuils, la première et la deuxième galerie, ainsi 
que Tamphithéâtre, se trouvent aux autres étages ; chacune des galeries a ses deux 
avant-scènes. 

L'une des loges d'avant-scène a été réservée pour le Chef de l'État, avec entrée 
principale sur Je boulevard. Elle présente, ainsi que celle qui lui fait vis-à-vis, une 
décoration formée par deux cariatides en simili-pierre, œuvres de MM. Gilbert et 

CORDIER. 

Quatre grandes arcatures prennent naissance au sommet des colonnes des avant- 
scène. La décoration intérieure de la coupole est complétée par des peintures allégo- 
riques : le Drame et la Féerie^ dues au pinceau de M. Mazerolle. 

La scène est séparée de la salle par un chambranle orné. Les rideaux d'avant-scène 
et de manœuvre, ainsi que le manteau d'Arlequin, ont été peints par MM. Rubé et 
Chaperon. 

Le bâtiment d'administration et les loges d'artistes sont adossés au mur du lointain 
de la scène, avec retour sur ]a rue Meyerbeer. 

La façade principale de ce théâtre s'élève parallèlement à celle du pavillon de Hanovre, 
situé de l'autre côté du boulevard. Elle forme une rotonde engagée entre deux 
maisons et surmontée d'une coupole. Au-dessus des trois larges baies en arcades 
du rez-de-chaussée, le premier étage est percé de trois ouvertures rectangulaires 
s'ouvrant sur un large balcon et séparées entre elles par des colonnes engagées, à 
chapiteaux composites, cannelées et cerclées de bracelets. 

Ce balcon est supporté par des consoles accouplées entre lesquelles sont sculptés des 
écussons aux armes de la Ville. Les bustes, en pierre, de Collé, Scribe et Désaugiers 
sont placés dans des niches qui surmontent les fenêtres et qu'encadrent des ornement^ 
sculptés. 

Quatre cariatides dues au ciseau de M. Salmson, et figurant la Fo/te, la Musique, la 
Satire et la Comédie, décorent l'élage supérieur qui est terminé par un fronton coupé 
dans son milieu. Sur le couronnement de la façade se dresse le Génie de la Comédie, 
tenant d'une main un flambeau et de l'autre une couronne, et ayant à ses pieds 
deux petits Génies; ces figures sont l'œuvre de M. Chevalier. Deux groupes d'en- 
fants, sculptés par M. Emile Hébert, reposent sur les deux pilastres qui encadrent 
la façade. 

A la hauteur du premier étage, ces pilastres portent deux cartouches à mascarons, 
et, à la hauteur des cariatides, deux panneaux rectangulaires aux armes de la Ville. 

Les sculptures d'ornement, tant à l'extérieur du monument qu'à Tintérieur, ont été 
exécutées par MM. Bloche, Parfait, Leleu et Mérigot. 

Dans le foyer des artistes, M. Foulongnb a représenté MM^ Suzanne Brohan, Albert, 
Belmont et Jenny Colon. 

La surface du monument est de 1,360 mètres carrés. 

Sa construction, ainsi que celle des maisons adjacentes jusqu'à la rue Meyerbeer, 
a été commencée au mois de janvier 1867 et terminée le !«' avril 1869; l'ouverture 
de la salle a eu lieu le 22 du même mois. 

La dépense totale de la construction, y compris l'installation de tous les services et 
la création du répertoire scénique, s'est élevée à la somme de 2,000,000 de francs, 
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dont 1,800,000 francs ont été consacrés à la construction proprement dite et à la 
décoration. 

Le nouveau Vaudeville repose sur un sol sablonneux^ détrempé par la nappe d'eau 
qui formait autrefois le ruisseau des Percherons. Le niveau liquide étant supérieur au 
radier des dessous^ il a été établi^ pour rendre ces dessous étanches, un béton général 
d*un seul jet et dont la résistance a été calculée de façon à annuler la pression des eaux. 

Le théâtre du Vaudeville n'appartient plus à la Ville de Paris. En vertu d'une 
délibération du Conseil municipal^ en date du il avril 1875, il a été mis en vente, 
aux enchères publiques^ et adjugé à M. Lebaudy, moyennant la somme de 1,100,000 
francs. 

Malgré cette aliénation, il a semblé que la mention des différents travaux d'art 
exécutés pour cette salle devait figurer avec les travaux de même nature commandés 
par la Ville de Paris, pour ses théâtres municipaux. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



ar 

P4 
f A 



3 jiilM 
1867 



1867 



1867 



ARTISTES 



SALMS0N(Ju1e^eaDl, 
statuaire, né à Paris ; — 
élève de Ramev, de A. 
Toussaint et ae M. A. 
Dûment; — méd. 2* cl., 
1863; — méd., 1865: — 
méd.2-cl.,1867(E. Ù.); 
- #, 1867. 



CHEVALIER (Hyacin- 
the), statuaire, né à 
Saint-Bonnet-le-Château 
(Loire); — élève de 
Toussaint. 

HÉBERT (Emile), sta- 
tuaire, né a Paris; — 
méd. à* cJ., 1872. 



>2 



SUJETS 



2 



PUI ILLODfS 



Tnn» 



TnTUi 



SCULPTURE 



Façade ai 
2«éUfe. 



Vroitai 

de la 

façade. 



PUailre» 

d'eocadre- 

Meitdela 

ia{ade. 



Quatre cariatides ron- 
de-bosse : 

La Folie. 

La Comédie. 

La Satire. 

La Musique. 

Le Génie de la Comé- 
die^ entre deux petits 
Génies tenant les mas- 
ques t ragtq ue et comique . 



La Comédie saHrique^ 
groupe en pierre. 

Le Drame ou la Dé- 
clamation, groupe en 
pierre. 



A reporter. 



■.2-,55 



1. 2-,30 



I.l-,30 



16.000 



8.C0O 



8.000 



32.000 
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09 



1867 



1867 



1867 



1867 



13uèt 

1867 



ARTISTES 



QO 



3 



EVRARD (Victor). Sta- 
tuaire, né à Aire (Pas- 
de-Calais) ; — élève de 
Dantan, aloé. 



DUBOIS - DAVESPŒS 
lM"«Marguerite-Fanny), 
statuaire, née à Paris ; 
— élève de Desbœufs 
et de M. L. Cogoiet. 



GILBERT (François- 
Ambroise-Germain) , sta- 
tuaire, né à Choisy-le- 
Roy (Seine) ; — élève de 
Cortot; — ^, 1856. 



CORDIER (Charles), 
statuaire, né a Cambrai 
(Nord) :— élève de Rude : 
— méd. 3-cl., 1851; — 
î* Jl., 1853; ~ rapp., 
1857 ; — #, 1860. 



OLIVA ( Alexandre - 
Joseph), statuaire, né à 
Sailiagouse (Pyrénées- 
Orientales), eu 1823; — 
élève de J.-B. Delestre ; 
— méd. 3« cl., 1852 et 
1855 (E. U.[; — rapp., 
1857 et 1859; — 2- cl. 
1861; —rapp., 1863;- 
*, 1867. 



DUBOIS - DAVESNES 
(M'>*Marguerite-Fanny) , 
statuaire (voir plus hau t) . 



SUJETS 



o 
en 



Report 

BaîM ( Collé, buste en pierre 

dî1.t? .^ésaugiers, husie en 
u.wjw. ^ pierre. 



Baie 

ceolnlt 

do fojer. 



Lifi 

d'iTtit- 
seèit 

de droite. 



Scribe, buste en pierre. 



Deux cariatides, en 
simili-pierre. 



fiTant- 

sciie 

de f anche. 



i.0-,50 
M. 0-,50 



i. 0-,50 



DeiJix cariatides, en 
simili-pierre. 



Tejer. 



Fejer. 



Napoléon III, buste 
en marbre. 



L'Impératrice Eugénie, 
buste en marbre. 



Totaux. 
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Trtnn 

i'art 



32.000 
1.500 
1.500 



1.500 



.500 



IraTau 
leeeMim 






4.500 



3.000^ 



800 

Achat di 

■arhre. 



3.000 



51.500 



800 
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DATES II 

DBS COMMANDbJI 


ARTISTES 


S 


SUJETS 


i 

en 


PHI ALLOUÉS 

TnTUx Ynnn 

4'irt ictciMira 






PEINTURE 








îlnM 
1868 


MAZEROLLE (Alexis- 
Joseph), né à Paris; — 
élève de Dupuis et de 
Gleyre; — méd. 3* cl., 
1857; — rapp., 1859 et 
1861 ; - #, 1870. 


PUfoië 
delaullc. 


Quatre panneaux peints, 
représentant : la Comé- 
die, présentant la Folie 
à Apollon, la Féerie, la 
Musique, le Drame. 


» 


8.000 


o 


S2jiillel 
1868 


RUBÉ (Auguste - Al - 
fred), né à Paris: — 
*^ 1869, et CHAPERON, 
pemtre-décorateur. 


Plafiid 
deianlle. 


Tympans et Cadres, 
au pourtour des dits 
panneaux, avec sujets 
et rinceaux en camaïeu. 


» 


4.000 


» 


19 ain 

1869 


RDBÉ et CHAPERON. 


Ftjar. 


Peintures décoratives. 


» 


8.500 


s> 




FOULONGNE (Charles- 
Alfred), né à Rouen; — 
élève de P. Delaroche 
et de Gleyre; — méd. 
3* cl., 1869. 


1 

/jfjtfme» Suzanne Brohan,, 
l portrait. 

dM / Albert, portrait. 

•^**"- 1 Belmont, Id. 


1) 



» 










\ Jenny Colon, Id. 


9 


» 


» 




Totaux 


20.500 


V 


1 
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RÉCAPITULATION DES TRAVAUX D'ART 

GOM^LAlNDÉS par LA VILLE DE PARIS. 



NATURE DBS TRAVAUX 


TRAVAUX 
d'art 


TRAVAUX 

ACCESSOIRES 


TOTAL 

GÉNÉRAL 


/ Galle 

»«.„».*,»« \ Chûtelet 

PEINTURE... < , . 

1 Lyrique 

V Vaudeville . . . 

/ Gaité 

SCULPTURE . ^*^*^^"' 

i Lyrique 

\ Vaudeville . . . 
Total 


18.000 

13.000 

» » 

20.500 

4.000 
11.000 
23.000 
51.500 


» » 
» TU 
1i » 

n » 

682 
800 


18.000 

13.000 
20.500 

4.000 
11.682 
23.000 
52.300 


141.000 


1.482 


142.482 



ÉD. CIV. — T.' I. 
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THEATRES MUNICIPAUX 



NOMS DES ARTISTES MENTIONNÉS DANS L'INVENTAIRE 

Nota. — L'abréviation arch. signifie arcliitecte; — gr.^ grayeur; — p., peintre; 

«c, sénateur; — p.-verr,, peintre-verrier. 



AiZELiN (Engène-Ântoine), «c. 48, 49. 

Berain [Jean], arch, etgrav.^ 52. 

Blochb, se. y 61. 

Doublât, arch.^ 55. 

Gambon, p., 48, 52. 

Captibr (Élienne-Fançois), se, 52, 53. 

Chaperon, p., GO, 61, 6i. 

Chatrousse (Emile-François), se, 48, 49. 

Chevalier (Jacques-Marie-HyaciDtlieL se., 

48. 49, 61, 62. 
CoRDiER (Ctiarles), se, 61, 63. 
CusiN, arch., 55. 
Daviodd (Gabriel-François- Antoine], arch., 

47, 48, 51. 
Doublehard (Amédée-Donatien), se, 55, 59. 
Dubois-Davesnes (H"* Marguerile-Fanny), 

se, 63. 
DuBRAT |Gabrîel-yiUl), se, 56, 59. 
DuvEAU (Louis-Jean-Noël), p., 57, 58. 
EuDB (Louis-Adolphe), se, 52, 53. 
EvRARo (Victor), se, 63. 
FouLONGNE (Charles-Alfred], p., 61, 64. 
Gilbert (Prançois-Ambroise-Germain), se, 

61, 63. 



Girard (Jules), se, 47, 49. 
GoDiN (Eugène-Louis), se, 55, 59. 
HÉBERT (Emile), se, 61, 62. 
Hugot (Charlesj, p., 52. 
JoBBÉ-DuvAL (Félix), p., 56, 57, 58. 
Lefëvre-Deumier (M"* Marie-Louise), se. 

52, 53. 
Leleu, se, 61. 
Magne (Auguste), arch, y 60. 
Maillot (Tnéodore-Pierre-Nicolas), p., 52, 

54. 
Mazerollb (Alexis-Joseph), p., 61, 64. 
Mérigot, se, 61. 
Nanteoil (Paul), p., 48, 50. 
NOLAU, p., 52. 

Oliva (Alexandre-Joseph), se, 52, 53, 63. 
Parfait, se, 61. 

Petre (Antoine-Marie), arch.^ 55. 
Renaud, arch., 48. 
Robert (Louis-Valentin-Elias), se, 48, 49, 

51, 53. 
Rubé, p., 52, 60, 61, 64. 
Salmson (Jules-Jean), se, 61, 62. 

ViLLBMINOT, se, 52,56. 
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FONTAINE DES INNOCENTS 

NOTICE HISTORIQUE. 

Malgré plusieurs transformations qui sont venues successivement altérer sa dispo- 
sition primitive, ce monument est encore Tune des plus gracieuses créations de 
Fart français au xvi® siècle. En 1550, Pierre Lescot * fut chargé, par le Prévôt des 
Marchands, de construire, à l'angle de la rue Saint-Denis et de la rue aux Fers, un 
édifice destiné à remplacer une ancienne fontaine qui existait au même endroit 
depuis Tannée i273. Cet habile architecte ne disposant que d'un espace restreint et 
enclavé sur deux de ses côtés par les constructions de Téglise des Saints-Innocents 
et par des maisons particulières, établit son bâtiment en forme de loggia ouverte, 
composée de trois arcades, dont deux servant de façade principale sur la r\xe pmnjl^ / — / ott^J^ /c^^ 
yDem^et la troisième en retour sur la rue ^ux For yt Ces arcades étaient surmontées /-./^/'. %^c« '. 
d*une frise et d'un fronton que supportaient des pilastres d'ordre corinthien. La 
frise, les clés de voûte, ainsi que les archivoltes, l'espace compris entre les pilastrt'S 
et le soubassement, étaient décorés de bas-reliefs dus au ciseau de Jean Goujon, et 
dont les principaux représentent des nymphes. Cette construction devint très-popu- 
laire, sous le nom de fontaine des Innocents, bien qu'elle fût consacrée aux nymphes, 
d'après l'inscription : fontium Nifmphis, qui y avait été mise lors de la dédicace. 

En 1786, date de la suppression de l'église et du cimetière des Saints-Innocents, 
on résolut de conserver cet édifice, en considération de son mérite artistique, et de le 
réédificr au milieu du marché des Innocents. Cette translation ' amena un change* 
ment total dans la disposition du monument, auquel on donna la forme d'un pavillon 
carré et composé de quatre arcades ouvertes d'égale dimension. Pajou fut chargé de 
sculpter une quatrième face, pour compléter cet ensemble, et il sut s'inspirer, pour 
l'exécution de ce travail, du style de son modèle Jean Goujon. Au milieu de ce 
pavillon était disposée une vasque d'où Teau jaillissait pour retomber dans des 
bassins superposés. Cette dernière modification eut pour conséquence de faire suppri- 
mer les bas-reliefs du soubassement qui n'eussent pu résister à l'action de l'eau. Ces 
bas-reliefs Hont maintenant déposés au musée du Louvre. L'ensemble du monument 
fut posé sur un socle carré formant deux étages de gradins ; sur chacune des faces 
étaient placés deux lions jetant de l'eau dans une vasque en pierre. Le soin de démonter 
celte fontaine fut confié à l'ingénieur Six ; ce furent les architectes Poyet ^, Legrand ^ 
et MoLiNOS ^ qui conçurent le plan nouveau de réédification et qui en dirigèrent 
l'exécution. Les lions du soubassement, les vasques et autres ornements furent par- 
tagés entre Lhuillier, Mézières et Danjou. 



' Pierre Lescot, architecte, né à Paris en 1510. — Mort en 1571. 

* Bernard Potkt, arcliitecte, né à Dijon en 1742; — élève de de Vaillt; — grand prix 
d'architecture. — Membre de l'Académie des Beaux-Arts. — Mort en 1824. 

' Charles-Guillaume Legrand, architecte, né à Paris en 1743; — élève de Clérissbau. — 
Mort en 1807. 

* MoLmos, architecte de la Ville de Paris. 
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Le marché des Innocents fut supprimé en 1856, et son emplacement converti en 
jardin public, dont la fontaine occupe le centre. Ces changements amenèrent, en 
4860, une nouvelle translation du monument, dont les bas-reliefs furent alors res- 
taurés et silicatisés. Il affecte aujourd'hui la forme d*un édicule élevé sur plan 
carré, présentant en élévation quatre arcades, dont les tympans sont décorés de 
Renommées, avec pilastres accouplés aux angles. Ces pilastres, d'ordre corinthien, 
supportent un entablement avec frise ornée et un attique à fronton sur chaque face. 
Le tout est surmonté d'une petite coupole recouverte de feuilles de métal décou- 
pées en écailles. 

L'ensemble repose sur un soubassement de disposition pyramidale établi dans un 
bassin circulaire au ras du sol, et portant sur chaque face six bassins superposés et 
arrondis, qui reçoivent l'eau d'une vasque en bronze placée entre les quatre arcades. 
Cette dernière transformation de la fontaine est due à M. Davioud ^. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1550 



ARTISTES 



GOUJON (Jean), sculpteur, 
né à Paris, vers 1515. — 
Hort vers 1572. 



SUJETS 



Bas-reliefs en pierre: 

Face Nord. Sur les pan- 
neaux placés entre les pilas- 
tres d'angles: Deux Naïades 
drapées : la première, à 
droite, se présente de face, 
appuyant une rame sur une 
urne placée à ses pieds et 
tournant la tête à gauche; 
la seconde, à gaucne, est 
vue de profil, presque de 
dos ; elle soutient des deux 
mains une urne dont elle 
laisse s'échapper le contenu. 

Face Est. Sur les pan- 
neaux placés entre les pilas- 
tres d'angles : Deux NaHades 
drapées : la première, à 
droite, se présente de face, 
maintenant avec les deux 
mains une urne supportée 
par répaule droite ; la se- 
conde, à gauche, apparaît 
de trois quarts, presque de 
face, soutenant une urne 
appuyée sur le flanc droit. 



O 



I. 2-10 



Id. 



PUl ALIODÉS 



Tranix 

4'art 



Tma» 

iceentirei 



* Davioud (CTabriel-Françols-Antoine), architecte, né à Paris en 1824; — 2* grand prix de 
Bome en 1849; — ^ en 1862; — 0. ^, 1878. — Inspecteur général honoraire des travaux 
d'architecture de la Ville de Paris. 



FONTAINES PUBLIQUES. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



1550 



GOUJON (Jean), sculpteur, 
né à* Paris, vers 1515. 
Mort vers 1572. (Suite.) 



SUJETS 



- 



Bas-reliefs en pierre: 

Face Ouest. Sur ie pan- 
neau de droite, entre les 
Eilastres d'angles (à gauche] : 
^ne Naïade drapée à gauche, 
se présente de trois quarts, 
couronnée de roseaux, avec 
une urne sur Tépaule 
gauche. 



Face Est et face Nord. 
Dans Tacrotëre surmontant 
l'arcade : Jeunes Tritons 
assis sur des conques 
marines et jouant avec des 
dauphins. 



Face Est et face Nord. 
De chacune côte des bas- 
reliefs ci-dessus : Quatre 
écussons fleurdelisés et sur- 
montés d'une couronne. 



Face Est et face Nord. 
Tympans des arcades: Qua^ro 
figures de Renommées ^ deux 
à deux, séparées sur cha- 
cune des £aces Qu'elles dé- 
corent par la clef de l'arc 
et par un petit caisson sur 
lequel est sculpté un dau- 
phin enroulé sur un caducée. 



Face Est et face Nord. 
Entre les stylobates des 
pilastres : Quatre autres 
écussons en forme d'urnes, 
et présentant les armes de 
la Ville. 



Face Est et face Nord. 
Au-dessus de chacune des 
Naïades, entre les pilastres 
d'angles : Quatre tables en 
mar&eprésentant l'inscrip- 
\ tion : FoNTiUM Ntmphis. 



en 

O 
tn 



FUI ULODÉS 



e. 2-,10 



e. o-,8o 

L 3-,00 



e. o-,80 

L. 0-,50 



Trtvin 
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iflMMlm 



1. 1-,00 



e. o-,8o 

L. 0-,40 



H. 0-,50 
l. 0-,30 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



SUJETS 



/ 



1788 
1788 



PAJOU (Augustin), scul[>- 
teur, né à Paris en 1730; 

— élève de Lemoine ; — . 
g* prix de sculpt. en 1748; \ 

— m. de i'inst. 1760. — 
Mort en 1809. 



\ 



Bas-Reliefs en pierre: 

Face Sud. Sur les pan- 
neaux, entre les pilastres 
d'angles: Deux Naïades dra- 
pées : la première, à droite, 
se présente de face, la tête 
de profil, appuyant avec 
les aeux mains une rame 
sur une urne placée à ses 
pieds ; la seconde, à gauche, 
vue de face, la tête de pro- 
fil; elle soutient de la main 
droite une urne placée sur 
sa hanche ; la main gauche 
maintient la draperie sur la 
poitrine. 

Face Ouest. Sur le pan- 
neau placé entre les pilas- 
tres d'angles (à gauche) : 
Une KcCiade drapée^ à droite, 
se présente de face, le bras 
droit replié sur la tèle; la 
main gauche appuyée sur 
une rame. 

Face Sud et face Ouest. 
Dans l'acrotère surmontant 
l'arcade : Jeunes Tritons. 

Face Sud et face Ouest. 
De chaque côté des bas- 
reliefs ci-dessus ; Quatre 
écussons fleurdelisés et sur- 
montés d'une couronne. 

Face Sud et face Ouest. 
Tympans des arcades: Quatre 
figures de Renommées, deux 
à deux, séparées sur cha- 
cune des faces qu'elles dé- 
corent par la clef de l'arc 
et par un petit caisson sur 
lequel est sculpté un dau- 
phin enroulé sur un ca- 
ducée. 

Face Sud et face Ouest. 
Entre les sty lobâtes des 
pilastres : Quatre autres 
écttssons en forme d'urnes, 
et présentant les armes de 
la Ville. 

Face Sud et face Ouest. 
Au-dessus de chacune des 
Naïades, entre les pilastres 
d'angles : Quatre tables en 
marbre présentant l'inscrip- 
tion : FoNTiuM Ntmphis. 



GO 

o 



H. 2-,00 



H. 2-,00 



H. 0-,80 
L. 3-,00 

fl. 0-,80 
L. O-jôO 



B.1«,00 



B.0-,80 
l. 0-,40 



H. 0-,50 
L. 0-,30 
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FONTAINE DU GHATELET 

OU DE LA VICTOIRE 



NOTIGK HISTORIQUE. 

Cette fontaine, construite en 1806 sur la place du Ghâtelet, présente un fût de 
feuilles de palmiers placé au milieu d*un bassin circulaire et surmonté d'une statue 
de la Victoire en bronze doré. 

Le long du fût, à intervalles égaux, des espèces de bagues rappellent, en lettres 
d*or, les victoires remportées en Egypte et en Italie. Quatre statues, qui représen- 
tent les Vertus cardinales, entourent la base du palmier en se tenant par la main. 

Cette partie du monument repose sur un piédestal dont les faces sud et nord 
sont décorées de sculptures ornementales. Aux quatre angles sont adaptées des 
cornes d'abondance terminées à leur extrémité inférieure par des têtes de dauphins 
en bronze, d*oii l'eau jaillit. 

Les dessins de l'édifice sont de Bralle *; les figures et les cornes d*d)ondance, 
de BoizoT. 

■ 

Après la transformation de la place du Châtelet, dont l'importance se trouvait 
augmentée par les nouvelles constructions formant ses abords (de i8S5 à 1858), 
la fontaine, située comme elle l'était jadis, ne répondait plus à aucun axe de 
symétrie, soit des voies publiques, soit des bâtiments environnants. De plus, le 
bassin se trouvait enterré de près d'un mètre, par suite des remaniements que le 
sol avait subis. Ces circonstances nécessitèrent la translation du monument à 12'",40 
de son ancien axe, ainsi qu'un exhaussement de 3<°,50, qui /ut réalisé au moyen de 
l'adjonction d'un soubassement occupant le centre de trois séries do bassins super- 
posés, et flanqué de quatre sphinx engagés dans le dé de ce piédestal et projetant 
de l'eau dans le bassin inférieur. 

Le déplacement et les modifications dont il vient d'être parlé ont été exécutés 
sous la direction de M. Davioud ^ (à cette époque architecte en chef des Promenades 
et Plantations). La manœuvre de translation, commencée le 21 avril 1858 à â heures V29 
a duré vingt et une minutes. L'exhaussement, commencé à 7 heures du matin, le 
19 mai de la même année, avec une équipe de cent trente-six hommes, a été achevé 
à 4 heures 37 minutes. La hauteur du monument, qui était de 18 mètres seulement, 
atteint actuellement 22 mètres environ. — Cette restauration a coûté 100,903 francs. 



* Brallb (François-Jean), ingénieur-architecte-hydraulicien, né à Paris en 1750. -* Mort 
vers 1832. 
» Voir p. 70. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1807 



1857 



ARTISTES 



BOIZOT ( Louis -Simon ] , 
sculpteur, néà Paris en 1743; 
— élève de Michel-Ange 
Slotz; — g* prix de sculp., 
1762; — m. de l'Acad., 
1778. -r- Mort en 1809. 



JACQUEMART ( Henri - 
Alfred), sculpteur, né à 
Paris ; — élève de Paul Dela- 
roche; — méd. de 3« cl., 
1857; — rapp., 1863; — 
méd., 1865; — ^, 1870. 



SUJETS 



/ La Victoire distribuant des 
couronnes. Statue en bronze 
doré, placée au sommet de 
la colonne. 



La Prudence^ la Tempé- 
rance^ la Jtistice, la Force. 
Statues en pierre, placées 
aux quatre angles du sou- 
bassement, à la base de la 
colonne. 



Cornes d'abondance term i- 
nées par des becs de dau- 
phins en bronze, placées aux 
quatre angles du piédestal. 

Deux Aigles aux ailes dé- 
plovées dans des couronnes 
de laurier, sculptés sur les 
faces sud et nord du pié- 
destal. 



Modèles de Sphinx en 
pierre placés sur les quatre 
laces du soubassement, et 
qui Jettent de l'eau dans le 
bassin inférieur de la fon- 
taine. 



Total 



O 



1. 2-,40 



e.2-,40 



i. l-,70 



1. 1-,60 
L. l-,40 



PHI AL10CE8 



Tnra» 
4'art 



■. l-,84 
L. 2-,65 



5.900 



5.900 



Tranii 
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FONTAINE MOLIERE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Elle a été commencée en 1841, au moyen d'une souscription publique, dont Tini- 
tiative avait été prise par M. Régnier, artiste de la Comédie-Française. La direction 
des travaux fut confiée à Yisconti *, qui surmonta heureusement les difficultés 
qu'offrait l'emplacement mis à sa disposition. Le monument est adossé à un mur 
pignon placé à l'angle des rues de Richelieu et Fontaino-Moliëre. Il se compose d^un 
soubassement, au-dessus duquel s'élève un ordre corinthien de colonnes accouplées. 
Au milieu s'ouvre une niche circulaire portant sur sa clef une table de marbre avec 
la date de 1844 en chiffres romains. Les colonnes sont surmontées d'un entablement 
ressautant avec fronton circulaire, dont le tympan, orné de mascarons et de guirlandes, 
présente à son centre la figure assise d'un Génie tenant des couronnes. Les lignes 
des faces latérales viennent se raccorder à celles de la façade principale, au-devant 
de laquelle s'élève un piédestal en marbre blanc supportant la statue en bronze de 
Molière assis. Au-dessous et de chaque côté du piédestal sont disposées deux statues 
allégoriques en marbre qui tiennent chacune à la main une légende où se déroule 
la liste chronologique des ouvrages du grand poète national. 

Au bas de l'édifice, un bassin, à pans coupés, reçoit l'eau jaillissante par trois 
têtes de lion. 

L'inscription suivante a été gravée sur le piédestal : 



MOLIERE 

NÉ A PARIS 

LE KV JANVIER BfDGXXII 

MORT A PARIS 

LE XVII FÉVRIER MDGLXXIII 

Somcription nationale. 



* VfscoNTi (Louis-TuUius^oachlm), né à Rome en 1791 ; — élève de Pbrcisb ; — 0. # et 
membre de l'Institut, 1853. — Mort en 1853. 
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Le monument mesure i5 mètres de hauteur sur 5 mètres de largeur. 
La dépense totale s'est élevée à 457,763 fr. 47 c. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1841 



^ 



1841 



1842 



ARTISTES 



SEURRE (Bernard -Ga- 
briel), sculpteur, né à Paris 
en 1795; — élève de Cartel- 
lier; — 1«VP"ï.^8^8; — 
*; — m.dennst.l852. — 
Mort en 1867. 

ECK el DURAND, fon- 
deurs. 



PRÂDIER (James), sta- 
tuaire, né en 1792; — élève 
de Lemot ; — prix de Rome, 
1813; — g*«méd. d'or, 1819 
et 1848; — m. de l'Inst., 
1827; — *,18i8;— 0. *, 
1834. — Mort, 1852. 



SUJETS 



Molière, statue assise, en 
bronze, située au-devant de 
la niche, dans l'entre-co- 
lonnement. 



Fonte de la figure ci- 
dessus. 

La Comédie légère et la 
Comédie sérieuse, figures en 
marbre, debout de chaque 
côlé du piédefttal oui sup- 
porte la statue de Molière. 

Génie tenant des couron- 
nes. — Figure en marbre, 
assise dans le tympan du 
fronton de la façade. 

Total. . . . 



Cf} 



t/3 



ll.2-,00 



1. 2-,50 



B.1-,00 



Ptll ALLOUES 



Tniait 
i'trx 



10.000 



25.000 



35.000 



TnTiii 

aecNMim 



18.000 



18.000 
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FONTAINE DE DESAIX 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, dont la dépense avait été couverte par une souscription publique, 
fut érigé, en iSOâ, sur la place Dauphine, à la mémoire du général Desaix. Un 
concours public et une exposition des projets furent organisés à cette occasion, et 
Farchitecte Percier ', qui obtint le prix, fut chargé de diriger les travaux. Au centre 
d'un bassin circulaire en pierre s'élevait un soubassement, également circulaire, d'où 
Peau jaillissait par quatre mascarons de bronze, et qui portait, gravés sur une plinthe 
en marbre, les noms des corps d'armée d'Egypte et d'Italie et ceux des souscripteurs 
du monument. 

Ce soubassement était surmonté d'un fût cylindrique, un peu en retraite, autour 
duquel se déroulait un bas-relief comprenant un trophée d*armes modernes, la figure 
du Nil, celle de l'Eridan et deux Renommées inscrivant dans des cartouches les noms 
des principales victoires remportées par le général Desaix (Thèbes et les Pyramides, 
Kehl et Marengo). 

Sur la face principale, on lisait^ dans un autre cartouche : « Â. Desaix «, et plus 
bas, les paroles mémorables qu'il prononça avant d'expirer : « Allez dire au premier 
Consul que je meurs avec le regret de n'avoir pas assez fait pour la postérité. » 

Ce fût servait de piédestal au motif principal qui dominait la fontaine et se compo- 
sait d'un socle quadrangulaire supportant un buste de Desaix, en forme de terme. 
Un jeune guerrier, la tête couverte d'un casque, couronnait d'une main le buste du 
héros, et de l'autre suspendait à son cou uiî glaive antique. 

Les deux inscriptions suivantes étaient gravées sur les deux côtés principaux du 
premier soubassement: 



4'^ inscription : 

Landau, Kehl. Weissembourg, 

Malte, 

Chebreis, Embabé, 

Les Pyramides, 

Ledlman, Lammahout, Kené, 

Thèbes, 

Marengo, 

furent les témoins 

de ses talents 

et de son couraçe ; 

Ses ennemis rappelaient 

le Juste ; 

ses soldats, comme ceux de Bayard, 

sans peur et sans reproche. 

11 vécut. 

Il mourut 

pour sa patrie. 



2* inscription: 

L.-CH.-ANT. DESAIX, 

né à Ayat, département du Puy-de-Dôme, 

le 17 août 1768 ; 

Mort à Marengo 

le 25 prairial an Vll/de la République. 

Ce monument lui fut élevé 

par des amis 

De sa gloire et de sa vertu, 

Sous le Consulat de Bonaparte, 

l'an X de la République. 



/Vlll 



» Pbhcier (Charles), né à Paris en 1744; — membre de l'Institut; — 0. *. — Mort en 1838. 



M 
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L*Âdininistration municipale a fait démolir, en 1875, cette fontaine, lors des tra- 
vaux de régularisation de la place Dauphine, et remplacement sur lequel elle doit 
être réédifiée n*a pas encore été désigné. 

Les travaux de déplacement de ce monument ont permis de retrouver dans ses 
fondations une plaque conmdémorative, en cuivre, portant sur Tune de ses faces une 
inscription dont voici la reproduction exacte : 

HOMMAGE LIBRE ET VOLONT- 
AIRE DE DC. FRANÇAIS EN 
MEMOIRE DES SERVICES RE- 
NDUS PAR DESAIX A SA PA 
TRIE ET DES EXEMPLES 
DE VERTUS QU'IL A DONNÉS 



CH. PERCIER ARCHITECTE 
AUG. FORTIN SCULPTEUR. 



LA PREMIERE PIERRE A 
ÉTÉ POSÉE LE XXV FRUCT- 
IDOR AN IX DE LA RÉP. XII 
SEPT. MDCCCI AU NOM DE 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES 
SOUSCRIPTEURS 

PAR 

EMNI PASTORET PRESID. 



Durand 


erdeu 


Bélanger 


Delessert 


Duquesnoy 


Mortier 


Peregaux 


Dufoumy 


Lebrun 


Détournelle 


Liancourt 


Mathieu. 



Sur Tautre face est gravée Tinscription suivante : 

Cent vingt'huit dessins de monument en rhonneur de Desaix furent exposés publique^ 
ment par des architectes et des sculpteurs français : après celui couronné de Charles Per- 
cier qui fut choisi pour Vexécution^ le second prix de 500 francs fut donné à Barthelemi 
Vignon; le troisième, de 300, à Grandjean et Famin. 

Furent mentionnés honorablement : Hurtaux, Guignet et Robit, Labadie, Espercieu, 
Hiboa, Bury et Le Dru. 

Percier a choisi pour la construction Augustin Beudoty et pour la sculpture, Augustin 
Fortin. 



FONTAFNES PUBLIQUES. 
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M 
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ARTISTES 



SUJETS 



/ 



1802 



FORTIN (Auguste-Félix), 
statuaire et peinfre, élève 
de Lecomte ; — g* prix de 
sculpture en 1783; — mem- 
bre de l'Académie royale 
en 1789. — Mort en 1832. 



\ 



Jeune guerrier, la tête 
couverte d'un casque, cou- 
ronnant de lauriers le ouste 
du général Desaix; motif 
principal qui dominait le 
piédestal de la fontaine. 

t 

Bas -reliefs représentant 
un trophée d'armes, la fi- 
gure du Nil, celle de l'Eri- 
dan et deux renommées 
inscrivant les victoires de 
Desaix dans des cartou- 
ches, autour de ce piédes- 
tal. 



O 



Pin iiLonis 



Tmtn 
r«rt 



H. 2-.80 



I 



H.d .bas- 
reliefs 
1-.70 



Trmn 



KO fNVENTAIRB GÉNÉRAL DES CKUVRES D'aRT. 



FONTAINE DU MARCHE SAINT-HONORÉ 



NOTICE HISTORIQUE. 



Cette fontaine, construite en 1812, est adossée à un petit bâtiment en rotonde, situé 
entre deux pavillons du marché Saint-Honoré. Elle se compose d*un bassin recevant 
trois jets d'eau sortant de mascarons qui ornent une vasque enclavée dans une niche 
circulaire. Au-dessus se trouve une seconde' vasque plus petite, d'où Peau s'échappe 
en cascades. 



FONTAINES DU THEATRE-FRANÇAIS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Les fontaines du Théâtre- Français, exécutées d'après le même modèle et situées 
sur la place du Théâtre-Français, se composent chacune de deux bassins circulaires 
et superposés, en pierre dure; au milieu du second bassin orné de moulures, s'élève 
un socle concentrique, entouré de quatre ligures d'enfants assis, en bronze, reliées 
par des guirlandes de fleurs en même métal. Ce socle soutient une vasque égale- 
ment en bronze, surmontée d'un piédouche en marbre blanc orné de pilastres formant 
pans sur le fût circulaire, et décorés de médaillons aux armes de la Ville. Une 
sorte de chapiteau très-évasé, orné de consoles, couronne ce fût et supporte une figure 
de nymphe en bronze. Â la base du piédouche et sur les consoles du chapiteau, des 
têtes d'animaux projettent, dans la vasque, l'eau qui retombe en nappes dans les 
bassins inférieurs. 

Ces deux fontaines, commencées en 4872, ont été terminées en 1874, sous la direc- 
tion de M. Davioud ^, auteur des projets. La dépense s'est élevée à 214,607 fr. 78 c. 



» Voir page 70. 
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H 

O 



g 



1874 



1874 



1874 



1874 



1874 



1874 



ARTISTES 



CARRIER - BELLEDSE 

(Àlbert-Ernest), néàAnizy- 
le-ChAteau ( Aisne) ; — élève 
de David d'Angers ; — mért. 
3«cl., 1861; — rapp., 1863;— 
méd., 1866; — méd. d'hon- 
neur, 1867 ; — *, 1867 ; — 
H. C. 



MOREAU (Mathurin), né 
à Dijon (Côte-d'Or);- élève 
de Kamey et de Dumont ; — 
méd. 2-cl., 1855(E. U.); — 
l'« cl., 1859;— rapp., 1861 
et 1863; — *, 1865: — 
méd. 2« cl., 1867 (E. U. ; — 
H. C. 

EUDE (Louis-Adolphe), 
né à Ares (Gironde);— élève 
de David d'Angers ; — méd. 
3* cl., 1859. 

GAUTHIER (Charles], né 
à Chauvirey-le-Châtel (Haute- 
Saône): — élève de JouflVoy ; 

— méd., 1865, 1866 et 1869; 

— *, 1872 ; — H. C. 

THIÉBADT (Victor), fon- 
deur. 



MURGEY, sculpteur. 



SUJETS 



Nymphe maritime^ ap- 
puyée sur une rame et po- 
sant le pied sur une urne. 
Figure dominant la fontaine 
la plus éloignée du Théâtre- 
Français. 



en 

o 



PHI ALLOOiS 



TriTan 
l'art 



e. 2-,00 



Nymphe fluviale ailée , 
couronnée de roseaux, te- 
nant un roseau de la main 
droite. Figure dominant la 
fontaine la plus rapprochée 
du Théâtre-Français. 



Quatre figures d^enfants 
assis sur le socle de la vas- 
que de la 1'* fontaine et 
reliées par des guirlandes. 

Quatre figures d'enfants 
assis sur le socle de la vas- 
que de la 2* fontaine et 
reliées par des guirlandes. 



Fonte des figures en 
hronze et de tous les motifs 
d'ornementation. 



Sculpture d'ornement des 
deux fontaines. 



Totaux.... 



10.000 



Tnnix 
leeenalrul 



■.2-,00 



10.000 



1. 0-,70 



10.000 



■.0-,70 10.000 



16.000 



56.000 



35.360 



35.360 



ÉD. CIV. — T. I. 
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FONTAINE DE LA HALLE AU BLE 



NOTICE HISTORIQUE. 



La fontaine de la halle au blé est établie à la base d*une colonne monumentale 
d'ordre dorique qui, seule, présente, au point de vue historique, un intérêt réel. 
Elle est Tœuvre de Jean Bullant ^ et mesure 26 mètres de hauteur sur 3 mètres de 
diamètre. Elle renferme un escalier à vis aboutissant à la plate-forme du tailloir» 
dans une lanterne en fer surmontée d*une sphère armillaire. Située autrefois à 
l'angle de Tune des cours du palais de Catherine de Médicis, cette colonne servait, 
dit-on, d'observatoire à la Reine, ainsi qu*à son astronome Ruggieri. 

Ce palais, qui s'appelait Hôtel de la Reine, appartint ensuite à Charles de Soissons, 
dont il prit le nom. 11 fut démoli en 1748, à l'exception de la colonne, vendue i,800 
livres à M. de Bachaumont, qui la céda à la Ville de Paris. 

En 1763, dans les dispositions adoptées pour la construction de la halle au blé, on 
respecta la colonne qui se trouva adossée au nouvel édifice et qui reçut à sa base la 
fontaine actuelle. 

Cette fontaine présente un soubassement polygonal, muni d'un robinet d'où l'eau 
s'échappe, et supportant un motif ornemental composé d'une table d'inscription 
encadrée de moulures et couronnée d'une corniche ornée des armes de la Ville. 

L'inscription est ainsi conçue : 

In basi turris huju$ e regiarum œdium reliquiis extantis qucd insigne opus a Joanne 
Bullant, architecto, unno post J.-C. W2 œdificatum, anno autem /74P, destrttctum ut 
in frumentarias nundinas conversum sit uttUtati civium et hujusce fori ornamentOj 
prœfectus et œdiles fontem restauraverunt anno 4842, 



* Jeaa Bullant, architecte et sculpteur, né vers 1510 ou 1515. — Mort à Êcouen en 1578. 
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FONTAINE DE L'ARBRE-SEG 



NOTICE HISTORIQUE. 



Construite sous François I®', cette fontaine s*appelle en réalité la fontaine du 
Trahoir. Elle occupait un emplacement alors situé vers le milieu de la rue de . 

r Arbre-Sec. Afin de faciliter la circulation, on la transporta, en 1^6, au coin des / 
rues de TArbre-Sec et Saint-Honoré. 

Elle fut alors installée dans un pavillon que le Prévôt des marchands, Miron, 
avait fait élever pour servir de réservoir aux eaux d'Arcueil. Ce pavillon, reconstruit 
en 1776, sur les dessins de Soufflot *, présente, sur chacune des deux rues, une 
façade percée de fenêtres et ornée de bossages et de stalactites en pierre. 11 se com- 
pose d'un soubassement, d'un ordre de pilastres divisé en deux étages et d'un 
entablement surmonté d'une balustrade à jour. L'intérieur du bâtiment, occupé 
autrefois par le juge chargé d'entendre les derniers aveux des criminels au moment 
de leur supplice, contient deux étages de logements, actuellement mis à la disposi- 
tion du service des Eaux de Paris. Dans le trumeau, au milieu du premier étage de 
la façade sur la rue Saint-Honoré, une nymphe entourée de roseaux a été sculptée en 
bas-relief par Boizot. Elle tient sur son épaule une urne qu'elle déverse dans une 
coquille. Les autres sculptures d'ornement sont aussi de Boizot. 

Du côté de la rue de l' Arbre-Sec, le soubassement est occupé par une arcade 
aveugle ornée d'un tympan sculpté avec table saillante au-dessous de laquelle l'eau 
s'échappe d'un mascaron en bronze. La hauteur totale de l'édifice est de 14 mètres, 
sa largeur sur la rue Saint-Honoré de 8 mètres, et sur la rue de l'Arbre-Sec de 
6 mètres. 



* Soufflot (Jacques-Germain), né à Auxerre, le 22 juillet 1713; — membrd de TAcadéinie, 
1749. — Mort le 29 août 1780. 
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09 

a 



1776 



ARTISTES 



BOIZOT (Louis-Simon), 
sculpteur, né à Paris en 
1743;_élëve de Michel-A nge 
Slotz; — g** prix de sculp- 
ture, 1761; — méd. de 
l'Académie, 1778. — Mort 
en 1809. 



SUJETS 



Nymphe entourée de ro- 
seaux et tenant sur son 
épaule une urne inclinée. 
Bas-relief en pierre dans 
le trumeau, au milieu du 
1" étage de la façade sur 
la rue Saint-Honoré. 



Stalactites et autres mo- 
tifs d'ornements sur les 
deux laces de la fontaine. 



O 



1. 2-,10 



niX AUADIS 



Tnnn 
«'art 



ftlTHI 
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IP ARRONDISSEMENT 



ir ARRONDISSEMENT 



FONTAINE dOLBERT 



NOTICE HISTORIQUE. 



Elle est située rue Colbert et fait partie de celles qui furent construites par 
Tordre de Louis XIV. 

Elle ne présente aucune autre décoration sculpturale qu*un cartouche aux armes 
de la Ville de Paris, placé dans un fronton triangulaire couronnant une niche droite, 
au bas de laquelle un mascaron de bronze laisse échapper Teau. 



FONTAINE LOUVOIS 



NOTICE HISTORIQUE. 



Cette fontaine s'élève sur l'ancien emplacement de la salle de TOpéra, abattue 
SOUS la Restauration, après Tassassinat du duc de Berry par Louvel (13 février 1820). 
— On décida alors qu*on bâtirait sur cet emplacement une chapelle expiatoire, 
dont les travaux étaient déjà avancés lorsque la Révolution de juillet vint les 
faire cesser. — On y substitua une place plantée d'arbres, au centre de laquelle fut 
construite la fontaine actuelle. 

Ce monument se compose d'un bassin octogonal de 12 mètres de diamètre, en 
pierre de Chftteau-Landon, au milieu duquel s'élève un socle à pans coupés, dont 
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chaque face est ornée de figures de tritons en fonte de fer, assis sur des dauphins. 
Ce socle supporte une grande vasque circulaire en fonte de fer bronzée, ornée 
de douze têtes, séparées par les signes du zodiaque et projetant Teau dans le bassin. 
Au milieu de cette vasque, quatre figures de femmes représentant la Seine, la 
Loire, la Garonne et la Saône, les mains entrelacées, entourent une colonne en 
pierre qui soutient une seconde vasque d*oii s*échappent des filets d*eau retombant 
dans le réservoir inférieur. Un vase bronzé, orné de têtes de faunes, termine Tédificc. 
La fontaine Louvois a été exécutée d'après les dessins de Yisconti < ; les figures 
sont de Klagmann. — Inaugurée en 1844, elle a coûté 115,286 francs. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



pa 




1844 



ARTISTES 



SUJETS 



KLAGMANN (Jean-Bap- 
tiste-Jules), sculpteur, né à 
Paris en 1810 ; — élève de 
Ramey fils; — j/i^ en 1853.— 
Mort en 1867. 



/ La Seine, la Loire , la 
Garonne et la Saône , qua- 
tre figures de femmes en 
fonte de fer bronzée par le 
procédé galvanoplastique , 
et placées au-dessus de la 
vasque principale. 



Quatre figures de Tritons 
soufQant dans des conques 
marines, et assis sur des 
dauphins, autour du socle 
de la fontaine. 



Douze têtes sculptées au- 
tour de la vasque principale 
et séparées par les signes 
du zodiaque. 



Vase décoratif orné de 
quatre tètes de Faunes^au 
sonmiet de l'édifice. 



en 

o 
en 

w 



i. 2-,50 



e. i-,oo 



B. 0-,40 



H. 0-,90 



PUl ALLOOiS 



Tnnu 
i'art 



TriTni 



' Voir page 75, 
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FONTAINE D'ANTIN OU GAILLON 



NOTICE HISTORIQUE. 

Situé au carrefour Gaillon, ce petit édifice, dont les dessins sont de Yisconti^ a 
remplacé Tancienne fontaine construite en 1712, sous Louis XIV, contre l'ancien hôtel 
Chamillard. 

Actuellement, la fontaine est placée au centre d*une niche dont la voussure, ornée 
de roseaux, est encadrée de deux colonnes d*ordre composite, supportant un entable- 
ment ressautant surmonté d*un attique. 

Elle se compose de deux vasques sculptées, de grandeur inégale, superposées et 
surmontées d'une ligure en pierre représentant un petit Triton qui frappe d'un trident 
le dauphin sur lequel il est monté. 

On lit sur la frise Tinscription suivante : 

Pristinum fontem area jam amplificata œmmuni utilitati urhisque omamento in 
majus restituerunt prœfectus et cediles anno MDCCCXXIIL 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



pa 
H g 

CQ 
H 

a 



1828 



ARTISTES 



JACQUOT (Georges), sculp- 
teur, né à Nancy en 1794 ; 

— élève de Ramev, de Bo- 
sio, de Gros et de l'école 
des Beaux-Arts; — g* prix 
en 1820; — méd. 2" cl. 
en i%3{; — ^ en 1857. 

— Mort en 1874. 



DERRE, 1 sculpteurs 
COMBETTE, jornemanistes. 



SUJETS 



Petit Triton monté sur un 
dauphin au' il frappe de son 
trident. l<igure d'enfant en 
pierre, au centre de la niche 
sur la seconde vasque. 



Ornements et sculptures 
décoratives. 



o 

S 



pui uiiOuis 



TriTiix 

i'art 



i. l-,20 



TnTi» 



* Voir page 75. 
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FONTAINES DU SQUARE DES ARTS-ET-MÉTIERS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ces deux monuments, construits en 1860, dans le square des Arts -et -Métiers, 
sous la direction de M. Davioud ', se composent chacun d*un bassin oblong, terminé 
par deux parties demi-circulaires et entouré d'une pelouse disposée en boulingrin. Au 
milieu de ce bassin s*élève une petite vasque en pierre du .Tura, dont le piédouche 
est décoré de mascarons et de guirlandes en Jbronze. Deux figures également en 
bronze sont accroupies sur un socle en pierre qui fait corps avec le pied de la vasque. 

Les deux figures de la fontaine la plus rapprochée du Théâtre- Lyrique repré- 
sentent Mercure et la Musique, par M. Ottin. Les deux figures sur l'autre fontaine 
représentent TAgriculture et le Travail, par M. Gumery. 

L'eau s'échappe du pied des deux vasques par deux têtes de lions, et du milieu 
des vasques par deux jets d'eau verticaux. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1860 



Id. 
Id. 



Id. 



Id. 



ARTISTES 



GUMERY (Charles-Al- 
phonse) , sculpteur, né & 
Paris: — élève de Toussaint 
et de lEcole des^Beaux-Arts ; 

— prix de Rome en 1850; 

— méd. 3* cl. en 1855; — 
méd. 2" cl. en 1857 ; — rapp. 
en 1859 et 1863; — méd. 
l'* cl. en 1867 (E. U.) ; — 
^ en 1867. — Mort à Paris 
en 1871. 

THIÉBADT^ (Victor), fon- 
deur. 

OTTIN (Auguste-Louis- 
Marie), né à Paris, en 1811; 
—élève de David d'Angers et 
de l'École des Beaux-Arts; 

— prix de Rome en 1836; 

— méd. 2* cl. en 1842; — 
l"cl. en 1846;— V cl. en 
1867;-* en 1867.— B.C. 

EGK et DURAND, fon- 
deurs. 

UÉNARD. 



SUJETS 



VAffricuHureet le Travail^ 
flores en bronze accrou- 
pies sur le piédestal de la 
vasque de la fontaine la 
plus éloignée du Théâtre- 
Lyrique. 



Fonte des deux ligures 
ci-dessus. 

Mercure et la Musique^ 
fleures en bronze accrou- 
pies sur le piédestal de la 
vasque de la fontaine la 
plus rapprochée du Théâ- 
tre-Lyrique. 



Fonte des deux figures 
ci-dessus. 

Sculpture d'ornement. 



Totaux. 



C/3 

o 



1. 1-,20 
1. 1-,50 



1. 1-,20 
1. 1-,50 



• I . 



Ptll ALUQÉS 



Tnnix 

«'art 



14.140 



14.140 



1.813 



30.093 



Timn 



16.231 



15.966 



32.197 



* Voir page 70. 
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FONTAINE DU TEMPLE OU DE SAINTE-AVOYE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine est située rue du Temple, au coin de la rue de Rambuteau. Elle se 
compose actuellement de six assises de refend adossées à la pile d*une maison par- 
ticulière, et surmontées d'un petit fronton triangulaire, dont le tympan est décoré 
des armes de la Ville et de deux dauphins sculptés en bas-relief. 

L'eau s'échappe d'un robinet placé à la base. 

Cette construction remplace l'ancienne fontaine Sainte-Avoye, édifiée en 1687 et 
qui se composait d'un avant-corps en arc de cercle et d'un petit bâtiment à deux 
étages, couronné par un fronton demi-circulaire. 

Elle portait l'inscription suivante, due à Santeuil : 

Civis aquam petat his de fontibus ; iUa beni§$iù 
De patrum patriœ munere jussa venit. 



FONTAINE BOUGHERAT 

NOTICE HISTORIQUE. 

La façade de cette fontaine, placée à l'angle des rues Turenne et Chariot, présente 
une arcade fermée portant à sa base un mascaron en bronze d'où l'eau s'échappe, 
et décorée d'une archivolte avec clef formée par une tête humaine sculptée, accom- 
pagnée de palmettes. Deux pieds-droits, ornés de refends, encadrent ce motif principal 
et supportent un fronton triangulaire, dans le tympan duquel est sculpté un écusson 
accompagné de deux cornes d'abondance; entre ce fronton et l'archivolte, se trouve 
une table saillante. Un petit attique orné de caissons termine Tédicule. 

La fontaine Boucherat, ainsi appelée en mémoire du chancelier Boucherat, 
successeur de Letellier, a été élevée, vers 1697, sur un terrain cédé à la Ville par 
Philippe de Vendôme. Une inscription, dont elle était autrefois décorée, faisait 
allusion à la paix de Riswick. 
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FONTAINE DE L'ÉGHAUDÉ 



NOTICE HISTORIQUE. 

La fontaine dont il s'agit, située à Tangle de la rue de Poitou et de la rue Vieille- 
du-Temple, est formée d'un graod piédestal hexagonal, dont Tune des faces s'engage 
dans la maison d'angle. Ce piédestal se termine par une corniche à gorge, surmontée 
d'un motif en forme de calotte. L'eau coule d'une goulotte placée dans le soubasse* 
ment de la fElce donnant sur la rue Vieille-du-Temple. Cette fontaine, construite en 
1671, est la plus ancienne de toutes celles du quartier du Marais. 

£lle tirait autrefois son eau de l'aqueduc de Belleville. C'est ce qu'avait voulu 
exprimer Santeuil dans le distique qu'on y lisait jadis : 

« 

Hic nymphœ agrestes e/fundite civibus umas : * 

Urbanas prœtor vos facit esse deas. 
Fausta Parisiacam^ Lodoioo rege^ per urberriy 

Pax ut fundet opes, fons ita fundit aquas. 



FONTAINE DES HAUDRIETTES 



NOTICE HISTORIQUE. 

La fontaine des Haudriettes, éditiée en 1638, a été reconstruite en 1760, d'après les 
dessins de Moreau-Desproux *, à l'angle de la rue des Archives et de la rue des 
Vieilles-Haudriettes. Elle est élevée sur un soubassement polygonal d'où l'eau 
s'échappe par un mascaron en bronze à tôte de lion. Deux pieds-droits occupent les 
faces latérales et encadrent le motif principal qui se présente sur la façade et se 
compose d'un piédestal en applique dans le dé duquel est sculptée une nymphe en 
bas-relief, vue de dos et appuyée sur son urne. Ce piédestal supporte un cadre 
rectangulaire dont le chambranle &st orné de deux consoles qui supportent un fronton 
triangulaire. Un attique percé d'une ouverture sur la façade et raccordé sur les 
pieds-droits latéraux par des parties cylindriques termine l'ensemble de ce monument. 



* MoaBAUz-DBSPBOux (Pierre -Louis], élève de Beausire, élève de l'ËcoIe de Rome, 1754; 
^ membre de rAcadémie d'architecture en 1762 ; — mattrc général des bâtiments de la 
Ville de Paris de 1763 à 1789. * Décapité en 1793. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1765 



ARTISTES 



MIGNOT ( Pierre - Phi- 
lippe), seulpteur, agréé de 
l'Académie en 1757. — 
Mort en 1770. 



SUJETS 



Modèle d*une naïade scul- 
ptée en bas-relief au-dessus 
du soubassement. Ce bas- 
relief a été exposé au salon 
de 1765. 
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FONTAINE DE SAINT-LOUIS 



OU DE LA RUE DE TURENNE 



NOTICE HISTORIQUE. 



La fontaine Saint- Louis a été établie à la fin du xvii^ siècle, lors des grandes 
constructions faites dans l'ancien Marais. Elle se composait primitivement d'un 
stylobate sur lequel s'élevait une niche placée entre deux pilastres soutenant un 
fronton triangulaire, derrière lequel s'élevait un petit dôme en pierre couronné par 
une lanterne. Le milieu de la niche était rempli par un vase posé sur un piédestal. 
La fontaine actuelle, située rue de Turenne, sur le même emplacement, entre la rue 
du Foin et la rue des Minimes, a été reconstruite en 1846. Elle présente une arcade 
comprise entre deux pilastres ioniques, surmontés d'un entablement portant les 
armes de la Ville de Paris. Le fond de cette arcade est occupé par une niche circu- 
laire, dont le cul-de-four est orné de bas-reliefs représentant des cigognes et des 
plantes aquatiques. Cette niche contient un bassin en pierre surmonté d'un socle à 
consoles, qui suppoï'le une coquille et une figure d'enfant en zinc soulevant une urne 
d'où l'eau s'échappe. L'arcade est munie d'une grille à hauteur d'appui. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



— ^ 

Q 



1846 



ARTISTES 



BOITEL (Isidore-Romain) , 
sculpteur, né à Paris en 
1812 ;— élève de David d'An- 
gers et de Pradier ; — méd. 
3*cl.,18d3. — Mortenl861. 



SUJETS 



Modèle d'une figure d'en- 
fant, exécutée en zinc et 
Dlacée ^ans l'arcade de la 
fontaine, au-dessus de la 
vasque. 

Sur le fronton, sculptures 
décoratives. Armes de la 
Ville de Paris, 

Total. 



o 
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2.000 



Tranu 



2.000 



ÉD. CIV. — T. I. 
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FONTAINE DU VERT-BOIS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine est située dans la rue Saint-Martin, au coin de la rue du Vert-Bois ; 
elle a été adossée, vers 1712, à une tour qui faisait partie du mur d'enceinte du 
prieuré de Saint-Martin-des-Champs. 

Elle comprend un soubassement d'où Teau jaillit par un mascaron de bronze et 
sur lequel posent deux pilastres doriques à bossages, couronnés d'une corniche 
architravée et d'une espèce d'acrotère qui porte un cartouche avec des ailes. Ce 
cartouche est surmonté d'une conque marine ; les bossages des pilastres sont ornés 
alternativement de stalactites et de contours vermiculés. La façade est remplie 
par une table destinée à recevoir une inscription et surmontée d'un cadre dans 
lequel est sculpté un vaisseau. 



FONTAINE MAUBUEE 



NOTICE HISTORIQUE. 

La fontaine Maubuée, située rue Saint-Martin, est l'une des plus anciennes de 
Paris. Elle est mentionnée dans les lettres patentes du 9 octobre 1392, par lesquelles 
Charles VI essaya de mettre un terme aux concessions particulières accordées ou 
usurpées sur les eaux de Paris. 

« Mau buée » voulait dire mauvaise buée, mauvaise lessive. En effet, à cette 
époque, les eaux de cette fontaine, provenant des sources de Belleville, étaient lourdes, 
calcaires et indigestes. Depuis elle a été successivement alimentée par les ma- 
chines du pont Notre-Dame, les eaux de TOurcq, et enfin par celles de la Dhuys. 

Le monument actuel date de 1733. 11 est décoré d'un bas-relief du xviii» siècle, fort 
altéré par le temps, représentant un vase rocaille, entouré de roseaux et de plantes 
marines. L'eau sort par un robinet placé dans le soubassement au-dessous du 
bas-relief. Les armes de France qui surmontaient la table d'inscription, ont été 
effacées pendant la période révolutionnaire. 



FONTAINES PUBLIQUES. 
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FONTAINE DU MARCHE SAINT-MARTIN 



NOTICE HISTORIQUE. 

Construite en 1806, celte fontaine occupe le centre du carré Saint-Martin ; elle se 
compose de deux bassins superposés, en pierre, dont le plus grand mesure 6 mètres 
de diamètre, et d'une vasque en bronze supportée par un groupe formé de figures 
d*enfants, également en bronze, et représentant TÂgriculture, l'Abondance, la Chasse 
et la Pèche. 

L'eau jaillissant du centre de la vasque se répand en cascade dans les bassins 
inférieurs. 

Une seconde fontaine est adossée intérieurement à la grille de clôture du marché 
Saint-Martin ; c'est une borne en pierre, ornée d'un mascaron de bronze, par lequel 
l'eau se déverse dans un bassin demi-circulaire. 
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FrançoisK sculpteur, né à 
Paris en 1 765 ; - élèye de son 
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1'* cl. — Mort en 1836. 
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IV» ARRONDISSEMENT 



IV ARRONDISSEMENT 



FONTAINE DE L'ARCHEVÊCHÉ 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cet édifice, construit en 1848, d*après les dessins de Vigoureux*, occupe le centre 
du square de l'Archevêché. 

11 comprend deux bassins hexagonaux superposés en gradins. 

Au milieu du second bassin, sur un socle triangulaire décoré d'arcatures ogivales 
sculptées, s'élève un petit monument de style gothique, composé de trois faisceaux 
de colonnes isolées, supportant un pinacle à frontons et clochetons, terminé par une 
flèche dont les arêtes sont ornées de crochets. 

Entre ces trois faisceaux se trouve abritée une statue de la Vierge à l'Enfant. La 
base de son piédestal est ornée de statuettes représentant les douze apôtres (quatre 
sur chaque face). 

Aux trois angles du socle, des figures d'archanges, abritées par des dais et 
supportées par des culs -de -lampe, foulent aux pieds les Hérésies, représentées par 
des dragons, de la gueule desquels l'eau s'échappe dans le bassin supérieur. 



ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1843 
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MERLIEUX ( Louis - 
Parfait), sculpteur, né à 
Paris en 1796; — élève de 
Roman et de Cartelier. 


La Vierge à l'Enfant, 
entre les trois fîiisceaux 
, formant le motif principal 
du monument. 

Trois Archanges foulant 
aux pieds les Hérésies figu- 
rées par des dragons placés 
aux trois angles du socle. 

Les douze Apôtres sculptés 
sur les trois côtés de la base 
du piédestal de la Vierge 
[quatre sur chaque face). 

Total. . . . 


B. 3-,30 
H.1-,80 

H. 0-,40 


• 

6,300 


» 


6,300 


» 







» Vigoureux (Alphonse), architecte des Travaux publics, inspecteur du service des Eaux de 
la ViUe de Paris. -- Mort en 1854. 
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FONTAINE GHARLEMAGNE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine, située rue Charlemagne, en face de la rue des Jardins-Saint-Paul, 
présente une niche demi-circulaire, voûtée en cul-de-four, et décorée de sculp- 
tures d'animaux et de plantes aquatiques. Elle est encadrée par deux pilastres 
cannelés d*ordre dorique supportant un entablement terminé par un fronton trian- 
gulaire, dans le tympan duquel les armes de la Ville de Paris sont sculptées entre 
deux cornes d*abondance. Dans la frise est gravée en relief la date de la construc- 
tion (1840). 

L'intérieur de la niche est occupé par une vasque en fonte dont le piédestal, 
au-dessus du soubassement, est formé d'un groupe de dauphins jetant l'eau dans 
un bassin inférieur, de forme polygonale. 

La vasque est surmontée d'une figure d'enfant, également en fonte, portant une 
coquille d'où l'eau tombe dans la vasque. Cette figure mesure l'°,20 de hauteur. 

L'ensemble de l'édicule est adossé au mur de clôture du presbytère de l'église 
Saint-Paul. 



FONTAINE DU PARVIS NOTRE-DAME 



NOTICE HISTORIQUE. 

11 existait autrefois, sur le parvis Notre-Dame, une fontaine qui fut démolie en 
1748, pour dégager le parvis, en même temps que la petite église de SaintJean-le- 
Rond. On construisit, en 1806, une autre fontaine qui a disparu avec le bâtiment 
d'administration de l'ancien Hôtel-Dieu, auquel elle était adossée. 

Sa décoration se composait de deux socles carrés engagés dans la masse de l'édifice 
et surmontés de deux vases de style grec, enrichis de bas-reliefs représentant des 
femmes portant secours à des malades. 

La fontaine actuelle, située presque vis-à-vis du portail de droite de l'église cathédrale 
de Notre-Dame, aflectela forme d'un exèdre demi-circulaire pratiqué dans le mur de 
clôture du préau de l'ancien Hôtel-Dieu. L'eau s'échappe de deux mascarons en 
bronze à têtes de lions logés dans cet exèdre et séparés par une table saillante dans 
laquelle est gravée un trident ^. 

' Pendant Timpression de cet inventaire, la fontaine du parris Notre-Dame a été suppri- 
mée par suite de la démolition de i'Hôtel-Dieu. 



FONTAINES PUBLIQUES. 105 



FONTAINE DE LA POISSONNERIE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, adossé au mur de fond de Timpasse de la Poissonnerie, dans le 
prolongement de la rue Necker, a été construit, en i783, sous la direction de 
Garon ^, architecte du marché Sainte-Catherine. 

Il comprend un motif principal, en avant-corps, encadré de deux pilastres d*ordre 
dorique à bossages, ornés de stalactites qui supportent un entablement avec fronton 
triangulaire, dans le tympan duquel est sculpté un vase entouré de roseaux. 

Entre les pilastres se trouve une niche rectangulaire, peu profonde, décorée d*un 
bas-relief représentant un faisceau couronné de chêne qu'accompagnent deux dauphins 
entrelacés avec des cornes d'abondance. 

Au-dessous, deux tables saillantes unies, dont la plus basse porte le robinet d'eau. 

Une sorte de dôme, se terminant en pyramide, surmonte la construction princi- 
pale qu'accompagnent, de chaque côté, des portes sur les linteaux desquelles sont 
sculptées des rosaces formées de coquilles et de plantes aquatiques. 



FONTAINES DES TÊTES DE BŒUFS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Situées rue des Hospitalières-Saint-Gervais, derrière le marché des Blancs-Manteaux, 
ces deux fontaines, qui sont adossées à l'ancien bâtiment de la boucheriei actuelle- 
ment transformé en école communale, offrent chacune une table saillante, en forme 
de stèle, surmontée d'un petit fronton triangulaire. Dans le tympan de ce fronton 
est placée une tête de bœuf en bronze, plus grande que nature, et ornée, de ban- 
delettes. Cette tête jette l'eau dans un bassin en pierre demi -circulaire, élevé de 
quelques centimètres au-dessus du sol. 



' Caron, architecte^ construisit à Paris le marché Culture -Sainte -Catherine, rue des 
Prancs-Bourgeois, dont la première pierre fut posée en 1783. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



ARTISTES. 



GAULLE (Edme), sculp- 
teur, né à Langres (Haute- 
Marne), en 1770; — élève de 
l'Ecole des Beaux-Arts : — 
g^ prix de Rome en 1803. 
— Mort en 1841. 



SUJETS 



Deux tètes de bœufs en 
bronze, décorées de bande- 
lettes et placées dans le 
tympan des frontons qui 
surmontent les deux fon- 
taines ; exposées au salon 
de 1819. 
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FONTAINES DE LA PLAGE DES VOSGES 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ces quatre fontaines^ situées dans le square de la place des Vosges (primitivement 
place Royale), ont été exécutées, d'après un modèle uniforme de Ménager *, par 
ordre du comte de Chabrol , alors Préfet de la Seine. Au centre d'un premier bassin 
circulaire de six mètres de diamètre qu'entoure une plate-bande de fleurs et de 
verdure, s'élève un piédouche supportant une vasque ornée de gaudrons et de têtes 
de lions, par lesquelles s'échappent des jets d'eau. 

Au-dessus, une deuxième vasque plus petite, également supportée par un piédouche 
en forme de balustre, complète l'ensemble du monument. Une gerbe d'eau jaillissant 
du milieu de cette vasque retombe dans les bassins inférieurs. 



' Ménager (Jean-FrançoisJulien), architecte, né à Paris, 1783; — élève de Lagardette ; — 
!•' grand prix de Rome, 1800. 
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BASSIN DE LA PLAGE MÉDIGIS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce bassin a été construit en i86â,dans Taxe de la rue Soufllot, devant la grille du 
jardin du Luxembourg; il mesure 14 mètres de diamètre et est entouré d'une plate- 
bande de verdure et d'une grille. Au centre, une gerbe d'eau s'écbappe d'une touffe 
de roseaux en fonte de fer. 

L'établissement du bassin a coûté i0,897 fr. SO c. 



FONTAINE GAMBRAI 



NOTICE HISTORIQUE. 

Construit en 1624, vis-à-vis de l'église Saint-Benoît, dont il portait le nom, cet 
édicule a été transféré place Cambrai et comprend maintenant une borne se déta- 
chant en relief sur une table saillante placée contre le soubassement du collège 
de France. Cette borne, qui est surmontée d'un bandeau uni avec fronton trian- 
gulaire supporté par deux consoles, est ornée d'un mascaron en bronze à tête 
humaine, lançant l'eau dans une grille à fleur du trottoir. 

L'ensemble de la fontaine mesure 2 mètres de largeur sur 2°>,15 de hauteur. 
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FONTAINE GUVIER 

?(OTIGE HISTORIQUE. 

Cet édifice, construit en 1840, par Vigoureux aîné *, à la place d'une fontaine 
érigée en 1771 , sur les dessins de Bernin *, est adossé au pan coupé formé par 
les rues Linné et Cuvier. 11 se compose d'un bassin demi-circulaire dans lequel Teau 
s'écoule de têtes de dauphins surmontant trois bornes en bronze. Ces bornes sont 
appliquées sur un soubassement assez élevé, se terminant par un bandeau saillant 
et par une frise décorée de têtes d'animaux en ronde-bosse. Au-dessus se développe 
p.n groupe monumental symbolisant l'Histoire naturelle, sous les traits d'une 
jeune femme ayant à sa gauche un lion et tenant à la main des tablettes avec cette 
inscription : 

Rerum cognoscere catÂsas, 

A ses pieds sont sculptés plusieurs animaux amphibies. Ce groupe se détache sur 
une niche voûtée en cul-de-four, encadrée de deux colonnes d'ordre ionique qui 
supportent un entablement et ui\ acrotère, sur laquelle on lit cette inscription : 

A Georges Cuvier, 

La clef de voûte de la niche est ornée d'un aigle tenant un anneau dans ses 
serres. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1840 



ARTISTES 



FEUCHÉRES (Jeao- Jac- 
ques), sculpteur, né à Paris 
en 1807; — élève de Cortot et 
de Ramey : — méd. 2« classe 
enl834;—*, 1836.- Mort 
en 1852. 

POMATEAD (Pierre- Ju- 
les], sculpteur. 



SUJETS 



V Histoire naturelle, groupe 
monumental en pierre placé 
au-dessus de la frise et re- 
présentant une femme en- 
tourée d'animaux symboli- 
ques. 

Animaux divers et motifs 
d'ornementation , sculptés 
sur la clef de voûte, autour 
du bassin, sur l'acrotère, 
etc. 



Total 
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10.000 



Trarau 
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' Voir p. 103. 

' Bernin (Laurent-Bemini], dit le Cavalier Bernin, peintre, sculpteur et architecte; né à 
Naples en 1598. — Mort en 1680. 
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FONTAINE DES CARMES 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine, située au milieu de la cour centrale du marché des Carmes, a été 
construite d*après les dessins de Fragonàrd ^; elle présente un bassin circulaire en 
pierre de 3«,50 de diamètre, au milieu duquel s'élève une borne carrée, en 
forme de terme à double face, représentant le Commerce et l'Abondance, sous les 
traits de deux jeunes femmes, couronnées de fruits, qui supportent un vase sculpté. 

Sur les faces de la borne, deux guirlandes de fruits, suspendues aux têtes, ren- 
ferment un caducée entre deux cornes d'abondance. Le vaisseau de la Ville est gravé 
au-dessous. Sur les côtés, des branches d'olivier sont également représentées. 

L'eau s'échappe de deux goulottes en bronze placées sur les deux faces du cippe, 
et retombe dans le bassin. 

Le monument mesure une hauteur totale de 4 mètres sur une largeur de 65 
centimètres. 



FONTAINE SAINTE-GENEVIEVE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Elle est située en face de la rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, devant la façade 
de l'École polytechnique. 11 existait autrefois, sur le même emplacement, un édicule 
de forme triangulaire présentant un soubassement et un étage surmonté d^une cou- 
pole. Sur l'une des faces était ménagée une arcade, du milieu de laquelle l'eau 
jaillissait. Aujourd'hui Peau s'échappe de trois bornes ornées de mascarons en 
bronze à tête de lion, situées à l'intérieur d'un bahut en forme d'oxèdrc demi-circu- 
laire, surélevé de deux marches et supportant une grille de fer. Aux extrémités de 
son diamètre, ce bahut se raccorde à deux autres bornes de l^'jSO de hauteur, 
décorées d'un écusson aux armes de la Ville de Paris. 



* Fragonàrd (Âlexandre-Ëvariste), peintre d'histoire et sculpteur, né à Grasse en 1780; 
— *, 1823. — Mort en 1850. 
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FONTAINE POLIVEAU 

NOTICE HISTORIQUE. 

La fontaine Poli veau, construite en 1806, est située au carrefour formé par les rues 
de Poliveau, des Fossés-Saint-Marcel, du Fer-à-Moulin et Geoffroy-Saint-Hilaire. Elle 
offre Taspect d*une i)ome monumentale en forme de stèle, encadrée d'une moulure et 
posée sur un socle également mouluré. La face principale est ornée d'une sculpture 
en ronde-bosse, représentant un aigle dans une couronne de lauriers. Un mascaron 
de bronze à tête humaine, appliqué au bas de la borne, un peu au-dessous du sou- 
bassement, déversait autrefois l'eau dans un bassin carré placé en avant et qui a été 
supprimé. Aujourd'hui l'eau s'échappe d'un second mascaron, plus petit, à tête de 
lion, placé plus bas dans la plinthe du socle. 

Deux peupliers encadrent la façade de cet édifice, qui est exhaussé sur un trottoir 
circulaire, et derrière lequel s'ouvre une porte surmontée d'un œil-de-bœuf. 



FONTAINE DU POT-DE-FER SAINT-MARCEL 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce petit monument. Construit en 1671 , est situé à l'angle des rues Mouffetard et 
du Po^de-Fer. 

11 se compose d'un corps de bâtiment à un étage, présentant deux façades 
raccordées par une partie circulaire. Chaque façade est ornée d'une arcade sans pro- 
fondeur, dont les piédroits et les cintres sont décorés de bossages et surmontés 
d'un petit attique. 

Une goulotte, placée au milieu de l'arcade donnant sur la rue Mouffetard, déverse 
l'eau dans une grille au niveau du trottoir. Une porte, surmontée d'une fenêtre, est 
pratiquée au milieu de l'autre arcade et donne accès dans l'intérieur de l'édicule. 
Une table saillante unie est placée sous la corniche, entre les deux arcades. 
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FONTAINES VALHUBERT 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ces deux fontaines, situées en face du pont d'Austerlitz, dans Thémicycle planté 
d'arbres formant la place Valhubert, décoraient autrefois Tancienne place du Marché- 
aux-Fleurs. Elles se composent chacune d*un bassin circulaire de 4 mètres de 
diamètre, contenant à son centre un piédouche en bronze, en forme de balustre orné, 
qui supporte une vasque de même métal, décorée à sa partie extérieure de feuilles 
d'acanthe et de huit petites sirènes, reliées par des guirlandes de fleurs. L'eau, dont 
la distribution est actuellement arrêtée, s'échappait en gerbes du milieu de cette 
vasque. 



FONTAINE CHILDEBERT 



NOTICE HISTORIQUE. 

Avant l'ouverture du boulevard Saint-Germain, cette fontaine, qui date du com- 
mencement du xvm® siècle, était adossée à l'angle de la rue Childebert et de la rue 
des Ciseaux. Une fontaine de même style, et qui formait pendant à cet édicule, a 
été enlevée, lors de la démolition de la rue Childebert, et déposée à l'hôtel Carnavalet. 

L'édicule dont il s'agit ici a été réédifié, en 1875, dans le square Monge, contre 
le mur de soutènement d'un bâtiment dépendant de l'École polytechnique. 

Son ensemble décoratif comprend une niche demi-circulaire en pierres de taille, dont 
la voûte, en cul-de-four, est décorée d'une coquille. Cette niche, encadrée par deux 
pieds^droits, est surmontée d'une archivolte soutenue par deux consoles décorées 
de mascarons. 

Sur l'extrados, deux dauphins qui dominent l'ensemble du monument, sont 
étendus de chaque côté d'un vase d'où s'échappent des coquillages et des plantes 
marines. 

Dans la niche se trouve une table saillante, unie, au-dessous de laquelle un 
mascaron en bronze, à tête humaine, jette l'eau dans un petit bassin à fleur du sol. 



ÉD. CIV. — T. I. 
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VP ARRONDISSEMENT 



Vr ARRONDISSEMENT 



FONTAINE DE L'OBSERVATOIRE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, exécuté d*après le plan et sous la direction de M. Dàvioud ', est 
situé vis-à-vis de l'avenue de l'Observatoire, à l'extrtoité du square créé sur les 
terrains retranchés du Luxembourg. Au centre d'un grand bassin rectangulaire, 
raccordé sur la face sud à une partie demi-circulaire, s'élève un deuxième bassin 
formé de quatre demi -cercles qui supporte un piédouche décoré de guirlandes de coquil- 
lages et de plantes marines en bronze, avec couronne de fruits de même métal. 
Au-dessus du piédouche se développe le motif principal, composé d'un groupe de 
quatre figures également en bronze, représentant les Quatre Parties du Monde suppor- 
tant le Globe terrestre. 

A la base du piédouche, huit chevaux marins en bronze, espacés par groupe de deux, 
reçoivent, en se cabrant, l'eau que lancent huit tortues placées dans le grand bassin. 
Entre chaque groupe, un dauphin jette l'eau dans le petit bassin, dont le trop-plein 
déborde dans la cuve inférieure pour retomber de là en cascade, vis-à-vis la façade du 
palais, dans un vaste réservoir de forme rectangulaire entouré d'une plate-bande 
gazonnée et de candélabres. 

Le bahut qui borde la chute d'eau est décoré de deux dés en pierre, destinés à 
recevoir des statues et que décorent provisoirement des motifs à pommes de pin 
ornés de guirlandes sculptées. 

Les travaux de cette fontaine, dont la dépense s'est élevée à la somme de 200,000 
francs, ont été terminés en 1875. 

' Voir page 70. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



r 



g 



O 
o 

M 

a 






1874 



Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



ARTISTES 



CARPEAUÎ (iean -Bap- 
tiste) , né à Valenciennes 
(Nord) ; — élève de Rude et 
de Duret; — prix de Rome, 
1854;— méd. 2« cl., 1859: 
— l'-cl.,1863; — *, 1866; 
— méd. i'«cl.,1867(E.U.); 
-0. #, 1875. — Mort en 
1875. 

LEGRAIN, sculpteur-or- 
nemanisle, élève de Car^ 
peaux. 



FREMIET (Emmanuel) , 
né à Paris: — élève de 
Rude; — méd. 3« cl., 1849 ; 
— 2* cl., 1851; — 3* cl., 
1855; — iftf, 1860; — méd. 
2«cl.,1867(E.U.);— H. C. 



VILLEMINOT (Louis), 
sculpteur, né à Paris ; — 
*, 1874. 



MATIFAT, fondeur. 



SUJETS 



Les Quatre Parties du 
Monde supportant le Globe 
terrestre^ groupe en bronze 
sur le piédoucoe du bassin 
supérieur. 



Modèle de la sphère céleste 
soutenue par les Quatre Par- 
lies du Monde et décorée de 
douze bas-reliefs représen- 
tant les signes du zodiaque. 

Modèle des chevaux ma- 
rins formant quatre groupes 
d'animaux accouplés deux à 
deux à la base du soubasse- 
ment. 



Modèle de huit tortues en 
bronze placées dans le grand 
bassin. 



Modèle des guirlandes de 
fleurs qui entourent le pié- 
douche. 



Fonte du groupe prin- 
cipal. 

Idem des chevaux marins 
et des tortues. 

Idem de la sphère céleste. 

Idem des guirlandes du 
piédouche. 



Totaux 



en 

O 



1. 2-,20 



Diu. exl 

»bè e: 
(-,80 



II.2-,20^ 



PIII ALLOUKS 



Tnnu 
é'irL 



25,000 



7,000 



24,000 



H. 0-,70 



L. l-,30 



13,110 



69,110 



Tniui 



16,800 

33,800 

3,600 
6,000 






60,200 
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FONTAINE GARANGIERE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine fut construite en 1715, rue Garancière, aux frais et par ordre de la 
veuve d'un prince de Condé. Elle se compose d'une niche encadrée dans un chambranle 
et pratiquée dans le soubassement d'un hôtel servant de dépendances au Luxembourg. 
Dans la niche, un mascaron en bronze à tête humaine jette l'eau dans une grille à fleur 
du sol. Au-dessus de la niche, sur une plaque fin marbre entourée d'une moulure 
et surmontée par une corniche, on lit l'inscription suivante : 

Aquam 

A prœfecto et œdilibus acceptam 

Hic suis impensis civibus fluere voluit 

Serenissima princeps Anna-Palatina ex Bavariis 

Relicta serenissimi principis 

Henrici Julii Borbonii principis Condœi 

Anno Domini MDCCXV. 

L'ensemble du monument mesure 1"»,90 de largeur sur 3"»,80 de hauteur. 



FONTAINE SAINT-SULPIGE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Cet édifice, exécuté en 4847, d'après les dessins de Visconti *, occupe le centre de la 
place Saint-Sulpice. Il se compose de trois bassins de forme octogonale, superposés en 
amphithéâtre et formant la base de la construction. Le premier de ces bassins présente 
tk mètres de diamètre pour le cercle inscrit. Le second est divisé par quatre piédestaux 
supportant des figures de lions en pierre, lesquels tiennent sous leurs griffes les armes 
de la Ville de Paris. Le troisième et dernier bassin est aussi divisé par quatre piédes- 
taux supportant des vases ornés de mascarons sur leurs parties latérales. De la bouche 
de ces mascarons, l'eau retombe en nappes étagées jusque dans le grand bassin 
inférieur. Au centre et à la partie supérieure dominant la fontaine, s'élève un 
monument religieux complétant la décoration générale. 11 est de forme carrée ; 
quatre pilastres d'ordre corinthien saillissent diagonalement sur ses angles. Entre 
ces pilastres, quatre niches circulaires en cul-do-four abritent les statues des grands 
orateurs de la chaire française : Fénelon, Massillon, Bossuet et Fléchier. Ces figures 



* Voir page 70. 
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reposent sur des socles où sont gravés les noms et qualités de ces grands orateurs. 
Un riche entablement ressautant sur les pilastres d'angles est surmonté d*un dôme à 
quatre compartiments séparés par des nervures saillantes. Sur les faces, des 
cartouches portent en relief les armes de chaque ville épiscopale. Un fleuron orné 
d*une croix latine termine ce monument qui a coûté 250,518 fr. 50 c. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



(fi 

s 

M 



1847 



18*7 



1847 



1847 



1847 



ARTISTES 



LANNO (François-Gas- 
pard-Aimé), sculpteur, néà 
Rennes (Ille-et-Vilaine); — 
élève de Cartellierj — grand 
prix de Rome, 1817 : — méd. 
2* classe, 1843 ; — â» classe, 
1855;— #,18&5.— Mort,1871 . 

FEUCHËRES (Jean -Jac- 
ques), sculpteur, né À Pa- 
ris en 1807 ; — élève de Cor- 
tot et de Ramey ; — méd. 2* 
classe en 1834;— #, 1836.— 
Mort en 1852. 

DESPREZ (Louis), sculp- 
teur, né à Paris en 1779; — 
élève de Bosio; — 2« grand 
prix de Rome en 1 822 ; — 1 •' 
grand prix en 1826;— méd. 
2«classe en 1831; — l"cl. 
en 1843; — j|^ en 1851. — 
Mort en 1871. 

FAUGINET (Jacques-Au- 
guste), sculpteur. 



DERRE (François], sculp- 
teur, né à Bruges. 



SUJETS 



Fénelon^ statue en pierre 
assise entre les pilastres au- 
dessus du bassin principal. 



Bossuet , statue en pierre 
assise entre les pilastres au- 
dessus du bassin principal. 



FléchieTy statue en pierre 
assise entre les pilastres au- 
dessus du bassin principal. 



Massillon^ statue en pierre 
assise entre les pilastres au- 
dessus du bassin principal. 

Quatre lions en pierre te- 
nant les écussons de la Ville 
de Paris, assis sur les quatre 

Siédestaux qui divisent le 
euxième bassin. 

Vases décoratifs. 
Armoiries en pierre. 
Cartouches. 



en 
o 

as 



e. 2- ,50 



B. 2-,50 



e.2-,50 



B. 2-,50 



B.l-,00 
L. 3-,00 



B. l-,30 
L. l-,20 
fl. l-,00 
L. 0-^90 

H. l-,20 
L. 0-,90 



PRIl ALLOUES 



Tnvni 



Tnviix 

acc0a»ires 
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FONTAINE DU MARCHE-SAINT-GERMAIN 



NOTICE HISTORIQUE. 



Après avoir été établie autrefois place Saint-Sulpice, cette fontaine a été reconstruite 
au centre du marché Saint-Germain. Le projet priniilif, composé par Detodrnelle en 
112i, a été repria, modifié et mis en œuvre en l^W, par VoiniEa. 

Au centre d'un bassin carré, élevé sur uno platc-ibrme hexagonale, à laquelle on 
accMe par quatre perrons de quatre marches chacun, s'élève une borne de 4'°,50 
de hauteur sur I^.SO de largeur et dont chaque face, terminée par un fronton trian- 
gulaire, est ornée d'une frise dans laquelle sont des guirlandes et des lyres sculp- 
tées par Mahquois. Au-dessous de la frise sont encastrés quatre bas-reliefs en marbre 
blanc, représentant des sujets allégoriques : la Paix, les Arts, le Commerce et l'Agri- 
culture. Sur deux faces opposées de cette borne, l'eau s'échappant d'une goulotte en 
marbre, retombe dans une sorte de cuvetle demi-circulaire, décorée de petits mascaroos 
à têtes de lions, pour se répandre ensuite dans un petit bassin rectangulaire formant 
la base de la borne. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



A 



II 

i 


ARTISTES 


SUJETS 


i 

Q 


riii umii 


Innii 
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FONTAINE SAINT-MICHEL 



NOTICE HISTORIQUE. 



La fontaine Saint-Michel, qui a remplacé une ancienne fontaine construite en 1687, 
a été commencée en juin 1858, sur les dessins et sous la direction de M. Davioud i, 
secondé par MM. Flament et Simonet, inspecteurs des Travaux. Elle a été inaugui'ée 
le 5 août 1860. 

Ce monument est adossé à une haute maison formant le pan coupé du boulevard 
Saint-Michel et du boulevard Saint-André-des-Arts, et dont il a fallu dissimuler le 
pignon et les cheminées. 

Sa façade, qui mesure 26 mètres de hauteur et 15 mètres de largeur, comprend 
un soubassement en pierre du Jura de 6«»,^0 de hauteur avec quatre piédestaux 
formant deux avant-corps. Ces piédestaux supportent chacun une colonne d'ordre 
corinthien, en marbre rouge du Languedoc, avec entablement rcssautant. Les inter- 
valles des colonnes portent un bouclier circulaire en bronze, décoré d'attributs 
allégoriques et au-dessous un cartouche orné d'une tête d'ange. Dans la frise 
d'entablement sont sculptées des figures d'anges portant des guirlandes, et au droit 
de chaque colonne des écussons à tête de lion. Les deux avant-corps de la colon- 
nade sont séparés par une vaste niche centrale, voûtée en cul-de-four et dont la 
clef est ornée des armes de la Ville de Paris avec la devise : Fluctuât nec tnergitur. 
Dans cette niche qui, ainsi que l'intervalle des colonnes, est décorée de bossages, un 
groupe monumental en bronze. Saint Michel terrassant le Démon, s'élève sur un 
rocher en pierre de Soignies, d'où l'eau s'échappe et retombe en cascade dans quatre 
vasques superposées en gradins, et de là dans un bassin demi-circulaire à ras du sol, 
entouré d'une plate-bandé de gazon et d'une petite grille ouvragée. 

Ce bassin reçoit également deux jets d'eau lancés par deux dragons en bronze 
accroupis sur des piédestaux placés à chaque extrémité de la dernière vasque. 

Les tympans de la niche sont ornés de chimères, et l'entablement des colonnes 
supporte quatre statues en bronze, placées dans Tordre suivant, en commençant par la 
gauche : la Prudence, la Force, la Justice, la Tempérance. 

A la hauteur de ces figures règne un étage d'attique orné d'un bas-relief central et 
de deux écussons latéraux. 

L'ensemble du monument est surmonté d'un fronton demi -circulaire, élevé sur 
pilastres à gaines, entre lesquels une table en marbre vert de mer, entourée de mou- 



* Voir page 70. 
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lures, porte l'inscription commémorative de sa construction. Ce fronton est lui-même 
surmonté d'un écusson couronné d'un casque avec sceptre et main de justice, et accom- 
pagné de deux figures allégoriques se donnant la main et reliées par une guirlande de 
fruits et de fleurs. 

Deux grandes volutes, ornées de cornes d'abondance, raccordent cette partie centrale 
avec les bas-côtés. 

La construction de la fontaine Saint -Michel a nécessité une dépense totale de 
499,976 fr. 35 c. 

Les travaux de fontainerie ont été exécutés par M. Halo, sous la direction de 
M. l'ingénieur Belgrand. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART, 



â s 

09 
M 



1860 

à 
1861 



Id. 



Id. 



Id. 



ARTISTES 



DURET (Francisque-Jo- 
seph), sculpteur, né a Paris 
en ISOAi—éiève de Bosio;— 
grand prix de Rome en 1823; 

— méd. 1" classe, 1831 ; — 
*, 1836 ;- 0. *, 1841 ; - 
membre de l'Institut, 1838 ; 

— grande méd. d'honneur, 
18SS. — Mort en 1865. 



BARRÉ (Jean- Auguste), 
sculpteur, né à Paris en 
1811 ; — élève de Cortol ; — 
méd. 2« classe, 1834 : — l'* 
classe, 1840 ; — *, 1852. 



GUILLAUME ( Claude - 
Jean - Baptiste - Euffène ) 
sculpteur, né à Montbard 
(Côle-dOr) en 1822; — élève 
de Pradier;— prix de Rome 
en 1845; — méd. 2« classe, 
1852: — 1" classe, 1855; — 
membre de l'Institut, 1862; 
— méd. d'honneur, 1867 (E. 
U.) ; - 0. #, 1867. 



ROBERT (Louis-Valentin- 
Elias) , sculpteur, né à EUim- 
pes (Seine-et-Oise), en 1815; 

— élève de Pradier et de 
David d'Angers; — méd. 3* 
classe, 1847; — jXç, 1858. 

— Mort en 1874. 



SUJETS 



Saint Michel terrassant le 
Démon, groupe monumen- 
tal placé dans la niche cen- 
trale, sur un rocher en 
pierre de Soignies. 



La Prudence^ statue en 
bronze, placée au-dessus de 
l'attique. 



La Force, id. 



La Justice, id. 



A reporter. 



93 



1. 5-,50 



l.2-,20 



1. 2-,20 



e. 2-,20 



FUI ULOUb 



Traiiix 

Itrt 



36,000 



6,000 



6,000 



6,000 



54,000 



Trnni 

IfCMMlrnl 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



H 

O 

en 5 

M 

Q 



1860 

à 
1861 



Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



ARTISTES 



GUMERY (Charles- Al- 
phonse), sculpteur, né à Pa- 
ris en 1827 ; — élève de Tous- 
saint; — prix de Rome, 1850; 
— méd. 3* classe, 1855: — 
2* classe, 1857 : — rapp. , 1 859 
etl863;— méd.l'«cl.,1867 
(E.U.);—*, 1867.— Mort 
en 1873. 



DEBAT (Auguste- Hya- 
cinthe) , sculpteur , né à 
Nantes en 1804;^ élève de 
Gros et de Debay père: — 
!•' g^ prix de Rome (His- 
toire), 1823; — méd. 3« cl., 
1819;— méd. 1" cl., 1831; 
— méd. l'« cl.. 1855: — 
rapp., 1861 ; — #, 1861. — 
Mort en 1865. 



JACQUEMART ( Henri - 
Alfred) , né à Paris ; — 
élève de Paul Delaroche ; — 
méd . 3* classe, 1857; — rapp. 
1863; — méd., 1865;— ^, 
1870. 



NoÉMiE CONSTANT (M-), 
née à Paris; — élève de 
Pradier. 

THIÉBAUT (Victor), fon- 
deur. 



ECK et DURAND, fon- 
deurs. 



SUJETS 



Report. 



La Tempérance^ statue en 
bronze placée au-dessus de 
l'attique. 



La Puissance et la Modé- 
ration^ figures dans le bas- 
relief supportant les armoi- 
ries qui décorent le fronton 
de la fontaine. 



Deux Qgures en bronze de 
dragons ailés, accroupis de 
chaque côté du bassin et 
lançant l'eau par la gueule. 



Bas-relief en pierre, com- 
posé de rinceaux et d'en- 
lants. 



l 



Fonte du croupe princi- 
al : Saint Michel terrassant 
é Démon. 



Ponte des quatre figures 
représentant la Prudence, la 
Force, la Justice et la Tem- 
pérance. 

Totaux 



(/3 

O 
00 



1. 2-,20 



EiseiUe 

di BtUf. 
■.3-,00 
L. 5-,00 



i. 2«,30 
L. 2,-00 



H. l-,20 



PIII ULOOiS 



Tnn» 



54,000 
6,000 



10,000 



20,000 



15,000 



105,000 



TriTtu 



9 
9 



31,800 



24,350 



56,150 
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V(I" ARRONDISSEMENT 



VU" ARRONDISSEMENT 



FONTAINE 

DB LA 

RUE DE GRENELLE-SAINT-GERMAIN 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, qui occupe les n^ 57 et 59 de la rue de Iirenelle-SaintrGermaîn, a été 
commencé en 1739 et terminé en 1745, d'après les dessins et sous la direction de 
BoucHARDON. 11 présente un avant-corps se détachant au milieu d'un mur de face 
en forme d'exèdre, ayant 29 mètres de largeur et 11°>,60 de hauteur. 

La partie décorative de l'édifice est élevée au-dessus d'un soubassement orné de 
refends qui occupe toute la hauteur du rez-de-chaussée. Elle se compose, pour l'avant- 
corps, d'une ordonnance à quatre colonnes ioniques, accouplées deux par deux, qui 
supportent un entablement avec fronton triangulaire, et pour les ailes, à gauche et à 
droite, de six travées séparées par des pilastres ressautant à l'entablement. Le tout est 
terminé par une balustrade d'attique. 

L'avant- corps porte, à la partie supérieure du soubassement, une table de marbre 
qu'accompagnent deux consoles reliées par une guirlande de fruits. Au-dessus se déve- 
loppe le motif principal, en marbre blanc, représentant la Ville de Paris sous les traits 
d'une jeune femme assise entre deux statues couchées au milieu de roseaux et appuyées 
sur des urnes. Ces statues figurent la Seine et la Marne. Entre les colonnes, une 
plaque en marbre entourée d'un chambranle porte l'inscription suivante, en lettres d'or: 

Populi amor et narens optimuSy 

Publicœ tranquùUtatis assertor, 

Gallici Imperii finibus 

Innocuè propagatis, 

Pace Germanos RtAsosque 

Inter et Ottomanos 

Féliciter conciliatâ^ 

Gloriosé simul et pacificè 

Regnabat^ 

Fontem hune civium utilitati 

Urbisque omamento, 

Consecrarunt 

PrœfectiÀS et cediles 

Anno Domini 

MDCCXXXIX, 

Une couronne, rattachée par des rubans, est sculptée dans lé tympan du fronton. 

Les deux ailes du monument sont percées chacune d'une porte cintrée donnant 
accès dans des maisons particulières et dont la partie supérieure est encadrée de bas- 
reliefs svmbolisant les Saisons. 
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Au-dessus et entre les pilastres, quatre niches cintrées contiennent chacune une 
statue représentant un génie symbolique. Dans chacune des travées correspondant aux 
portes, une niche carrée, entourée de chambranle, renferme un écusson aux armes de 
la Ville. 

Enfin, à la base de Tavant- corps, deux mascarons en bronze à tête de dauphins 
lancent Teau dans une grille placée dans le trottoir. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



en T. 

^ s 

M 



ARTISTES 



SUJETS 



1739 

à 
1745 



BOUCHARDON (Edme) , 
sculpteur du roi et archi- 
tecte, professeur ^ l'Acadé- 
mie, dessinateur des ins- 
criptions, né à Chaumont 
en Bassi^y , en 1698; — 
grand prix de sculpture en 
1722. — Mort en 1762. 






S I 

GO 
Cz3 



La Ville de Paris, statue 
I en marbre blanc, assise sur 
une proue de vaisseau au- 
dessus de l'avant-corps. 

La Seine et la Marne , sta- 
tues en marbre, à droite et 
à gauche de la Ville de Paris. 

4 bas-reliefs représentant 
les sujets suivants : 

Le Printemps : Des enfants 
se couronnent de fleurs, un 
autre joue avec des tourte- 
relles, un quatrième atta- 
che aux arbres des guir- 
landes de fleurs. 

L'Été : Des enfants font 
la moisson; Tun d'eux se 
laisse aller au sommeil. 

L'Automne : Un enfant 
essaie d'arrêter une chèvre 
qui renverse un autre en- 
fant et une corbeille rem- 
plie de raisin. 

L'Hiver: Des enfants sont 
rassemblés sous une tente^ 
vis-àrvis d'un feu allume 
par l'un d'eux. 

(Ces quatre bas-reliefs ont 
figuré au Salon de 1741. Le 
modèle du groupe principal 
a été également exposé en 
1740). 

Quatre génies en marbre, 
placés dans des niches, en- 
tre les pilastres, ctperson- 
niflant (es Quatre Saisons. 

Écusson aux armes de la 
Ville de Paris. 



na uiicu 



Tratan 

rat 



r 



1. l-,aO 



1. 1-,00 
l. 2-,40 



I. 1-,10 
1. 1-,90 



I. 2-,10 



i. 2-,40 
L. l-,20 
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FONTAINE DE MARS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, situé rue Saint- Dominique, au débouché du passage de FÂlma et 
en face de l'hôpital militaire du Gros -Caillou, occupe le milieu d'une petite place 
décorée d'arcades. 

11 a la forme d'un cippe élevé sur un socle carré en pierre, mesurant i">,âO 
de hauteur, et dont trois faces sont décorées d'un mascaron en bronze à tête de 
dauphin. Celui qui est vis-à-vis de l'hôpital lance l'eau dans un bassin demi- 
circulaire en pierre posé sur le trottoir. 

Au-dessus de ce socle, le monument proprement dit comprend un stylobate orné 
aux quatre angles d'animaux marins sculptés en bas-relief, et supportant une 
ordonnance à angles doriques avec entablement à triglyphes et mutules. Entre les 
deux pilastres de façade, un groupe sculpté en bas -relief personnifie le dieu Mars 
et Hygie, déesse de la santé. Sur les façades de droite et de gauche, deux vases 
en ronde-bosse sont ornés de sujets mythologiques. 

Sur la face postérieure, une porte basse, surmontée d*une fenêtre, donne accès dans 
l'intérieur du monument, qui a été élevé en 1806, par ordre du gouvernement impérial. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



BEAUVALLET , sculp - 
teurj — élève de Pajou ; — 
administrateur des travaux 
publics, sous la Convention ; 
— grande méd., 1810 ; — 
membre de l'Institut. — 
Mort en 1816. 



AUTEUR INCONNU. 



SUJETS 



Bas-relief placé sur la face 
principale de la fontaine et 
représentant le dieu Mars 
et Hygie, déesse de la santé. 



Animaux marins sculptés 
en bas-reliefs aux quatre 
angles du stylobate. 



Deux vases sculptés sur les 
faces ae draite et de gauche 
du monument. 
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BASSIN LAMOTTE-PIQUET 

NOTICE HISTORIQUE. 

Cest un simple bassin circulaire, construit en 1866, qui est placé au milieu d'une 
pelouse, à la rencontre de Tavenue Latour-Maubourg et de la rue de Grenelie-Saint- 
Germain. Au centre de ce bassin, l'eau s'échappe en gerbe d'une touffe de roseaux 
en fonte de fer. 



FONTAINE DE L'EGYPTIENNE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine, élevée en i806, sur les dessins de Bralle^, est adossée au mur 
de rhôpital temporaire de la rue de Sèvres. Elle est en pierre et présente Taspect 
d'une porte de temple égyptien dont la baie sert de niche à une statue également 
en pierre, qui tient de chaque main un vase incliné d'oii Teau s'échappe dans un 
bassin demi -circulaire adossé à la base du piédestal. Le trop-plein de ce réservoir 
s'écoule par un mascaron en bronze à tète de lion. 

La statue qui décore la niche a été exécutée en 1844 par Gechter, d'après la 
copie en pierre, faite par Beauvallet, d'une figure originale en marbre pentélique 
représentant Antinous sous les traits d'une divinité égyptienne et qui a été décou- 
verte, en 1738, à Tivoli, dans la villa Adriana. 

L'ensemble du monument mesure 3"»,40 de largeur sur 5",20 de hauteur. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1844 



ARTISTES 



BEAUVALLET, sculp- 
teur, élève de Pajou;— ad- 
ministrateur des travaux pu- 
blics sous la Convention ; — 
grande médaille, 1810; — 
membre de l'Institut. — 
Mort en 1816. 



GECHTER (Jean-Fran- 
çois-Théodore) , sculpteur , 
né à Paris en 1796 ; — élève 
de Bosio. ~ Mort en 1844. 



I 



SUJETS 



Copie en pierre d'une 
fleure d'Antinous en divi- 
nité égyptienne debout dans 
la niche centrale. 



Nouvelle statue en pierre 
copiée d'après la statue exé- 
cutée par Beau vallet,en 1806. 
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FONTAINE DU CIRQUE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine est située dans le carré du Cirque, aux Champs-Elysées. Au milieu 
d'un bassin circulaire de 6 mètres de diamètre, en pierres de taille, entouré de gazon, 
s'élève un piédestal à pans coupés, sur lequel est placée une vasque en fonte, ornée 
de gaudrons, palmettes, feuilles d'eau et de douze têtes de lion d'où l'eau s'échappe 
dans le grand bassin. Cette vasque est surmontée d'un socle de roseaux suppor- 
tant quatre enfants personnifiant les Quatre Saisons et groupés autour du piédouche 
d'une vasque semblable, mais plus petite, d'où l'eau jaillit et retombe dans le 
réservoir inférieur par des têtes de lions et de sangliers. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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1840 



BARRÉ (Jean-Auguste), 
né à Paris en 1811 ; — élève 
de Gotet : — méd. 2* cl. , 1834: 
-l"cl.,1840;— #,1862. 



SUJETS 



Quatre Enfants personni- 
flant les Quatre Saisons, 
groupés autour du pié- 
doucne qui surmonte la 
grande vasque. 
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FONTAINE DE L'ELYSÉE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Elle est également située aux Champs-Elysées, près de l'avenue Marigny, en face 
des jardins de TÉlysée. Elle se compose, comme la fontaine du Cirque, d'un bassin 
circulaire, entouré de gazon, d'où s'élève une vasque en fonte décorée de gaudrons, 
palmettes, feuilles d'eau et télés de lions. Du milieu de cette vasque, que supporte 
un piédestal en fonte, à pans coupés, s'échappe un jet d'eau qui retombe en pluie 
dans le bassin inférieur. 



FONTAINE DU CARRE MARIGNY 

NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine, située aux Champs-Elysées, entre le pavillon de l'Horloge et le 
restaurant Ledoyen, présente non-seulement les mêmes dimensions du bassin, mais 
aussi la même décoration du piédouche et de la vasque que les autres fontaines des 
Champs-Elysées, qui, toutes, ont été édifiées sur un modèle à peu près uniforme, 
d'après les dessins de Hittorff i. 

Au-dessus de la vasque, une figure de Diane, en fonte de fer, sort d'une touffe de 
roseaux qui lui sert de piédestal et d'où l'eau jaillit en gerbes par douze orifices. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



DESPREZ (Louis), sculp- 
teur, né à Paris en 1799, 
élève de Bosio ; — 2« grand 
prix de Rome en 182i ; — 
1" grand prix en 1826; — 
*en 1851.— Mort en 1871. 

HOËGLER, sculpteur. 



SUJETS 



Diane au milieu des ro- 
seaux, modèle d'une figure 
en fonte dominant la vasque 
de la fontaine. 



Exécution d'un modèle 
réduit de la fontaine. 
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' Hittorff (Jacques-Ignace), architecte, né à Cologne, naturalisé Français; — ^, 1825; — 
médaille de 2" classe, 18i7 ; — médaille de 1*^* classe, 1831 ; — membre de l'Institut, 1853 ; 
— 0. *, 1855. — Mort en 1867. 
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FONTAINE DES AMBASSADEURS 

KOTICB HISTOniaDE. 

La description précédente s'applique également à la fontaine des Ambassadeurs , 
située dans les Champs-Elysées, à côté du café des Ambassadeurs. Seulement la 
vasque est surmontée d'une Vénus, en Tonte de fer, sortant d'une touffe de roseaux 
qui lui sert de piédestal. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



BASSIN DE SAINT-AUGUSTIN 

NOTICB ElISTORlQItE. 

Ce bassin, d'ofi l'eau s'échappe par deux touffes de roseaux en fonte de fer, a été 
construit en 1866. 11 est de forme oblongue, entouré d'une plale-hande de gazon 
clôturée par une petite grille, et occupe le milieu d'un refuge établi devant l'église 
Saintr-Augustin. 

La dépense d'installation de ce bassin, qui mesure 23 mètres de longueur, s'est 
élevée à 34,986 fr. 55 c. 



FONTAINE DE LABORDE 

NOTICE flISTORIQUB. 

La fonidne dont il s'agit ici, située dans le square Laborde et entourée d'une 
plaie-bande do verdure, comprend un bassin élevé de 0",65 au-dessus du sol et 
ayant la forme d'un carré se raccordant aux quatre angles avec des avant-corps 
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rectangulaires. Au milieu, un piédestal à pans coupés, décoré sur deux faces du 
vaisseau de la Ville de Paris, et dont la troisième face porte la date de la construction 
(185â), supporte une vasque octogonale, en fonte, ornée de culs-de>lampe, fleurons et 
dauphins. Une coquille de même métal, d*où Tcau jaillit et qui surmonte un pié- 
douche en forme de balustre, termine Tensemble de cette fontaine. L*eau s*échappe 
également de quatre bornes en pierre, ornées de têtes de lions, et qui sont adossées 
au piédestal de la première vasque. 



BASSIN FRANÇOIS I" 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ce bassin, qui occupe le milieu de la place François 1<^, est de forme circulaire 
et exhaussé au-dessus du trottoir par une plate-bande de fleurs entourée d'une grille 
à hauteur d'appui. 11 mesure 7 mètres de diamètre, et au milieu Peau s'échappe 
d'une toufie de roseaux en fonte de fer. 



BASSINS DU PALAIS DE L'INDUSTRIE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ce sont deux bassins rectangulaires, en pierres de taille, se raccordant à deux de 
leurs extrémités à des demi-cercles. Des plates-bandes de gazon et de fleurs et une 
grille entourent ces deux bassins, qui mesurent, chacun, 42 mètres de longueur et 
sont situés devant la façade du palais de l'Industrie, aux Champs-Elysées, à droite 
et à gauche de la porte monumentale donnant accès dans cet édifice. 



BASSINS DU ROND-POINT 

NOTICE HISTORIQUE. 

t 

Le rond -point des Champs-Elysées, qui était autrefois orné d'un bassin central 
enlevé en 1863, a été décoré, à cette époque, de six bassins triangulaires en pierres 
de taille. 

Ces bassins, du milieu desquels l'eau s'échappe en gerbe d'une touffe de roseaux 
en fonte de fer, mesurent chacun 10 mètres de diamètre et occupent le milieu des 
six pelouses séparant les différentes voies qui aboutissent à cette vaste place. 
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FONTAINES DE LA MADELEINE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ces deux fontaines , situées dans les deux angles rentrants de la place de la 
Madeleine, sont construites d*après le même modèle et sur les dessins de M. Davioud ^. 
Au milieu d*un premier bassin circulaire, dont la bordure en pierre, entourée d'une 
plate- bande de fleurs et d'une petite grille, est au niveau du trottoir, un 
piédouche entouré de quatre griffons assis, à têtes de lions, supporte une corbeille 
à quatre lobes ornée d'une galerie à jour et de douze petites têtes do lions lançant 
l'eau dans le bassin. Du centre de cette corbeille garnie de fleurs s'élève une 
sorte de cornet décoré de bagues et de quatre masques à figures de femmes reliés 
entre eux par des colliers de perles. Ce vase reçoit dans sa partie supérieure, qui 
est découpée à jour, une touffe de plantes d'où sort un lampadaire en bronze orné 
de fleurs de lotus. 

Ces édicules, qui, à l'exception du bassin, sont entièrement en marbre, ont été 
établis en 1865. Ils ont coûté 70,766 francs. 



FONTAINES DE LA PLAGE DE LA CONCORDE 



NOTICE HISTORIQUE. 

C'est à HiTTORFF > que l'on doit les dessins de ces deux fontaines, construites de 
1836 à 1846, et qui, bien que présentant un aspect uniforme, diffèrent par le choix 
des statues qui les décorent. 

Ces fontaines sont situées à droite et à gauche de l'obélisque de Luxor, dans l'axe 
du pont de la Concorde et de la rue Royale. La plus rapprochée de cette rue est 
dédiée aux fleuves; celle qui est située au sud de la place marque l'endroit où 
Louis XVI périt sur l'échafaud, le 21 janvier 1793. Elle est dédiée aux mers. 

Au milieu d'un bassin circulaire en pierre, décoré de caissons et divisé dans sa 
circonférence par douze piédestaux surmontés d'amortissements à pomme de pin en 



• Voir page 70 

' HiTTORFF (Jacques-Ignace), architecte, né à Cologne, naturalisé Français; — j){f, 1825; — 
médaUles de 2- classe, 1827 ; — 1" classe, 1831 ; — membre de l'InsUtat, 1853 ; — 0. #, 
1855. ^ Mort en 1867. 
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bronze, s'élève un piédouche supportant une vasque en fonte ornée de gaudrons, 
feuilles d'eau et palmettes. Six figures assises sur un socle hexagonal et dont les 
pieds reposent sur des proues de navires, sont adossées à ce piédouche et séparées par 
des dauphins lançant de l'eau. Autour de ce motif central, six figures de tritons et 
de néréides émergent du bassin. Elles tiennent chacune un poisson qui rejette égale- 
ment l'eau. 

Un deuxième piédouche, autour duquel sont groupés des cygnes lançant de Teau et 
trois génies symboliques, domine la vasque et supporte une calotte en fonte d'où 
aillit une gerbe d'eau qui retombe en cascade dans les bassins inférieurs. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



SUJETS 



FONTAmE NORD, DÊDIÉB AUX FLEUVES. 



GECHTER ( Jean-Franc. - 
Théodore), sculpteur, ne à 
Paris en 1796 ; —élève de 
Bosio. — Mort en 1844. 

HUSSON (Jean- Honoré- 
Aristide), sculpteur, né à 
Paris en 1803 ; — élève de 
David (d'Angers), 1823; — 
2« prix de Rome, 1827 ; — 
1" prix de Rome, 1830. — 
Mort en 1864. 

LANNO ( François -Gas- 

eird-Aimé), sculpteur, né à 
ennes ( lUe - et-Vilaine ) , 
élève deCarlellier; — grand 
prix de Rome. 1827; — 
méd. 2« cl., 1843; — méd. 
3* cl., 1855: — *,1855.— 
Mort en 1871. 

FEUCHÈRES (Jean -Jac- 
ques), sculpteur, né à Paris 
en 1807; — élève de Gorto et 
de Ramey ; — méd. 2* cl., 
1834: — ^, 1836. — Mort 
en 1852. 



Le RhônCy figure en bronze 
adossée au piédouche infé- 
rieur (modèle). 



Le Rhin, 



id. 



La Moisson, id. 
La Vendange, id. 



La Récolte des fleurs, id. 
La Récolte des fruits, id. 



La Navigation fluviale, 
figure en bronze adossée au 
piédouche supérieur (mod.) 

L'Agriculture, id. 

L* Industrie, id. 

A reporter. . 
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ARTISTES 



SUJETS 



Report. 



FONTAINE SUD, DÉDIÉE AUX MERS. 



DEBAY (Auguste- Hya- 
cinthe), sculpteur, né à 
Nantes (Loire -Inférieure) 
en 1804;— élève de Gros et 
de Debay père; — l"' gr. 
pr. deRome (histoire), lâ3; 

— méd. S* cl., 1819; — méd. 
del'-cl.,1831; — méd. 1« 
cl., 1855 ; — rapp., 1851:— 
j», 1861. - Mort en 1865. 

VALLOIS(Achille-Joseph- 
Etienne) , sculpteur, ne à 
Paris en 1785; — élève de 
Louis David et de Chaudet; 

— 2« grand prix de Rome , 
1808;-*, f816; - méd. 
d'or, 1817. — Mort en 1862. 

DESBŒUFS (Antoine) , 
sculpteur et graveur en 
médailles, né à Paris en 
1793; — élève de Cartellier; 

— grand prix de Rome pour 
la gravure, 1814; — 2" méd. 
de sculpture , 1833 ; — 
l'« méd., 1843;— ^,1851. 

— Mort en 1862. 



BRION ( Isidore -Hippo- 
lyte), sculpteur, né à Paris 
en 1799; — élève de Bosio; 

— méd. 2- cl., 1819 et 1857; 

— *, 1863. — Mort en 1863. 



MOINE (Antoine), peintre 
et sculpteur, né à Saint- 
Etienne (Loire) en 1797. — 
Mort en 1849. 



L'Océan, fi^re en bronze 
adossée au piédouche infé- 
rieur (modèle). 

La Méditerranée, id. 



La Pêche des Perles, id. 
La Pêchedes Coquillages id. 



La Pèche des Poissons, id. 
La Pêche des Coraux, id. 



L'Astronomie, figure en 
bronze adossée au piédouche 
supérieur [modèle). 

Le Commerce, id. 

LaNavigationmaritime,iô . 

Un Triton, une Néréide, 
figures en bronze placées 
dans le bassin inférieur de 
chacune des fontaines (trois 
tri tons et trois néréides pour 
chaque bassin) (modèle). 

A reporter 
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ARTISTES 



ELSHOEGHT ( Jean-Marie- 
Jacaues, ditKarl), sculpteur, 
néàBergues (Nord) en 1791; 
— élève de Bosio.— Mort en 
1856. 



MERLIEUX (Louis -Par- 
fait), sculpteur, né à Paris 
en 1796; — élève de Roman 
et de Cartellier. 

HŒGLER, sculpt.-ornem. 



SUJETS 



Report.. 



Un Triton^ une Néréide^ 
figures en bronze placées 
dans le bassin inférieur de 
chacune des fontaines (trois 
tri tons et trois néréides pour 
diaque bassin) (modèle]. 



W. 



Id. 



Exécution des modèles 
des deux fontaines et sculp- 
ture d'ornement. 



Totaux. 
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IX' ARRONDISSEMENT 



FONTAINE PIGALLE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Elle est située dans Taxe des rues Pigalle et Duperré, et se compose d'un bassin 
circulaire de i2 mètres de diamètre, élevé sur un trottoir également circulaire, 
auquel, par suite de la différence de niveau existant entre la place Pigalle et le 
boulevard Clichy, on accède par trois marches vis-à-vis de la rue Pigalle et par 
une marche seulement du côté du boulevard. 

Au milieu du bassin, dont la bordure en pierre noire de Saint- Ylie est séparée, 
dans sa circonférence, par huit petites bornes carrées terminées par des amortissements 
arrondis, s'élève un piédestal octogonal supportant un piédouche cannelé que surmonte 
une vasque ornée de gaudrons. Une gerbe d'eau jaillissant d'un petit vase en fonte 
qui domine la vasque retombe en pluie dans le réservoir inférieur. La fontaine 
Pigalle, construite en 1862, a nécessité une dépense de 23,000 francs. 



FONTAINE DE LA TRINITÉ 

NOTICE HISTORIQUE. 

Le porche de l'église dé la Trinité est établi sur un terre-plein en terrasse, élevé 
de dix-huit marches au-dessus d'un square elliptique, planté en jardin anglais, qui 
s'étend devant la façade du monument. 

Le mur de soutènement de ce terre-plein a été utilisé pour l'application d'une 
fontaine construite, en 1866, sur les dessins de M. BalluS et dont le bassin principal, 
limité d'un côté par ce mur et, en avant, par une bordure en pierre de taille élevée 
de 0™,S0 au-dessus du sol, présente une longueur totale de 30 mètres. 

Cette bordure affecte la forme d'une demi-ellipse se raccordant par deux angles 
droits à deux quarts de cercle qui forment, avec les murs d'échiffre des escaliers, 
les deux extrémités du bassin. 

Trois piédestaux compris dans la balustrade de la terrasse s'élèvent dans l'axe 
des trois baies du porche de l'église. Us sont décorés de mascarons ou de vases en 



(1) Ballu (Théodore], architecte, né à Paris, élève de H. Lebas. — Prix de Rome, 1840; 
— ^, 1857; — 0. ^, 1869 ; — membre de rinstttut, 1872 ; — H. G. 
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bronze, d^où l'eau s'échappe pour tomber dans trois vasques disposées en gradins et, 
de là, dans le bassin principal dont il a été parlé plus haut. 

Le piédestal du milieu, de forme rectangulaire, offre, sur la face principale, un 
avant-corps demi-cylindrique d'où sortent trois vases en bronze entourés de guirlandes 
sculptées dans la pierre et soutenues par des rubans. 

U est surmonté d'un groupe de trois figures en marbre symbolisant la Charité. 
Les deux autres piédestaux sont quadrangulaires et offrent, chacun sur la face, un 
mascaron à tête hunutine également entouré de guirlandes de fruits. Us supportent 
deux statues en marbre représentant, à droite, l'Espérance et, à gauche, la Foi. 

Les modèles du groupe principal et des deux statues qui l'accompagnent, sont de 
DuRET. A sa mort, M. Lequesne, son élève, fut chargé de leur exécution. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



DURET (Francisque -Jo- 
8eph),8cnlpteur, ne à Paris 
en 1804; — élève de Bosio; 

— grand prix de Rome, 
1823;— méd.l" cl., 1831; 

— ^. 1836 : — membre de 
rinstitut, 1838; —0. *, 
1841; — g- méd. d'hon- 
neur, 1855. — Mort en 1865. 



LEQUESNE (Eugène-Louis), 
né à Paris; — élève de 
Pradier et de Duret; — 

frix de Rome, 1844;— méd. 
"cl., 1851 et 1855, (E.U.); 
- *, 1855; - H. C. 



MURGEY, sculpteur. 



SUJETS 



La Charité^ modèle du 
cToupe en marbre de trois 
libres debout, placé sur le 
piédestal central de la fon- 
taine. 

La Foi^ modèle de la 
figure en marbre, debout 
sur le piédestal de gauche. 

L'Espérance, modèle de 
la figure en marbre, debout 
sur le piédestal de droite. 



Exécution en marbre des 
trois modèles ci-dessus. 



Guirlandes sculptées en 
pierre sur le piédestal de 
chaque statue. 

Modèle des Vases et ifof- 
carof» appliqués sur chaque 

fâédestal et par lesquels 
'eau s'échappe (y compris 
l'exécution en bronze). 



Total. 
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■.2-,50\ 17,000 



■.2-,50 



36,000 



3,675 



46,675 
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FONTAINE SAINT-GEORGES 



NOTICE HISTORIQUE. 

Au milieu de la place Saint-Georges, et dans Taxe de la rue Notre-Dame-de-Lorette, 
s'élève une fontaine construite, en i8i4, sur les dessins de Constantin ^ Elle présente un 
bassin circulaire orné de caissons sculptés. Au centre, un piédouche en forme de 
balustre supporte une vasque que domine un deuxième piédouche de même forme 
surmonté d*une vasque plus petite. Le tout est terminé par un réverbère sphérique 
à la base duquel Teau s*échappe pour retomber en cascade dans le bamîn. La 
hauteur totale du monument est de 5 mètres. 



(1) Constantin (Auguste), architecte, né à Parts, élève de Percier et de Fontaine. 
Mort en 1842. 



ÉD. CIV. — t. i. *0 
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FONTAINE DU GHATEAU-D'EAU 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, terminé seulement en 1874, a remplacé, en 1869, Tancienne fon- 
taine du Ghâteau-d*Ëau , transportée, à cette époque, au Marché aux bestiaux de la 
Villette *. .11 a été construit d'après les dessins et sous la direction de M. Davioud *, 
et s'élève sur un terre-plein situé devant la façade de la caserne du Ghâteau-d'Ëau, 
dans Taxe des boulevards Saint-Martin, Voltaire et Magenta. Son ensemble décoratif 
présente un grand bassin circulaire, renfermant trois autres bassins concentriques, 
superposés en gradins et interrompus par quatre corbeilles de fleurs limitées chacune 
par deux piédestaux qui , au moyen de consoles , se raccordent au bassin inférieur. 
Huit lions en bronze, assis sur les piédestaux, projettent Peau dans ce réservoir. 
Au milieu du bassin supérieur s'élève un socle mouluré en pierre de TÉchaillon. 
supportant à son centre un gros piédouche, et sur son contour huit consoles à 
têtes de femmes qui reçoivent une vasque également en pierre, du milieu de laquelle 
se dresse un second piédouche cannelé et orné de feuilles d'eau. Il est surmonté 
d'une plus petite vasque, d'où l'eau jaillit en forme de gerbe. La construction de 
cette fontaine, qui mesure une hauteur totale de 10 mètres, a coûté 239,903 francs. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 
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ARTISTES 



JACQUEMART (Henri- 
Alfred), sculpteur, né à 
Paris ; — élevé de Paul 
Delaroche; — méd. $• cl., 
1857;— rapp., 1863;— méd., 
1865;-*, 1870;— B.C. 



VILLEMINOT (Louis), 
sculpteur, né à Paris; — 
*, 1874. 



THIÉBAUT (Victor), fon- 
deur. 



SUJETS 



Huit Lions en bronze 
assis sur les piédestaux du 
bassin supérieur et lançant 
de l'eau dans le réservoir 
inférieur. (Modèle. 



Huit têtes de Femmes^ 
sculptées sur les consoles 
qui supportent la vasque 
(y compris les modèles). 

Autres sculptures d'or- 
nement. 



Fonte en bronze des huit 
Lions ci-dessus. 



Total 



a 



H.2-,10 
L.0-,80 
Uig. 2,00 
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8,000 



2,990 
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17,220 
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38,200 



38,200 



* Voir page 175. (Fontaines du XIX* Arrondissement.) 
» Voir page 70 
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FONTAINES DU FAUBOURG-SAINT-MARTIN 



NOTICE HISTORIQUE. 

Les vingtrhuit édiculcs dont il s'agit ici ont été, ainsi que le constate une inscrip- 
tion gravée sur le piédestal, élevés en 1848, au moyen d*une souscription publique 
ouverte dans le quartier. Ils sont situés le long de la bordure des deux trottoirs de 
la rue du Faubourg-Saint-Martin et se composent chacun d*un piédestal à pans coupés 
de forme oblongue, en fonte, posé sur une plinthe en granit. Ce piédestal supporte 
un groupe de deux figures assises, reliées par des guirlandes de feuilles d'eau et 
adossées à un piédouche orné qui supporte une fausse vasque ovoîdale. 

Ces groupes représentent alternativement des tritons et des naïades. Un enfant, 
accroupi au milieu d'ustensiles de pêche et jouant avec un oiseau aquatique, domine 
l'ensemble de la fontaine. Le piédestal est décoré, dans le sens de sa longueur, des 
armes de la Ville, et sur les pans coupés, d'inscriptions rappelant que ces fon- 
taines, faites par l'Association fraternelle des ouvriers du bronze, en 1811, sous 
l'administration de M. le comte de Rambuteau, préfet de la Seine, sont le produit 
d'une souscription des propriétaires du faubourg Saint-Martin. 

Dans le sens de sa longueur, le piédestal présente également deux mascarons à 
têtes de dauphins accompagnés de rinceaux ; celui qui est situé vis-à-vis du trottoir 
laisse échapper l'eau dans une grille à fleur du sol. 



V 
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Xr ARRONDISSEMENT 



FONTAINE DE GHARONNE 



NOTICE HISTORIQUE. 

La façade principale de ce monument, qui fut construit, en 1671, par ordre de 
Louis XIV, est située du côté de la rue du Faubourg-Saint-Antoine. Celle qui est en 
retour d'équerre sur la rue de Charonne occupe la profondeur de l'édifice. 

La première et la plus importante au point de vue architectonique, se compose 
d'un petit corps de bâtiment porté sur un soubassement assez élevé, orné de refends 
et duquel Peau s'échappe par deux mascarons de bronze. 11 est décoré de deux 
pilastres d'ordre dorique surmontés d'un entablement coupé qui supporte un fronton 
triangulaire terminé par un acrotëre. 

Dans la partie comprise entre Tentablement des deux pilastres se trouve une 
table saillante raccordée à la corniche et flanquée de deux dauphins. Au-dessous, un 
grand cadre mouluré se détache en saillie. 11 est orné, à son extrémité supérieure, 
d'une tête humaine couronnée de roseaux et accompagnée de feuilles d'eau. — A 
son extrémité inférieure, cintrée en forme d'arc, se détache un dauphin sculpté. Les 
remplissages des angles sont décorés de motifs de fruits et de coquillages. 

Un deuxième cadre occupe la partie inférieure du premier. Il est couronné d'une 
corniche raccordée aux angles par des feuilles d'acanthe et supportant des animaux 
amphibies, sculptés en ronde-bosse. 

Sur la rue de Charonne, l'ordre des pilastres est reproduit avec entablement coupé 
et acrotère. L'espace très-étroit qui sépare les deux pila^stres est occcupé, dans 
l'entablement, par une ouverture rectangulaire et, au-dessous, par une table saillante 
où a été ménagé un œil-de-bœuf. Une porte pratiquée dans le soubassement donne 
accès dans l'intérieur de l'édifice. 

La fontaine de Charonne, autrefois fontaine Trôgneux, a été reconstruite de 1806 à 
1810. 
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FONTAINE DE MONTREUIL 

NOTICE HISTORIQUE. 

C'est un petit édifice carré, isolé sur un terre-plein délimité par la rue du Fau- 
bourg-Saint-Antoine et la rue de Montreuil, et auquel est adossé un poste de police. Il 
présente trois faces libres comportant chacune deux pilastres sans chapiteaux qui 
supportent une corniche avec fronton surmonté d'un acrotère. 

L'une des trois faces est occupée par une arcade aveugle, au-devant de laquelle 
se détache un avant-corps moins élevé contenant le bureau du préposé de .la fontaine 
marchande. Les deux autres faces sont occupées par deux niches voûtées en cul-de- 
four avec archivolte simple et clef de voûte. Des goulottes placées au bas de ces 
voûtes déversent Teau dans des grilles placées à fleur du sol. Le pavillon principal 
mesure 6"»,50 de hauteur sur 4",30 de large. 

Cette fontaine, autrefois située près d*une petite boucherie ou halle dépendante de 
Fabbaye Saint-Antoine, portait, en raison de cette proximité^ le nom de Fontaine de 
la PeUie-Halk. Elle a été construite vers 1724. 



FONTAINE POPINGOURT 



NOTICE HISTORIQUE. 

Adossée au soubassement de la travée centrale du marché Popincourt, cette 
fontaine, construite vers 1837, par le concessionnaire du marché, est située rue 
Ternaux, vis-à-vis de la rue Jacquart. Elle se compose d'une cuve demi-circulaire, 
en pierre, mesurant O^jSO de hauteur sur 3", 80 de diamètre. Dans Taxe de ce 
diamètre s'élève une borne de 0'",80 de hauteur, ornée d'un petit mascaron en 
bronze, à tête de lion, d'où Peau s'échappe. Le trop plein du bassin s'écoule dans 
une grille à fleur du trottoir circulaire qui entoure Tédicule. 
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BASSINS RICHARD-LENOIR 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ces bassins, au nombre de quinze, sont situés de distance en distance sur le terre- 
plein central du boulevard Richard- Lenoir. ils sont de forme rectangulaire et 
terminés, dans le sens de leur longueur, par des parties demi-circulaires. Leur 
bordure en pierre est surélevée au-dessus d*une pelouse de même forme qu'entoure 
une grille à hauteur d*appui. L'eau s'échappe en gerbe d'une touffe de roseaux en 
fonte de fer placée au milieu des bassins. 

A l'extrémité de chaque pelouse, deux massifs d'arbres verts masquent les regards 
ouverts pour l'aération du canal Saint-Martin, au-dessus duquel a été établi le 
boulevard. 

Les bassins Richard-Lenoir, construits, en 1860 et 1861, par M. Davioud^ mesu- 
rent 10 mètres de longueur sur 4°^,80 de large. Leur établissement a coûté 
226,982 fr. 80 c. 



FONTAINE DE LA ROQUETTE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument, en saillie sur un mur de bordure, est situé au numéro 68 de la 
rue de la Roquette. Il présente une arcade profonde, voûtée intérieurement en cul- 
de-four et surmontée d'un pignon triangulaire avec corniche de couronnement à 
consoles. L'archivolte de l'arcade est décorée de rinceaux et d'un écusson, aux armes 
de la Ville, entouré de dauphins et de guirlandes de fruits. 

A droite et à gauche de l'archivolte, les remplissages sont occupés par deux 
patères ornées de coquillages. L'archivolte porte sur une corniche d'imposte, ornée 
de gaudrons, d'oves et de têtes de lions, qui forme saillie sur la face du monument 
et règne tout au tour de sa partie intérieure. 

Sur la face, la partie saillante de cette corniche est supportée par une console 
décorée de feuilles d'acanthe se raccordant à un encadrement de feuilles de chênes 
et de rosaces, lequel pourtoume les pieds-droits et le pignon. L'intérieur de la niche, qui 
est fermée par une grille, renferme deux bancs adossés au soubassement. La partie 
supérieure est décorée de tables saillantes formant caissons. L'intrados est orné de 
caissons à moulures et, au centre, d'une coquille entourée de feuilles d'eau. 

Dans le haut est gravée la date de la construction: MDCCCXLVI. 

L'eau s'échappe par un mascaron en bronze^ placé dans le soubassement et 
se déversant dans une grille à fleur du sol. 



* Voir pageTO 
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FONTAINE DE GHARENTON 

NOTICE HISTORIQUE. 

Cette fontaine occupe le n® 87 bis de la rue de Charenton. Elle se compose d'une 
arcade élevée sur un soubassement et encadrée par deux pilastres saillants , décorés 
de caissons. Ces pilastres supportent un entablement à consoles, surmonté d'un petit 
attique sur lequel est gravé le millésime : MDCGCXLVl, date de sa construction. 

L'archivolte, ornée d'un cartouche aux armes de la Ville de Paris et flanqué de 
cornes d'abondance, est encadrée d'une torsade de fleurs et de fruits qui règne, en 
forme de frise, dans l'intérieur de l'arcade. Cette arcade, dont l'hémicycle, voûté en 
cul-de-four, est orné de dragons et de plantes aquatiques sculptés, forme une niche 
profonde, munie à droite et à gauche de bancs de pierre. Des caissons à moulures 
ornent la face et l'intrados. 

L'eau, s'échappant d'une tête de lion ^n bronze placée dans le soubassement, 
s'écoule dans une grille à fleur du sol. 



BASSIN DE LA PLAGE DU TRONE 

NOTICE HISTORIQUE. 

En 1873, pour donner satisfaction au désir exprimé par le Conseil municipal de 
Paris, l'Administration présenta un projet d'amélioration de la place du Trône, compre- 
nant l'établissement d'un grand bassin central avec plantations d'arbres et de petits 
jardins sur les bas-côtés de la place. Ce projet fut renvoyé, pour nouvelle étude, à la 
Commission d'architecture, qui soumit au Conseil un nouveau devis réduisant la dé- 
pense à la construction d'un bassin entouré d'une bordure d'arbustes. Ce projet ayant 
été adopté sur le rapport de M. Piat, dans la séance du 14 août 1874, les travaux de 
construction furent exécutés, l'année suivante, sous la direction de M. Lévy *, ingé- 
nieur des ponts et chaussées. 

Ce bassin, qui mesure 50 mètres de diamètre, occupe le milieu de la place du 
Trône, dans l'axe des diverses avenues qui viennent y aboutir. 

Il est de forme circulaire. Au centre , l'eau jaillit en gerbe d'une touffe de roseaux 
en bronze. Sa bordure en pierre est entourée d'une plate-bande de fleurs et d'une 
balustrade légère en fer forgé. 

L'établissement du bassin de la place du Trône a donné lieu à une dépense de 
66,369 fr. 15 c. 



' M. LévT (Maurice),^, né àRibeauvlilé (Alsace-LorraÎDe), ingénieur ordinaire de !'« classe 
des |>onts et chaussées, chevalier de la Légion d'honneur 
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PUITS ARTESIEN DE GRENELLE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Au centre de la place de Breteuil, dans Taxe des avenues qui viennent y aboutir, 
est situé le monument du puits artésien de Grenelle, qui a été construit en 
iK57M858 par M. Delaperche, ingénieur, sous la direction de M. Belgrand^. 

Ce monument, d'une hauteur totale de ^S'^yTS, se compose d'un soubasse- 
ment circulaire, en pierre, et décoré de caissons, qui est élevé de 3 mètres au-dessus 
d'un trottoir également circulaire et terminé par un énorme tore où viennent se 
fixer les chaînages de la tour. Dans l'axe de l'avenue de Breteuil, un motif couronné 
d'un fronton se détache en saillie du soubassement et donne accès dans l'intérieur 
de rédifice. Cette entrée est fermée par une grille ouvragée. Le puits proprement dit 
est pratiqué au centre du soubassement. Un escalier en fonte ajouré^ conduisant 
successivement à quatre terrasses hexagonales superposées^ s'enroule en spirale autour 
d'une colonne par laquelle les eaux devaient primitivement être élevées et qui se 
termine par une lanterne. 

Le puits artésien^ dont on voulait aérer la gerbe jaillissante au moyen de cette 
construction, a été foré de 1833 à 1841, dans l'enceinte de l'ancien abattoir de 
Grenelle, par M. Mulot 3, ingénieur ; mais la force ascensionnelle de l'eau n'a pas 
permis d'utiliser cette colonne monumentale. 



FONTAINE DU SQUARE DE GRENELLE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Le square de Grenelle est orné d'un bassin circulaire tie 8'°,60 de diamètre, du milieu 
duquel une gerbe d'eau s'échappe d'une touffe de roseaux en fonte de fer. Ce bassin, 
dont la bordure est en pierre de l'Échaillon, est entouré d'une plate-bande de gazon 
et d'une grille de fer à hauteur d'appui. 11 a été construit en 1862 par M. Darcel s. 



* Bblorand, g. #, membre de l'Institut, Inspecteur général des ponts et chaussées, Direc- 
teur des Eaux et des Égouts de Paris. 
' Mulot, Ingénieur civil. 
' Darcbl (Jean), né à Paris, #, ancien Ingénieur en chef du service des Promenades. 
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FONTAINE DE LA PLAGE D'EYLAU 

NOTICE HISTORIQUE. 

Une Société industrielle, qui s*était constituée en 1825 pour exploiter la presque 
totalité des terrains compris entre Tavenue de Neuilly, le boulevard extérieur, la rue 
du Petit-Parc et le village de Passy, décida, afin de faciliter la vente des immeu- 
bles de ce nouveau quartier, la construction d'un bassin-fontaine sur le milieu d'une 
place qui portait alors le nom de Rond-Point de la Plaine. A cet effet, la Société 
passa un traité avec la Compagnie des Eaux d'Auteuil et chargea M. Tarchitecte 
Heudebert de diriger les travaux qui furent exécutés en i837. Après Tannexion, 
le rond-point reçut le nom de place d*Eylau, et la fontaine dont il s*agit occupe le 
point' d'intersection des diverses avenues qui viennent y aboutir. 

Elle se compose d'un bassin circulaire en pierre de 20 mètres de diamètre, dont 
la bordure est au niveau du sol , et qui renferme un deuxième bassin concentrique, 
également en pierre, au milieu duquel s'élève un socle octogonal en fonte suppor- 
tant deux vasques superposées de même métal. L'eau, s'échappant du sommet de 
l'édicule, retombe en cascade dans les bassins. 



PUITS ARTESIEN DE PASSY 

NOTICE mSTORIQUE. 

Commencé en 1855, sous la direction de M. Dàrgel^, ce puits, dont les sondages 
ont été exécutés par M. Kind *, a été terminé en 1862. Il est situé sur un plateau 
délimité par l'avenue de l'Empereur, la rue Mignard, l'avenue d'Eylau et la rue 
Spontini. 

Le monument proprement dit se compose d'un bassin octogonal de 13 mètres de 
diamètre, élevé sur un glacis recouvert de lierre et entouré d'un grillage de 0^,70 
de hauteur. Au centre, Teau s'échappe d'un massif de rochers. 

A droite et à gauche du bassin, le plateau est occupé par des plates-bandes de 
gazon autour desquelles le service des promenades a fait établir des bancs. 

* — ^— ^.^— ^^^^^^_^^.-^^.^^— ^^^ 

1 Voir page 163. 

' Kind, ingénieur civil, j)ff, décédé en 1873. Pour reconnaître le zèle et la persévérance 
déployés par M. Kind dans l'exécution du forage du puits de Passy, la Commission faisant 
fonction de Conseil municipal lui alloua, par délibération du 13 juin 1862, une pension de 
3,000 francs. A sa mort, une autre délibération du Conseil municipal attribua une nou- 
velle pension de 1,000 francs à sa veuve et à son fils. 
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BASSIN DU TROGADÉRO 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce bassin, actuellement en construction, est destiné à alimenter la cascade du 
Trocadéro. 11 est établi place du Roi-de-Rome, dans rbémicycle ménagé devant la 
porte d'entrée du palais. Une plate-bande de gazon et une double rangée d'arbres 
entourent une vaste cuve mesurant 52 mètres de diamètre. Au centre, l'eau jaillira 
d'une touffe de roseaux en bronze du même modèle que celle de la place du Trône« 
Cest H. Davioud^ qui a été chargé de diriger l'établissement de ce bassin. 

1 Voir page 70. 
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BASSINS MALESHERBES 



NOTIGB HISTORIQUE. 

La place M alesherbes forme^ à Pintersection du boulevard de ce nom et de Favenue 
de Yilliers, quatre plateaux symétriquement disposés et décorés de massifs d^arbustes 
et de pelouses. 

Les deux plateaux, situés dans la longueur de la place, renferment chacun un bassin 
de forme oblongue mesurant 12 mètres de longueur sur 7 mètres de largeur et qui est 
terminé par deux parties demi-circulaires. 

Ces deux bassins ont été construits en i8j32-1863, sous la direction de M. Tingénieur 
Dàrcel ^ 



BASSIN DU ROULE 



NOTICE HISTORIQUE. 

La place Wagram est ornée d'un bassin de 20 mètres de diamètre, construit vers 
1864, dans Taxe de Tavenue de Wagram. Ce bassin circulaire, qui a été établi 
sous la direction de M. l'ingénieur Grégoire ^^ occupe le milieu d'un trottoir de même 
forme; il est entouré d'une plate-bande protégée par une grille ouvragée à hauteur 
d'appui. Au centre, l'eau jaillit d'une touffe de roseaux en fonte de fer. 



1 Voir page 163. 

' Gaicoiax (Henri-Martin-Ëmile), né à Paris, ingénieur en chef de 3* classe, faisant fonction 
d'agentr-Toyer en chef du Département. 
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FONTAINE DU MARGHE-AUX-BESTIAUX 



NOTIGK HISTORIQUE. 

Après avoir longtemps décoré la place du Gh&teau*d*£au, la fontaine dont il s'agît 
ici fut transportée, en 1869,au Marché aux bestiaux de la Villette, pour faire place 
à la fontaine monumentale ci-dessus décrite (voir p. 149). Elle a été, à cette époque, 
établie dans la cour d'entrée, donnant sur la rue de Flandre et dans Taxe du 
bâtiment principal du marché. 

Elle présente un premier bassin circulaire de 26 mètres de diamètre, élevé de 
0^,75, sur un trottoir de même forme muni de candélabres. Ce bassin renferme 
trois autres cuves concentriques en pierre, superposées en gradins et dont 
les deux plus élevées sont coupés à intervalles égaux par quatre piédestaux sup- 
portant chacun deux lions antiques couchés et jetant Teau dans le réservoir inter- 
médiaire. Du milieu du bassin supérieur s'élève un piédouche, orné de feuilles 
d'eau, que surmontent deux vasques superposées, dont la plus grande est terminée 
par un cornet d'où jaillit une gerbe d'eau. — La hauteur totale du monument est 
de 7 mètres environ. Cette fontaine a été exécutée sur les dessins et d'après les 
plans de M. Girard, ingénieur en chef des ponts et chaussées, directeur du Canal 
de l'Ourcq et des Eaux de Paris. Elle fut inaugurée sur la place du Chftteau-d'Eau le 
15 août 1815. 
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XX" ARRONDISSEMENT 



ÉD. CIV. — T. f. M 



XX^ ARRONDISSEMENT 



FONTAINE DE LA REUNION 



NOTICE HISTORIQUE. 

Au milieu du square de la Réunion, s'élève un bassin circulaire, en pierre, dont 
la bordure moulurée s'élève à 0°^,60 au-dessus d'une plate-bande de verdure. 
Un socle octogonal en pierre reçoit, au centre, un piédouche forme balustre, en fonte, 
décoré de feuilles d'eau, qui supporte une vasque ornée de gaudrons, laquelle 
est elle-même surmontée d'un piédouche cannelé, terminé par une petite vasque 
avec feuilles d'eau, d'où l'eau s'échappe d'un motif central. 

Ce petit édicule a été construit en 1S58, avant l'annexion de la commune de 
Charonne. 
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XX" ARRONDISSEMENT 



FONTAINE DE LA REUNION 



NOTICE HISTORIQUE. 

Au milieu du square de la Réunion, s'élève un bassin circulaire, en pierre, dont 
la bordure moulurée s'élève à 0°^,60 au-dessus d'une plate-bande de verdure. 
Un socle octogonal en pierre reçoit, au centre, un piédouche forme balustre, en fonte, 
décoré de feuilles d'eau, qui supporte une vasque ornée de gaudrons, laquelle 
est elle-même surmontée d'un piédouche cannelé, terminé par une petite vasque 
avec feuilles d'eau, d'où l'eau s'échappe d'un motif central. 

Ce petit édicule a été construit en d858, avant l'annexion de la Commune de 
Charonne. 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES 



NOTICES COMPLÉMENTAIRES 



Afin de présenter un travail aussi complet que possible, on a cru nécessaire de 
mentionner également, dans cet inventaire : 

i^ Le monument des sources de la Seine, construit aux fhiis de la Ville de Paris 
et dont la garde et Tentretien nécessitent l'inscription d*un crédit annuel au budget 
municipal ; 
' 99 Les fontaines publiques dues à la généreuse initiative de sir Richard Wallace ; 

^ Les principales fontaines démolies et qui présentaient un réel intérêt au point de 
vue décoratif ou historique. 



I 



MONUMENT DES SOURCES DE LA SEINE 

NOTICE HISTORIQUE. 

Ce monument a été élevé sur le territoire de Saint-Germain-la-Feuille (département 
de la Côte-d'Or). 

Il se compose d'une grotte artificielle, sur laquelle est gravée l'inscription commémo- 
rative suivante : 

SOUS LE RÈGNE DE NAPOLÉON III 

EMPEREUR DES FRANÇAIS, 

LE CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS, 

AVEC LE CONCOURS DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE, 

SUR LA PROPOSITION 

DE M. LE BARON, HAUSSMANN, SÉNATEUR, PRÉFET DE LA SEINE, 

GRAND-CROIX DE LA LÉGION D*HONNEUR, 

A, PAR DÉLIBÉRATION DU XVIII AOUT MDCCCLXV, 

ÉRIGÉ CE MONUMENT AUX SOURCES DU FLEUVE 

QUI A DONNÉ SON NOM AU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 

ET AUQUEL PARIS DOIT SON ANTIQUE PROSPÉRITÉ 

MDCCCLXVIII. 

L'intérieur de la grotte est occupé par une statue en pierre personnifiant la Seine, 



18i 
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SOUS les traits d'une jeune femme couchée et accoudée sur une urne par laquelle les 
eaux des différentes sources^ coUigées avec soin^ s'écoulent dans un bassin environné 
de pelouses. 

L'ensemble du monument a été exécuté d'après les dessins et sous la direction de 
MM. Baltard * et Davioud ^. Chaque année, un crédit de 150 francs est inscrit, pour 
l'entretien de ce monument, au chap. XIII, g 2 du budget municipal (Travaux d'entretien 
du service d'Architecture). 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



(A 

M 

a 
^ i 



1865 



ARTISTES 



SUJETS 



JODFFROY (François), 
sculpteur, né à Dijon (Côle- 
dOrj :— élève de Ramey ; — 
prix de Rome, 1832: — méd. 
ià-cl.,1838: — l"cl.,1839; 
— *, 1843; —méd. 2* cl., 
1848; — membre de l'Inst., 

H. G. 



La Seine, statue couchée, 
en pierre, placée au fond de 
la grotte du monument des 
sources de la Seine. 



o 



PMI AUODKS 



Trarasi 

i'arl 



Tman 



8,000 



5,445 



II 



FONTAINES WALLAGE 



En 1872, sir Richard Wallace fit don à la Ville de Paris de cinquante fontaines 
publiques, dont la pose ainsi que le choix de l'emplacement étaient laissés aux soins de 
l'Administration municipale. Depuis cette époque, la Ville a fait construire six nou- 
veaux édlcules sur le même modèle, et prochainement, en vertu d'une délibération du 
Conseil municipal, d'autres fontaines du même genre, mais d'un modèle plus écono- 
mique et plus simple, seront établies sur différents points de la voie publique et dans 
les squares. 

Ces fontaines, coulées en bronze, sont décorées de sculptures représentant d'un côté 
les armes de la Ville, et de l'autre de plantes aquatiques. 



' Baltard (Victor), architecte, né à Paris en 1805 ; — élève de son père ; — prix de Rome, 
1833 ; — #, 1854 ; — méd. 2* cl., 1855; — 0. #, 1863; — membre de l'Inst., 1863. — Mort 
en 1874. 

» Davioud. (Voir page 70) 
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Les fontaines Wallace^ placées sur la voie publique, sont supportées par un petit socle 
octogonal au-dessus duquel s*élève une borne carrée formant récipient, décorée aux 
quatre angles de consoles renversées. Au-dessus, quatre petites cariatides, en fonte de 
fer, supportent un dôme de même métal terminé par un fleuron et du milieu duquel 
s'échappe un filet d*eau continu. 

Ces édicules ont été exécutés par MM. Fourment, Houille et C*®, d'après les dessins 
de M. Le Bourg *. ils mesurent 1",95 de hauteur sur 1"»,05 de large. 

Plusieurs de ces fontaines publiques sont appliquées contre les murs en bordure de la 
voie publique. Elles sont d'un modèle différent et se composent d'un petit avant-corps 
décoré de pilastres portant des dauphins à leur partie inférieure et surmontés d'un 
fronton circulaire, dont le tympan est occupé par une tête de fenmie qui se détache 
d'une coquille et déverse incessamment un filet d'eau dans une vasque soutenue par 
un cul-de-lampe. Elles mesurent 1™,93 de hauteur sur l'°,25 de large. 



III 

ÉTAT DES PRINCIPALES FONTAINES DÉMOLIES 

ET QUI OFFRAIENT UN CERTAIN INTÉRÊT ARTISTIQUE OU HISTORIQUE. 



FONTAINE DU PONGEAU 

Supprimée en 1832. Elle était située à l'angle des rues Saint-Denis et du Ponceau, 
et se composait d'un hémicycle adossé à un mur. Au milieu s'élevait une gerbe d'eau 
qui retombait en pluie dans deux bassins superposés en gradins. 



FONTAINE SAINT-GOME 

Détruite en 1836. Située rue de l'Ecole-de-JMédecine, près de la rue de la Harpe. 
Ce monument, adossé à l'église Saint-Côme, présentait un avant-corps surmonté d'un 



^ Lb Bourg (Charles-Auguste), sculpteur, né à Nantes (Loire-Inférieure); —élève de Rude; 
- méd. 3- cl., 1863 ; — rap., 1859 ; — méd., 1868^; — H. C. 
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fronton triangulaire soutenu par deux pieds-droits à refends et décoré à sa base d'un 
mascaron à tête humaine par lequel Teau s*écoulait à fleur du sol. 



FONTAINE SAINT-VICTOR 

Construite en 4687, d'après les dessins du cavalier Bernin *, remplacée en 1840 par 
la fontaine Cuvier (voir page iiO). Ce monument offrait à sa base une tête de lion par 
où l'eau s'échappait. Au-dessus était une urne ornée de dauphins et de consoles que 
surmontait un écusson aux armes de la Ville, soutenu par deux naïades couchées 
devant un petit portique dont le fronton était coupé par un deuxième écusson. Une 
calotte en pierre terminait l'édifice. 



FONTAINE DES INVALIDES 

La fontaine primitive présentait, au centre d'un bassin circulaire, un piédestal carré, 
décoré sur chaque face d'un mascaron en bronze à tête humaine, exécuté d'après les 
dessins de Chaudet ^. Ce piédestal supportait le Lion de Saint-Marc^ en bronze, apporté 
à Paris en 1797 par l'armée française et rendu à Venise en 1815. 

Ce monument fut remplacé en 18Î0 par un simple bassin décoré au centre d'un 
gros piédouche surmonté d'une fleur de lis en fonte dorée. La fleur de lis fut rem- 
placée en 1830 par un buste de Lafayette, eten 1840, lors de la translation des cendres 
de Napoléon I*', cette fontaine, qui gênait la marche du cortège, fut supprimée com- 
plètement. 



FONTAINE RICHELIEU 

Construite en 1671, à la pointe des rues Richelieu et Traversière; remplacée en 1811 
par la fontaine Molière. C'était un motif carré précédé d'un avant-corps à entablement 
décoré d'un fronton triangulaire et d'un mascaron à tête de lion d'où l'eau s'échappait. 



FONTAINE DES LIONS-SAINT-PAUL 

Détruite vers 1843. Située rue des Lions-Saint-Paul. Elle se composait d'une 
borne adossée à un mur et décorée d'un mascaron en bronze à tête de dauphin, qui 
déversait l'eau dans une cuvette à fleur du sol. 



« Voir page ]jO 

* Chaudet (Antoine-Denis), statuaire et peintre, né à Paris en 1763; — grand prix de 
Rome, 1783; — membre de rAcadémie des Beaux- Arts, 1805. — Mort en 1810. 
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FONTAINE SAINT-LOUIS 

(Voir page 9S.) 



GHATEAU-D'EAU DE LA PLAGE DU PALAIS-ROYAL 

Détruite en 1853, par suite des travaux d*agrandissement de cette place et du prolon- 
gement de la rue de Rivoli. Elle présentait une façade ornée de bossages vermiculés et 
précédée d*un avant-corps forma de quatre colonnes d*ordre toscan supportant un 
fronton décoré des armes de France. Deux statues de Coustou, le jeune \, représentant 
la Seine et la Nymphe d'Arcueil, étaient couchées sur l'extrados de ce fronton. Au milieu 
de Pavant-corps .était pratiquée une niche décorée de congélations avec def à tête 
humaine et munie à sa partie inférieure d'un mascaron d'où l'eau jaillissait. 



FONTAINE DE SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS 

Était située place des Trois-Maries. Elle fût démolie en 1854. Cet édicule se compo- 
sait d'un dé carré élevé au milieu d'un bassin circulaire et surmonté d'un vase orné 
de bas-reliefs et de têtes sculptées par Fortin *. L'eau jaillissait d'un mascaron à 
tête de lion appliqué sur chaque face du dé. Le modèle de cette fontaine avait été 
dessiné par Bralle ^. 



FONTAINE DE L'ECHELLE 

Supprimée en 1854^ pour le prolongement de la rue de Rivoli. L'eau jaillissait d'une 
tête de dauphin, appliquée contre un piédestal décoré d'une couronne de chêne et de 
deux figures assises (triton et naïade), supportant une proue de vaisseau. Au-dessus du 
piédestal s'élevait un obélisque terminé par une sphère. 



FONTAINE SAINT-LEU OU DE MARLE 

Située rueSalle-au-Comte et démolie en 1854 ou i855, pour l'ouverture du boulevard 
Sébastopol. Cette fontaine, une des plus simples de l'ancien Paris, se composait d'une 

* GonsTOU (Guillaume), sculpteur, né à Parts en 1716. — Mort en 1777. 
' Voir page ^§ 
» Voir p8ge73 . 
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arcade aveugle décorée de refends et dont le milieu était occupé par un entablement 
orné d*un mascaron à tête humaine accompagné de deux dauphins sculptés en 
ronde-bosse. 



FONTAINE DE LA POINTE SAINT-EUSTAGHE 

Les travaux de construction des Halles centrales ont nécessité^ en 1856, la démolition 
de cet édicule, qai était adossé à Tangle des mes Montmartre et Montorgueil. Q se 
composait d*un avant-corps renfermant une niche elliptique encadrée entre deux 
pieds-droits à bossages vermiculés. La niche était ornée, dans le haut, d*une tête de 
faune d*oii Teau s'écoulait dans une urne décorée d'un bas-relief représentant une 
femme donnant à boire à un amour. L'eau se déversait, par deux l£tes de chimères 
soutenant le vase, dans un bassin demi-circulaire, dont le trop plein s'échappait par 
un mascaron. La fontaine était surmontée d'un fronton triangulaire dans le tympan 
duquel un aigle était sculpté dans une couronne de lauriers. 



FONTAINE DE BIRAGUE 

Autrefois rue Saint-Antoine, près la rue Culture-Sainte-Catherine. Elle fut détruite 
pour faire place à la rue de Rivoli, en 1856. Le monument, de forme pentagonale, 
présentait sur chaque face une arcade sans profondeur avec fronton triangulûre qui 
supportait un attique orné d'une figure de naïade sculptée en bas-relief. Le tout était 
terminé par une calotte surmontée d'une lanterne à jour. 



FONTAINE DES PETITS-PÈRES 

Cet édicule, démoli en 1856, présentait, vis-à-vis l'église Notre-Dame-des-Victoires, 
un fronton triangulaire soutenu par deux pilastres chargés de refends. A la base, l'eau 
jaillissait d'un mascaron à tête de lion. 



FONTAINE DE MONTMORENCY 

Supprimée en 1859. Elle présentait, à l'angle des rues Saint-Marc et Feydeau, un 
avant-corps dont les piedsrdroits, ornés de congélations, étaient surmontés d'un ironton 
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triangulaire. L'ôau jaillissait d*une tête humaine appliquée contre le soubassement qui 
était surmonté d*une coquille. 



FONTAINE SAINT-AMBROISE 

Démolie en 1859 ou 1860, par suite des travaux du boulevard du Prince-Eugène. Elle 
était décorée d*un bas-relief de Fortin ^, représentant la Charité sous les traits d*une 
femme offrant à boire à de jeunes enfants. Ce bas-relief était surmonté d*un fronton 
dans le tympan duquel était sculpté un pélican nourrissant ses petits. 



FONTAINE DE LA PORTE SAINT-MICHEL 

Démolie en 1860, pour l'ouverture du boulevard Saint-Michel. Elle était située à peu 
près en face de la rue Monsieur-le-Prince et se composait d'une grande arcade pré- 
cédée d'un avant-corps présentant une niche demi-circulaire encadrée de pilastres 
qui supportaient un fronton triangulaire. L'eau s'échappait d'un robinet placé à la 
partie inférieure de cette niche. 



FONTAINE DU CHAUDRON 

A cessé de couler en 1861. Elle s'élevait à l'angle des rues du Faubourg-Saint- 
Martin et Lafayette, et se composait d'un petit bâtiment carré orné de refends à la partie 
supérieure. 



FONTAINES DE L'INSTITUT 

Avant 1863, les lions couchés qui décorent le péristyle du palais de l'Institut ver- 
saient de l'eau dans deux vasques demi-circulaires qui coupaient les degrés conduisant 
à cet édifice. Les lions, qui mesurent 2 mètres de long, ont été exécutés en fonte 
de fer aux usines du Creuset, d'après les dessins de Vaudoyer ^. 



* Voir page 79. 

^ V>UDOTER (Antoine-Laurent-Thomas), architecte et archéologue, né à Paris en 1756; — 
élève d'Antoine Petre ; — g^ prix de Rome en 1783 ; — membre de l'Académie des Beaux- 
Arts en 1823 ; — architecte de Tlnstitut et secrétaire-archiviste de TËcole des Beaux-Arts. — 
Mort en 1846. 
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FONTAINE BASFROID 

Placée à Tangle des rues Basfroîd, de Cfaaronne et Saint-Bernard, et supprimée 
en 4863. Au milieu d*un avant-corps orné de refends, était une niche dont une conque 
marine remplissait le cintre. L'édifice était couronné d*un fronton triangulaire décoré 
d*attributs de navigation. Le tout était surmonté d'une calotte en pierre. 



FONTAINE DU REGARD OU DE VAUGIRARD 

Située jadis à l'angle de ces deux rues. Démolie en 1866 ou 1867, pour le percement 
de la rue de Rennes et transportée au Luxembourg, où elle décore la façade posté- 
rieure de la fontaine Hédicis. Le bas-relief principal de ce monument a pour sujet une 
Léda couchée au milieu de roseaux et tenant entre ses genoux un cygne par le bec 
duquel l'eau coulait dans un réservoir. De chaque côté, deux bas-reliefs représentant 
un dauphin enroulé autour d'un trident ; au-dessus, un aigle sculpté dans un fronton 
triangulaire. Les sculptures de cette fontaine ont été exécutées par Valois '. 



FONTAINE GENSIER 

Supprimée de 1866 à 1867, pour faire place aux rues Monge et des Feuillantines. 
C'était un massif carré décoré d'un bas-relief, dû au ciseau de Valois, qui représen- 
tait un faune tenant une outre d'où l'eau se déversait dans un petit bassin décoré de 
mascarons. Ce motif était accompagné de chaque côté de divers attributs de vendange. 



FONTAINE DE L'ABBAYE 

Supprimée en 1867, pour les travaux du boulevard Saint-Germain. (Voir pageil^ 
Fontaine Childebert) 



FONTAINE DU MARGHÉ-AUX-CHEVAUX 

Démolie en 1868, pour le percement du boulevard Saint-Marcel, qui a nécessité la 
suppression du marché. Cet édicule présentait deux cuves demi-circulaires séparées 



< Valois (AcbilleJoseph-Étienne), statuaire; ~ élève de Louis David et de Chaudet; — 
2* g' prix de Rome en 1808 ; — méd. d'or, 1817 ; — #, 1818. — Mort en 1862. 
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par un dé carré d'où Teau jaillissait par une tête de lion. Le dé était surmonté d'un 
réverbère supporté par une colonnette en fer. 



FONTAINE DES CAPUCINS SAINT JACQUES 

Construite en 1848 et supprimée en 1868, pour l'ouverture du boulevard de Port- 
Royal. 



FONTAINE DE CASTIGLIONE 

Démolie en vertu d'une délibération du Conseil municipal du 27 mars 1873. Elle 
présentait, à l'angle des rues Saint-Honoré et de Castiglionc, un avant-corps à deux 
étages, décorés de refends. Le premier étage, surmonté d'un fronton triangulaire, 
formait une arcade aveugle renfermant une table moulurée. L'eau s'échappait du 
soubassement au moyen d'une tétc de faune en bronze. 



FONTAINE DE LA CHARITE 

Détruite en 1873, pour le percement du boulevard Saint-Germain. Elle était située 
au coin des rues Taranne et des Saints-Pères. C'était un avant-corps à refends, terminé 
par un fronton triangulaire soutenu par deux chapiteaux de pilastres. L'eau s'échappait 
d'un mascaron à tête humaine appliqué à sa base. 



FONTAINE DESAIX 

(Voir page 71*) 



FONTAINE DES CORDELIERS 

Détruite en 1876, pour les travaux du boulevard Saint-Germain. Elle se composait 
d'un avant-corps formé de deux pilastres sans chapiteau surmontés d'un fronton 
triangulaire soutenu par deux consoles. Au milieu était une niche décorée, à la clef, 
d'un mascaron et, dans la voussure, d'une coquille. L'eau s'échappait d'un mas- 
caron à tête humaine appliqué entre le soubassement. 
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On croit devoir également mentionner un certain nombre de fontaines démolies à 
une époque qu'il n'a pas été possible de préciser exactement. 



FONTAINE DE LA COUR BATAVE 

La plus importante au point de vue décoratif, construite en i79i, par Sobre^ rue 
Saint-Denis. Au milieu d'un bassin s'élevait sur un socle carré une figure de femme 
assise^ la tête ornée d'une couronne murale et appuyant chaque main sur la tête d'un 
lion accroupi de la bouche duquel l'eau s'échappait. Ce groupe était placé dans une 
niche voûtée en cul-de-four, décorée de caissons à la partie supérieure et, extérieure- 
ment, de deux Renommées sculptées en ronde-bosse et tenant des couronnes. Elle 
fut supprimée sous la Restauration. 



FONTAINES DU COLLEGE BOURBON 

La façade du Collège Bourbon, qui s'est appelé depuis lycée Bonaparte, lycée Con- 
dorcet, et aujourd'hui lycée Fontanes, présentait autrefois, de chaque côté de la porte 
d'entrée, sur la rue Caumartin, trois têtes de lion versant de l'eau dans un bassin 
rectangulaire en pierre. 



FONTAINE DU MARCHE LENOIR 

Construite par l'architecte Lenoir^, dans l'emplacement actuel de l'hôpital Saint* 
Antoine. C'était une borne ornée de bossages d'où l'eau s'échappait par un robinet 
pour retomber dans un bassin en pierre. 



FONTAINE DE LA PLACE MAUBERT 

La place Maubert était autrefois décorée d'une borne carrée, ornée d'un mascaron à 
tête de dauphin déversant l'eau dans un bassin de pierre. 



' Lbnoir (M ar io Al o xandr e), architecte, né k Paris en Wai. — Mort en 1ÈS9: 



'1 
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FONTAINE GRENETA 

Autrefois située à l'angle des mes Saint-Denis et Gréneta. Elle présentait une arcade 
aveugle entre deux piédroits décorés de bossages et surmontés d'un attique qu'ornaient 
des coquilles et des moulures. 



FONTAINE DES RÉGOLLETS 

Elle était située rue du Faubourg-Saint-Martin^ vis-à-vis la gare du chemin de fer 
de l'Est. C'était un avant-corps orné de refends et surmonté d'un fronton triangulaire. 
L'eau s'échappait d'un robinet adapté au soubassement. 



FONTAINE SAINT-LAZARE 

Située autrefois entre les deux portes du prieuré Saint-Lazare. 



FONTAINE SAINT-SEVERIN 

Cette fontaine, appliquée à l'angle des rues Saint-Jacques et Saint-Séverin, présen- 
tait trois faces décorées chacune de tables moulurées et d'un attique portant des 
écussons ornés de feuillages. Le tout était surmonté d'une calotte terminée par une 
petite lanterne. / 



FONTAINE DES GARMÉLITES 

Rue Saint-Jacques, près du Val-de-Grâce. A été remplacée par une borne-fontaine. 
Cet édicule était orné de moulures sur ses trois faces et surmonté d'une calotte en 
pierre. 



ÉD. civ. — T. I. 13 
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FONTAINE DE LA SAINTE-CHAPELLE 

C'était une borne circulaire placée dans la cour du Palais de Justice. 



FONTAINE SOUBISE 

Située au carrefour des rues des Francs-Bourgeois et du Chaume. Elle n'est plus en 
activité. Le monument proprement dit présente un avant-corps demi-circulaire entre 
deux pilastres qui supportent un fronton. L*édicule est surmonté d'un petit dôme. 



FONTAINE DU MARGHE-AUX-FLEURS 

(Voir page 113. Fontaines de la place Walhubert.) 



FONTAINE DE L'ÉLÉPHANT OU DE LA BASTILLE 

Bien que n'ayant jamais été terminé, ce monument, qui devait être élevé sur la 
place de la Bastille, à l'endroit même où a été édifiée la colonne de Juillet, mérite une 
mention spéciale. 

Le 2 décembre 1808 (4« anniversaire du couronnement de Napoléon !«'), M. Cretet, 
ministre de l'Intérieur, posa, sur l'emplacement de la Bastille, la première pierre d'une 
fontaine triomphale dont M. Cellbrier ^, architecte de la Ville, avait été chargé de 
préparer les plans. Un décret du 9 février 1810, affectait à l'exécution de ce monument 
les canons pris par l'armée française pendant la guerre d'Espagne. A la mort de 
Cellerier, Alàvoine ^, son inspecteur, fut chargé par le directeur général des Musées, 
le chevalier Denon, de poursuivre les travaux. C'est lui qui proposa d'élever un éléphant 
gigantesque dont le modèle fut exécuté par Bridan en 1812. Il mesurait 50 pieds de 
long sur 40 de hauteur, y compris la tour. Le total de la dépense faite pour la confec- 
tion du modèle et l'établissement des ateliers et machines s'élevait, en 1814, à 
'153,669 fr. 38 c. Il restait, pour achever la fontaine, à dépenser 450,000 francs. 
Depuis celte époque, on a repris et abandonné plusieurs fois l'exécution de cette 
fontaine qui fit l'objet de quatorze projets dressés par ÀLAvomE et dans la décoration 
de plusieurs desquels l'éléphant avait fait place à d'autres motifs. 



* Gelleribr (Jacques], élève de Blondel et de David Lerov. — Né à Dijon le 11 novembre 
1742. — Mort en 1814. 

» Alavoine (Jean-Antoine). Né à Paris en 1778. — Mort en 1834. 
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Vers iSJS, l'État avait commandé de nombreuses sculptures pour la décoration de 
la fontaine; plusieurs ont été exécutées et même exposées. Nous avons jugé intéressant 
d'en faire le relevé qui suit : 

SALON DE i815 
Modèle de V Éléphant, exécuté par Bridan d'après les dessins d'ÀLAyoïNE. 

SALON DE 1817 

La Sculpture par Gérard ; 

VAstronomie — Laitié ; 

La Navigation — Stubinitzki ; 

L'Étude de VArchitecture — Caldelary; 

VÉtude de la Nature — Gaulle ; 

La Monnaie et les Médailles — Guichard; 

La Chimie — Lorta ; 

La Peinture — Moitte ; 

VHistoire — Milhomme ; 

La Danse — Pujol; 

Un bas-relief (sijfjet inconnu) — Rom agnesi ; 

La Médecine — Valois. 

SALON DE 1819 

La Chirurgie par M^^ Julie Charpentier; 

La Musique — Fortin. 

Homère couronné par le Génie de la poésie hér&ique et pastorale, 

SALON DE 1822 

L'Architecture militaire par David; 

Les Sciences mathématiques — Caillouete ; 

La Géographie — W^^ Julie Charpentier. 

Quel usage a-t-on fait de ces diverses sculptures ? On l'ignore. Toujours est-il que, 
vers 1829, un autre programme paraît avoir été adopté et, cette fois (comme on le 
verra par l'état récapitulatif ci-après), c'est la Ville qui commande et paie les travaux. 
D'après les rares documents conservés à la Préfecture, on peut conclure que le pro- 
gramme choisi était : La viUe de Paris entourée de quatre statues symbolisant la Seine, 
LE Rhône, la Loire et la Garonne. 

En résumé, ce plan fut abandonné en 1830, et le Gouvernement décida alors que, sur 
l'emplacement de la fontaine projetée, serait élevée la colonne commémorative de 
Juillet. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



03 

M 

O 

M < 

ta 



1830-31 



1830 



1830 



1830 



1830 



1830 



ARTISTES 



BRIDAN (Pierre-Charles), 
sculpteur, né à Paris eu 
1766; — élève de son père ; 
— g' prix de sculpture en 
1791. — Mort en 1836. 



CORTOT (Jean- Pierre), 
sculpteur, né à Paris en 
1787; — élève de Bridan; 
2* g^ prix, 1806 : - 1» g^ 
prix de Rome, 1809: — ^, 
1824; — membre de l'In- 
stitut, 1825; — 0. j^, 1841. 
— Mort en 1843. 



NANTEUIL (Charles-Fran- 
çois Lebœuf, dit), sculp- 
teur, né à Paris en 1792 ; — 
élève de Cartel ier et de 
l'Ecole des Beaux-Arts; — 
!•' g^ prix, 1817;— mem- 
bre de TÀcad. des Beaux- 
Arts, 1831 ; — *, 1837. — 
Mort en 1865. 



ROMAN (Jean -Baptiste- 
Louis) , sculpteur, né à Paris 
en 1792 ; — élève de Car- 
telier ; — g^ prix, 1816 ; — 
^, 1827; — membre de 
1 Institut, 1831. ^ Mort en 
1835. 



PRADIER (James), sculp- 
teur, né en 1792; — élève 
de Lemot ; — prix de Rome, 
1813; — g^» méd. dor, 
1819 et 1848; — membre 
de l'Institut, 1827; — ^, 
1828; — 0. #, 1834. — 
Mort en 1852. 

PETITOT (LouiB - Messi- 
dor-Lebon), sculpteur, né 
en 1794; — élève de son 
père et de Car tel ier; — 
2- g^ prix, 1813;— flf» prix, 
1814. — Mort en 1862. 



SUJETS 



Réparation du petit mo- 
dèle en plâtre de V Eléphant. 

Indemnité pour travaux 
relatifs à la décoration de 
La fontaine. 



Esquisse d'une statue de 
la ville de Paris. 



La Loire^ modèle d'une 
statue devant être exécutée 
en bronze. 



La Garonne, modèle d'une 
statue devant être exécutée 
en bronze. 



Le Rhône, modèle d*une 
statue devant être exécutée 
en bronze. 



o 



25 
pieds 



17 
pieds 



17 
pieds 



17 
pieds 



La Seine, modèle d'une 
statue devant être exécutée 
en bronze. 



Totaux. 



PHI ILUDIS 



TraTtai 
l'art 



500 



2.000 



6.000 



6.000 



6.000 



17 
pieds 



6.000 



Tnim 



444 



26.500 



444 
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RECAPITULATION DES TRAVAUX D'ART 

COMMANDÉS PAR LA VILL8 DE PABIS. 



TRAVAUX TRATAOX 



Fontaine des InnocenU 

du Cbitelet ou de la Vlcloire 

Molière 

(le Desaii 

— du Harcbé Salnl-Honorë 

du Théitre-Fmnçais 

de la Halle-au-BIË 

de l'Arbre-Sec 

Colbert 

— Louvois 

— d'AaIlii ou Gaîllou 

dD Square des ArLs-et-Méllers 

— du Temple ou de SajuLe-Avoyc. .... 

— Boucherai 

— do l'Ecbaudé 

— d«>s Haudrietles 

— de Saint-Louis ou de la rue de Turenne. 
du Vert-Bois 

— Maubuëe 

du Marché Saint-Martin 

— de l'Areheviché 

— Charlemagnc 

— du Partis Notre-Dame 

— de la Poissonnerie 

des Tâtes-de-B(eufs 

— de la place des Vosges 

Bassin de la place Mëdicis 

Fontaine Cambrai 

— (les Carmes , 

— Saiate-^eneviive 

— Poliieau 

du Pot-de-Fer-Saint-Marcel 

Valbubert 

Chlldebcrt 

de l'Obserratoire 

— Garancière 

— Saint-Sulpi<» 

— du Marché Saint-tiermain 

Sainl-Hicbel 



A reporter. 
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TUTADI TRAVAUX 1 



Report 

Fontafne de It nie de Grenelle-Siiiil-GeniulD. . 

Lamoibe-PlqDet 

— de lEgypUenno 

da Cirque 

delElysée 

du Carrë-Hirignj 

des AmtMSMdeurs 

Bauin de Saint- Augustin 

KonUine de Ldborde 

BaisiD François I- 

— du Palais-de-l'Indiutrie 

Btssin du Rond-Poinl 

FoDUinet de !■ Madeleine 

— de U place de la Concorde 

— Pigalle 

— de l« Trinité 

— Saint-Georges 

— du Chtteau-d'Eau 

— du raubaurg Saint-Martin 

— de Charonne 

— de Montreuil , 

— Popincourt 

Bassins Richard-Lenoir 

Fontaine de U Roquette 

— de Cbarenlon 

Bassin de la place du Tr6ne 

Puita artésien de Grenelle 

Fontaine du square de Grenelle 

— de la place d'EyIau 

Puits artésien de Passy 

Bassin du Trocadéro 

Halesherbes 
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NOMS DES ARTISTES MENTIONNÉS DANS L'INVENTAIRE 



Nota. — L'abréyiation arch.^ signifie architecte; — gr,, graveur; — p., peintre; 

se., scuipteur ; — p.-wrr., peintre-verrier. 



ÂLAVoiFiB, arch.j 194. 195. 
Auteur irconnu, 129. 
Ballu (Théodore), arch.j 143. 
Baltard (Victor), arch., 184. 
BARRé (Jean-Auguste), «c., 123, 133. 
Beauvallet, se. y 129, 130. 
Bblgrand, Insp* g^^desP.etCh,^ 163. 
Bernin (Laurent Bbrnini, dit), arch,^ p, et 

se., llOj 186. 
BoiTEL (Isidore-Romain), se. 97. 
BoizoT (Louis-Simon), se, 74, 83. 84. 
BoucHARDON [Edmo], se, 127, 128. 
Brallb (François-Jean), arch., 73, 130, 

187 
Brio AN (Pierre-Charles), se, 194, 195, 196. 
Brion (Isidore-Hippolyte), se.. 139. 
BuLLANT (Jean), arch. et se,, 82. 
Caillouettb (Louis-Denis), se., 195. 
Caldelart, «c, 195. 
Caron, arch., 105. 
Car PEAUX [Jean-Baptiste), se., 118. 
Carrier-Belle USB (Albert-Ernest), se, 81. 
Cellérier, arch., 194. 
Charpentier [M*'* Julie), se. , 195. 
Chaudet (Antoine-Denis), p. et se, 186. 
Courette, se. , 89. 
Constantin (Auguste), arch., 145. 
Constant (M"" Soémie), se, 124. 
CoRTOT (Jean-Pierre), se, 196. 
CousTOu dit Le Jeune (Guillaume), se, 187. 
Danjou, se,, 70. 
Darcbl (Jean), in^T, 163, 171. 
David, se, 195. 
Davioud (Gabriel-François- Antoine), arch., 

70, 73, 80, 93, 117, 122, 137, 149, 155, 

168, 184. 
Débat (Auguste-Hyacinthe), se, 124, 139. 
Delaperche, ing', 163. 
Dbrre (François], se, 89, 120. 
Desbœufs (Antome), se, 139. 
Desprez (Louis), se, 120, 134. 
Dbtournbllb, arch., 121. 
Durand, /ondeur, 76, 93, 124. 
DuRET (Francisque-Joseph), se, 123, 135, 

144. 
EcK, fondeur, IQ, 93, 124. 
Elshoecht (Jean-Marie-Jacques, dit Karl), 

se, 139. 
EspBRCiEui (Jean-Joseph), se, 121. 
EuDE (Louis- Adolphe), se, 81. 
Fauginet (Jacques-Auguste), se 120. 
Feuchèrbs (Jean-Jacques), se, 110, 120, 138. 



Fortin (Auguste-Félix), se et p., 79, 187, 

Fragonard (Alexandre-Évari8te),p. etse,lll. 

Fremiet (Emmanuel), se. 118. 

Gaulle (Edme), se, 106, l95. 

Gauthier (Charles), se, 81. 

Gechter (Jean-François-Théodore), se, 130, 

GÉRARD, se, 195. 

Girard, ing', 175. 

Gois fils (Edme-Êtienne-François), se, 99. 

Goujon (Jean), se, 69, 70, 71. 

GRéGOiRE (Henri-Martin-Emile), ing', 171. 

GuiCHARD, se., 195. 

GuiLLAUMB (Claude-Jean-Baptiste-Eogène), 

se, 123. 
GunBRT (Charles-Alphonse), se, 93, 124. 
Heudebert, arch., 167. 
Uittorff (Jacques-Ignace}, areh., 134, 137. 
HoEGLER. se, 134, 135. 140. 
HussoN (Jean-Honoré-Aristide), se, 138. 
Jacquemart ( Henri-Alfred], se, 74, 124, 149. 
Jacquot (Georges), se, 89. 
JouFFROT (François), se, 184. 
KiND, ing^ civil, 167. 
Klagmann (Jean-Baptiste- Jules), se, 94. 
Lanno (François-Gaspard-Aimé), se 120,138. 
Laitié, se, 195. 

Le Bourg (Charles-Auguste), se, 185. 
Legrain, se, 118. 

Legrand (Charles-Guillaume), areh., 69. 
Lenoir (Marie-Aieiandre), arch., 192. 
Lequbsne (Eugène-Louis), se, 144. 
Lescot (Pierre), arch., 69. 
LÉVT (Maurice), ing^ des P.etCh., 159, 
Lhuillier, se. 70. 
LiéNARD, se, 93. 
LoRTA, se, 195. 
Marquois, se, 121. 
M4TIFAT, fondeur, 118. 
MÉNAGER (Jean-François-Julien), arcA., 106. 
Mbrlieux (Louis-Parfait), se, 103, 140. 
Meziéres, se, 70. 
MiGNOT (Pierre-Philippe), se, 96. 
MiLHOMMB, se. 195. 
Moine (Antoine], p, et se, 139. 
MoiTTB, se, 195. 
MoLiNOS, arch., 69. 
MoRBAU (Mathurin), se, 81. 
Moreau-Dbsproux (Pierre-Louis), arcA., 95. 
MuRGET, se, 81, 144. 
Nanteuil (Charles-François Lebsuf, dit), 

se, 196. 
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Ottin (Aoguste-Loab-Marie), «c, 93. 
Pajou, te., 69, 7i. 
Percieb (Charles], arcK^ 77. 
Petitot ( Louis-Lebon) , se. , 1 96. 
PoMATEAD (Pierre-Jales), se., 110. 
PoTBT (Bernard), arch., 69. 
Pradibe (James), #c., 76, 196. 
PciOL, fc., 195. 

RoBBET (Louia-Valentin-EUas), 123. 
RoHAGRESi (Louis-Aiexandre), se, 195. 
Roman (Jeaii-Bapiiste-Louis),fc., 196. 
Seueeb (Bernard-Gabriel), tc.^ 76. 
SoBEE, arcA., 192. 



SouFFLOT (Jacqiie«-<iermain), arch.^ 83. 
Stubinttzki, se., 195. 

Thiébaut (Victor), fondeur, 81, 93, 124, 149. 
Vallois (ÀchiUe-Josepb-Elienne), x., 139, 

190. 
Vaudoter (Àntome-Laurenl-Thomas), arcA., 

189. 
ViGOUEEUX (Al(4ionse), arch., 103, 110. 
ViLLEMiNOT (l«ouis], sc., 118, 149. 
ViscoNTi (Louis-Tullius-Joachim), arcA. 75, 

88, 89, 119. 
VoiNEAu, arch., 121. 
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I" ARRONDISSEMENT 



I" ARRONDISSEMENT 



SQUARE DES INNOCENTS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square des Innocents a été établi en i8S9 et i860, à Textrémité de Tancien 
marché des Innocents qui disparaissait en grande partie pour faire place aux Halles 
centrales. Ce square, qui affecte la forme d'un trapèze rectangle, est circonscrit par les 
rues Saint- Denis, Berger, des Innocents et Pierre Lescot. Il sert d'entourage à la 
fontaine des Nymphes, autrement dite des Innocents. Construite en 15^ par Pierre 
Lescot, et décorée d'une façon si merveilleuse par Jean Goujon, cette fontaine a subi, 
en 1860, une restauration complète. 

Nous ne reproduirons pas ici la description de ce monument : elle a été donnée à 
Farticle Fontaines (Y. p. 69). 

La superficie intérieure du square des Innocents est de 2,008 ^ <i, 66, qui se répar- 
tissent de la manière suivante : 
233 °> % 84 pour la fontaine ; 

1.164 29 pour les pelouses et les massifs ; 

tilO 53 pour les allées sablées. 

Les dépenses d'établissement du square se sont élevées à la somme totale de 
«01,581 fr. 78 c, dont 
171,720 92 pour les travaux d'architecture, ainsi décomposés : 

Grilles 22.9i4 fr. 34 c. 

Bahuts 12.144 4« 

Reconstruction de la fontaine 94.681 36 

Travaux divers et sculpture 41 .950 77 
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PLAGE DE RIVOLI 



NOTICE HISTORIQUE. 

En i873, rÉtat, ayant commandé à M. Frémiet ane statue équestre représentant 
Jeanne d*Arc, demanda au Conseil municipal un emplacement destiné à recevoir ce 
monument. 

Cette proposition ayant été accueillie, la place de Rivoli ou des Pyramides fut 
adoptée comme la plus voisine du lieu où Théroïne avait été blessée^ lors du siège 
de Paris, en 1429. Cette place, de forme rectangulaire, est en retrait sur la rue de 
Rivoli et relie la rue des Pyramides à la nouvelle rue des Tuileries. 

L*héroîne est représentée armée de toutes pièces et Tépée au côté : de la main droite, 
elle lève son étendard; de Tautre, elle rassemble les rênes de son cheval ; une couronne 
de lauriers ceint sa télé nue. 

Un socle en pierre et marbre rouge d'Algérie sur lequel est l'inscription : « A Jeanne 
d'Arc », supporte ce monument. 

La statue est entourée d'une grille dessinée dans le style ogival. 
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ir ARRONDISSEMENT 



ir ARRONDISSEMENT 



SQUARE LOUVOIS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square Louvoîs, qui a été établi en iSSd, sur Tancienne place du même nom^ est 
situé en face de la Bibliothèque nationale. Ce square, de forme carrée, est entouré par 
les rues de Richelieu, Louvois, LuUi et Rameau . Il a été édifié sur l'emplacement de 
l'ancienne salle d'Opéra qui fut démolie en 1820, après l'assassinat du duc de Berry. 
Le projet primitif du gouvernement avait été d'élever, à la place même où était 
tombée la victime, une chapelle expiatoire. Ce projet avait reçu un commencement 
d'eiEécution, et l'architecte Yisconti avait presque entièrement terminé ce monument, 
lorsque vint éclater la Révolution de 1830. Peu de temps après, la chapelle fut démolie, 
et l'on créa une place plantée d'arbres, au milieu de laquelle Yisconti et le sculpteur 
Klagmann élevèrent l'élégante fontaine qu'on y admire aujourd'hui et qui a été décrite 
page 87, en cet ouvrage. 

Ce fut en 1859 que l'administration municipale transforma la place en square. Les 
plantations d'ormes et de platanes qui bordent les allées latérales, ainsi que le tracé 
de ces allées, qui affectent la forme d'un ovale allongé, furent respectées. Quelques 
massifs de fleurs et d'arbustes ont été établis dans les angles et au pourtour. Au milieu 
s'arrondit une large pelouse qui entoure la fontaine dont il a été fait mention. Une 
grille, élégamment ouvragée, cl6t le square à hauteur d'appui. 

La surface, enclavée par la grille, est de 1,867 « <i, 71, dont Ô87 « «, Il sont 
occupés par les pelouses et par les massifs ; 113,60 par la fontaine et 767 par les allées 
latérales. * 

Les frais de transformation se sont élevés à la somme de SS,645 fr. i5 c. 
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m' ARRONDISSEMENT 



IIP ARRONDISSEMENT 



SQUARE DU TEMPLE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square du Temple a été établi, en 18S7, sur une petite partie de l'emplacement 
du vaste enclos qui existait vers le milieu du xii« siècle, et qui appartenait à Tordre 
célèbre des Templiers. 

Cet endos, qui embrassait une étendue de plus de 25 arpents, renfermait une 
population de quatre mille habitants. 

Sous la commanderie de Jean le Turc, en 1212, les chevaliers firent élever une 
forteresse dont la tour principale, appelée Grosse Tour carrée de VHÔtelj avait cent 
cinquante pieds. Elle était flanquée de quatre autres tours ayant chacune quatre 
étages. 

Ce fut au deuxième étage de Ja grosse tour que la Commune de Paris fit empri- 
sonner Louis XYI et sa famille. 

Après la condamnation des Templiers et la suppression de Tordre, sous Hiilippe- 
le-Bel, les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem possédèrent le Temple qui devint, 
avec le temps, et jusqu'en 1790, le séjour des grands prieurs de Tordre de Malte. 

L'enclos du Temple devint alors propriété nationale. Séquestré jusqu'en 1809, il 
fut vendu ; les terrains furent livrés à des entreprises particulières et on y traça de 
nombreuses rues. 

En 1811, Napoléon 1" fit détruire de fond en comble les tours du Temple et le 
terrain fut entouré de planches. Sous la Restauration, il s'y établit un couvent de 
femmes. Un peu plus tard, on bâtit sur les terrains une halle aux vieux habits et 
au vieux linge qui prit le nom de marché du Temple, et qui, en 1862, a été démolie 
et remplacée par un bâtiment en fer et en briques. 

C'est en 18S7 que l'administration municipale décida que Tancien enclos du 
Temple, situé au centre d'un quartier très-populeux, serait transformé en jardin 
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public. C'était lui rendre sa destination primitive, puisque Ton peut encore y voir 
quelques arbres séculaires. 

La superficie intérieure du square est de 7^533 ^ q, 37 ; il est entouré par les 
rues du Temple, de Bretagne, Perrée et Molay. L'entrée principale se trouve sur la 
rue du Temple; deux autres entrées sont ménagées aux angles opposés à droite et à 
gauche de la mairie du III* arrondissement. Une grande allée sinueuse contourne 
une pelouse de gazon festonnée d'ormes, de platanes, de pins et de marronniers, et 
complantée de massifs de plantes à longues feuilles. Vient ensuite un petit étang 
bordé et couvert de plantes aquatiques et sortant d'un amas de pierres entassées 
qu'ombrage un saule pleureur, vieux, dit-on, de quatre siècles. Auprès du saule se 
trouve une petite allée de tilleuls, sous lesquels Louis XVI se promenait pendant sa 
captivité au Temple. 

Au fond de la grande pelouse du square, on a placé, au commencement de i877, 
une statue en bronze : Le Rétiairey œuvre de M. Antony Noël. Le piédestal sur 
lequel repose la statue a un mètre de hauteur sur 1",60 de largeur à la base et 
i">,40 dans la partie supérieure. 

Autour du square, court, à hauteur d'appui, une grille garnie de fers de lance dorés. 

La dépense totale d'appropriation, la statue à part, a été de 148,581 Ir. 72 c, dont 
57,389 francs pour la grille, et 24,877 francs pour les bahuts. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



ÔT 

M 
Q 

M 

a 



1874 



ARTISTES 



NOËL (Paul-Antony), né 
à Paris; — élève de Cave- 
lier, Guillaume etLequesue. 



MATIPAT, fondeur en 
bronze. 



SUJETS 



Le Rétiaire (modèle en 
plAtre). 



Fonte de la statue pré- 
cédente. 

Totaux 



o 



1-,10 



PHI ILLOOÉS 



TrtTin 



Traran 



4.000^ 



;422 97 



3.000 



7.000 



An 97 



7.422 97 



PLACES, SQUARES, JARDINS PUBLICS ET PROMENADES. 215 



SQUARE DES ARTS-ET-MÉTIERS 



NOTICE HISTORIQUE. 



Le square des Arts-et-Métiers a été établi en 1863, sur un terrain circonscrit par 
le boulevard Sébastopol, les rues Salomon-de-Caus, Saint-Martin et Denis-Papin. Il 
se compose principalement d'une plantation régulière de marronniers distribués en 
allée de manière à former des quinconces; la principale de ces allées sert d'entrée sur 
le bouleyard Sébastopol et conduit à la grande porte du Conservatoire des Arts-et- 
Métiers qui a donné son nom à ce square. Deux autres entrées donnent sur les rues 
Salomon et Denis-Papin, cette dernière en fiice du théâtre de laGaîté. 

Ce square est clos d'une balustrade ajourée, en pierre de Saint- Ylié, maintenue 
par des pilastres à hauteur d'homme, surmontée de candélabres et de vases en bronze 
contenant des cactus. 

Dans l'allée principale se trouvent six kiosques avec marquise verte régnant autour, 
dans lesquels se tiennent des marchands de jouets d'enfants. Au milieu du square se 
dresse une colonne de marbre polychrome surmontée d'une Victoire en bronze 
couronnant le drapeau français, érigée en commémoration des victoires de l'armée 
française en Crimée, pendant l'année 1855. Cette statue est l'œuvre de M. Crauk. 

De chaque côté, parmi les quinconces, se trouve un bassin de forme allongée, 
entouré d'une banquette de gazon, terminé par un demi-^vale et bordé de pierres. 
Chacun d'eux est orné de figures allégoriques en bronze représentant l'Agriculture, 
l'Industrie, le Commerce et les Arts, et dues les deux premières à M. Gumery, et 
les deux autres à M. Ottin. (Voir Fontaines, page 93.) 

La surface du square mesure 4,044 >° ?, 69. La dépense totale a été de 320,000 fr., 
dont 91,174 fr. 57 c. pour la balustrade en pierre ; 8,580 francs pour les quatre 
grilles d'entrée ; 39^658 francs pour la construction des deux bassins ; 6,056 francs 
pour la sculpture d'ornement ; 110,640 francs pour la sculpture d'art, bronze, etc., 
et le reste pour les travaux de terrassement, de plantation et de jardinage. 

La colonne de la statue de la Victoire, exécutée sur les dessins de M. Davioud, 
a coûté 23,000 francs. 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



a 

a 



ARTISTES 



CRAUK (GusUve-Adolphe- 
Désiré), né è Yalencien- 
nes (Nord) ; — sculpteur; 
— élève de Pradier; — 
prix de Rome, 1851 ; -— 
méd. 3* cl., 1857; — 
2-d.l859; — l'«cl. 1861; 
rap. 1863 ; — ^, 1864 ; 
1'- cl. 1867 (E. U.). 



SUJETS 



La Victoire couronnant le 
drapeau français. (Modèle 
eo fonte.) 



en 

O 



PHI ALLOUiS 



«'art 



20.000 



Iravaii 



23.000 
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IV ARRONDISSEMENT 



IV" ARRONDISSEMENT 



SQUARE DE LA TOUR SAINT-JACQUES 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square de la Tour Saint-Jacques, d'une éten^i^e superficielle de 5,786 mètres, 
tire son nom de la tour de Tancienne église Saint-Jacques-la-Boucherie qui s'élève 
au milieu. Ce square, que sa situation centrale rend si utile à la population, est 
construit entre le boulevard Sébastopol, la rue Saint-Martin, la rue de Rivoli et 
l'avenue Victoria. Sa forme est celle d'un trapèze rectangle. L'emplacement qu'occupe 
aujourd'hui ce square était autrefois un labyrinthe de rues vieilles, étroites et mal- 
saioes, où le soleil ne pénétrait presque jamais. Au centre de ce dédale de rues 
s'élevait une église fondée vers le xii« siècle, sous l'invocation de Saint-Jacques, et 
comme elle était voisine des grands étaux de la place du Chfttelet, on lui donna, 
pour la distinguer, le surnom de la Boucherie. Elle comptait, parmi ses bienfaiteurs, 
Nicolas Flamel et dame Femelle, son épouse. 

La tour, qui subsiste encore, et dont la hauteur est de 57 mètres, ne date que de 
1508, époque où la corporation des bouchers la fit construire. 

Nous ne donnerons ici aucun détail sur ce monument dont la description a été 
faite page 465. (T. i», Édifices religieux.) 

C'est en 1858 que l'administration décida que l'emplacement qui entourait la tour 
serait transformé en square. L'ombre y est largement distribuée; les massifs y sont 
serrés et couronnés d'arbres à vigoureuse frondaison ; les pelouses sont bordées de 
marronniers et d'arbres exotiques 11 est entouré de grilles et quatre entrées ménagées 
aux angles y donnent un accès facile. 

Les dépenses, occasionnées par la création de ce jardin, se sont élevées à la somme 
de 141,700 francs. 
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SQUARE DE L'ARCHEVÊCHÉ 



OU 



DE NOTRE-DAME 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square de l'Archevêché occupe un emplacemeat qui dépendait autrefois du 
palais archiépiscopal et qui appartenait à TÉtat. 

Ce palais fut démoli en 1831, et l'État consulta alors la Ville sur l'affectation qu'il 
conviendrait de donner au terrain sur lequel était construit l'édifice. 

Le Conseil municipal, par une délibération, en date du 30 juin 1831, exprima le 
désir que ce terrain fût affecté à la création d'une promenade publique. 

Les représentants de l'État n'accueillirent ce désir du Conseil municipal que sous 
certaines réserves, et, le 18 décembre 1835, le Ministre des finances informa le Préfet 
de la Seine que la Ville de Paris devenait propriétaire du terrain dont il s'agit aux 
conditions suivantes : 

1® De contribuer pour une somme de 50,000 francs à la dépense de construction 
d'une nouvelle sacristie de la cathédrale; 

^ D'établir et d'entretenir à ses frais, sur les terrains concédés, une promenade 
publique ; 

30 De clore cette promenade d'une grille. 

Une délibération municipale, en date du 15 janvier 1836, au nom de la Ville de 
Paris, accepta ces trois conditions. La remise des terrains eut lieu le 12 août 1842, 
et la Ville fit aussitôt exécuter les travaux nécessaires pour l'établissement de la 
promenade. 

Ces travaux ont nécessité une dépense d'environ 140,000 francs, dont 102,581 fr. 
30 c, pour la grille, et 32,000 francs pour la fontaine de style gothique établie au 
centre de^la promenade, sur les dessins de M. Vigoureux, architecte-commissaire- 
voyer de la Ville de Paris. 

Cette fontaine a sa notice particulière à la page 103 de cet ouvrage. 
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V ARRONDISSEMENT 



Y AMONDISSEMENT 



SQUARE MONGE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square Honge a été établi, dans le courant de Tannée 1868, sur une portion des 
terrains expropriés pour le percement de la rue Monge. 

L'ouverture de cette voie avait isolé un îlot triangulaire, entre cette rue, celle des 
Écoles et les bâtiments de l'École polytechnique. Il eût été très-difficile, par suite de 
la différence de niveau qui existe entre ces bâtiments et les rues nouvelles, de rappro- 
cher rÉcole de la rue ; d'autre part, il n'eût pas été convenable de masquer, par 
des constructions particulières, un établissement de cette importance. 

Pour trancher toutes ces difficultés, on prit le parti de limiter par une terrasse 
les terrains de l'École polytechnique, et d'affecter l'espace triangulaire à la création 
d'un square qui devait être très-utile pour la population si nombreuse du quartier. 

On a installé à l'entrée du square la statue en bronze de Voltaire, d'après Houdon, 
statue qui avait remplacé, en 1870, celle du prince Eugène, sur la place du même 
nom, aujourd'hui place Voltaire. Cette statue a été payée avec le produit d'une 
souscription ouverte par le journal le Siècle, en 1867. En 1871, cette statue qui était 
devant la mairie du xi<> arrondissement, fut traversée par un boulet de canon. Habi- 
lement restaurée, elle fut depuis transportée dans le square Monge. Sur le piédestal, 
qui a la forme d'un prisme rectangulaire, se trouvent gravés les titres des principaux 
ouvrages de Voltaire. 

On a encastré dans le mur de la terrasse des bâtiments de l'École polytechnique 
l'ancienne fontaine, dite de Childebert, qui a sa description particulière dans cet 
ouvrage (V. p. 113). 

La surface totale du square est de 4,114 >» Q, 89. La dépense d'établissement s'est 
élevée à la somme de 132,072 fr. 18 c, dont 43,782 fr. 38 c. pour la grille, et 
3,200 francs pour un pavillon de garde. 
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SQUARE GLUNY 



NOTICE HISTORIQUK. 

Nous ne ferons que mentionner ici le jardin, qui fait partie du Musée de ce nom. 
Les œuvres d*art, datant de l'époque gallo-romaine, du moyen ftge et de la renais- 
sance, qui y sont exposées, n*appartiennent pas à la Ville. Elles sont décrites dans 
le catalogue spécial du Musée des Thermes et de THÔtel de Cluny. 
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Vr ARRONDISSEMENT 



ÉD. CIV. — T. I. iS 



VI* ARRONDISSEMENT 



AVENUE DE L'OBSERVATOIRE 



NOTIGS HISTORIQUE 

Lorsqu'on eut décidé que des rues seraient ouvertes au travers de la pointe sud du 
Jardin du.Luxembourg, dans le but de faire communiquer entre eux deux quartiers 
complètement séparés Tun de l'autre, Topinion publique, vivement émue, réclama au 
moins la conservation de la grande artère qui s'étend entre le palais du Luxembouijg 
et rObservatoire. 

La ville de Paris fit alors l'acquisition de cette longue avenue, et tout en lui laissant 
son caractère particulier, elle l'encadra de deux voies publiques et la décora de par- 
terres à la française, de statues et d'objets d'art, de manière à la mettre en barmonie 
avec le reste du jardin du Luxembourg. 

On remania le sol du jardin lui-même, dans plusieurs de ses parties correspondant 
aux quinconces de grands arbres, afin qu*il fût mis au niveau des nouvelle^ voies pu- 
bliques environnantes; l'ancienne pépinière, qui était en contrebas du reste du jardin, 
fut remblayée et transformée en jardin anglais. 

Tous les travaux du jardin du Luxembourg ont été exécutés par les ingénieurs et 
les arcbitectes de la Ville, pour le compte de l'État. 

L'ensemble des travaux a été exécuté dans le cours de l'année 1867. 

L'administration municipale s'empressa de compléter la décoration de cette belle 
promenade, en commandant, par arrêté en date du 23 août i867, quatre groupes en 
marbre : V Aurore, par M. Jouffroy; le Jour y par M. Perraud; le Crépuscukj par 
M. Grauk, et la Nuit, par M. Gumery. L'œuvre de ce dernier, restée inachevée, fut 
complétée par H. Thomas, qui en surveilla l'exécution en marbre. 

Quant & la fontaine de Garpeaux, nous renvoyons à la page ilT de cet ouvrage, 
où il en est donné une description complète. 



^iX ISTESTAIKE CtSÈHAL DES OECTEES D^AIT. 

La surface totale occapée par les parterres de ravenue de rObsorratoire est de 
26,045 n3.q.,90, ainsi répartis: 

Gazons 3.657 m.q. 42 

Massifs et jardins 2.735 80 

Pièced'eau 597 

Routes et allées 43.045 68 

Total égal 20.045 m.q. 90 

Les dépenses faites pour Texécation des travaux de cette avenue se sont élevées à la 
somme totale de 4,039,989 fr. 15 c, qui se décompose comme suit : 

Terrassements 110.003 fr. 56 c. 

Granits 23.069 62 

Chaussées en asphalte 159.461 87 

Travaux d'égouts 16.242 40 

Canalisation pour distribution d*eau, fon- 

tainerie 16.793 40 

Plantations , pose de bancs et dépenses 

diverses en régie. 114.418 30 

Ardiitecture et œuvres d'art. 600.000 » 

Total égal 1.039.989 fr. 15 c. 



ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



"S" 



GO 



a 



23 août 
1867 



(23 août 
1867 



ARTISTES 



JOUPPROT ( François ) , 
sculpteur, né à Dijon; — 
élève de Ramey; — prix 
de Rome, 183i; méd. 2* cl., 
1838: — 1" cl., 1839; — 
*, 1843; — méd. 2« cl., 
1848 ; — membre de Tlnst., 
1857; — 0. ^, 1861. 



PERRAUD (Jean-Joseph), 
néà Monnav (Jura), en 1819; 
— élève de Ramey et de 
M. A. Dumont; — prix de 
Rome, 1847 ; — méd. 1" cl.,» 
1855(E. U.);rapp.,1857; — 
^, 1857 ; — med. d'honn., 
1863; ~ membre de l'Inst.. 
1865: méd. d'honn., 1867 
(E. tJ.j; 0. *, 1867; — 
méd. d'honneur, 1869. ^ 
Mort en 1876. 



SUJETS 



V Aurore , groupe en 
marbre. L'Aurore est per- 
sonnifiée par une jeune 
femme deoont; les bras 
levés; une étoile sur le 
front. A ses pieds se trouve 
un jeune paysan à demi 
levé, et qui semble encore 
à moitié endormi. 



Le Jour, groupe en mar- 
bre. Une jeune lemme nue 
jusqu'à la ceinture, donne 

boire à un moissonneur 
fatigué. 



• 

i' 



A reporter. 



en 

o 

an 



fin ALLOUES 



i'af 



20.000 



20.000 



40.000 



1 
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a- 

s 

Q u 

g 



123 août 
1867 



te août 
1867 



ARTISTES 



CRâUK (Gustave -Adol- 
phe-Désiré), né à Valen- 
ciennes (Nord); — prix de 
Rome, 1851; méd. 3* cl., 
1857; — »• d., 1859; — 
1" cl., 1861 ; — rapp., 1863; 
— *, 1864; —méd. l'« cl., 
1867 (E. U.). 



GUMERT (Charles- Al- 
phonse), né à Paris, 1827; 
— élève de Toussaint et de 
l'Ecole des Beaux-Arts; — 
prix de Rome, 1850; — 
méd. 3* cl., 1855; — 2* cl., 
1857; — Rapp., 1859 et 
1863; méd. l'« cl., 1867 
(E. U.); — #, 1867. — 
Mort en 1871. 



SUJETS 



Report. 



Le Crépuicule, groupe en 
marbre. 



La Nuit, groupe en mar- 
bre. Diane et Endymion. 



o 






Totaux. 



FUI AUOOfS 



Tnnn 

Tari 



40.000 
20.000 



20.000 



80.000 



Trmn 



9 
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Vir ARRONDISSEMENT 



vir arrondikSsement 



SQUARE DES MÉNAGES 



NOTICE HISTORIQUE 

Le square des Ménages est établi sur une partie du jardin de l'ancien hospice de ce 
nom, qui a été recontruit en dehors de Tenceinte de Paris. Cette promenade avait été 
exécutée^ sauf les clôtures^ en i870; mais les animaux parqués dans son enceinte^ pen- 
dant le siège de Paris, ayant rongé l'écorce des arbres qui y existaient, ces arbres sont 
morts et la promenade a été privée des magnifiques ombrages qu'ils procuraient. On a 
refait ce jardin en 1873, et l'on a profité de ce que tout avait disparu, sauf cinq arbres, 
pour adopter une disposition plus régulière que celle adoptée primitivement. Ce square, 
formé de trois avenues encadrant une large pelouse de gazon, a été décoré récemment 
d'un groupe en marbre représentant le Sommeil, par H. Mathurin Moreau, et de trois 
vases en bronze, dont le modèle en plâtre est de M. Yillbminot. On a réservé, le long 
de la rue de Sèvres, une allée dépourvue d'arbres du côté du sud, de manière aména- 
ger aux promeneurs, pendant la saison d'hiver, un espace exposé au soleil et en même 
temps abrité du vent du nord par les arbres placés de l'autre côté de l'avenue. La 
surface totale de cette promenade est de 5,853 mètres, ainsi répartis : 

Gazons 375 m.q. » 

Jardins '. . 807 » 

Routes et allées 4.671 » 

Total égal 5,853 m.q. » 

Les travaux ont coûté 10,000 francs seulement, les remblais ayant été faits gratuite- 
ment, au moyen de décharges publiques. 
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ÉTAT DES TRAYAUX D'ART. 



ï 



^ s 
a 

a 



1874 



1875 



ARTISTES 



MORE AU (MaUiQrin), 
scalptenr, né à Dijon; — 
élèTe de Ramejr et de 
M. A. Dnmont: — méd. 
2* cl., 1855 (E, U.); — !• 




YILLEMINOT (Unis), né 
à Paris ; — «(, 1874. 

GRUET (Adolphe), fon- 
deur. 



SUJETS 



S 



nn iLUDfs 



Le SommeUj groupe en 
marbre. 



Vase décoratifs modèle 
en plAtre. 

TroU exemplaires en 
bronze de ce rase. 



Totaux. 



i*«t 



10.000 



2.400 



6.000 



18.400 



^ 



SQUARE SAINTE-GLOTILDE 



NOTICE HISTORIQUE 



Le square Sainte-Clotilde, formé en 1859, est situé sur la place Bellechasse, devant 
la nouvelle église Sainte-Clotilde^ construite il y a quelques années dans le style archi- 
tectural du xiii^ siècle. 

Le peu d'étendue de cette promenade rendait nécessaire Tadoption de dispositions fort 
simples^ ne pouvant nuire en rien à Taspect du monument situé en arrière. La surface 
intérieure du square est de 1,738 m.q.^lK, dont 1,334 m.q.,95 en pelouses et massifs , 
403 m.q.,20 en allées sablées. On y a placé récemment un groupe en marbre représen- 
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tant VÉducatkm matemeUef par M. Delaplanchs. Ce groupe, placé sur un piédestal en 
pierre, se trouve entre les deux pelouses qui bordent la rue Saint-Dominique. 

La dépense d'établissement, non compris le groupe de M. Delaplanchs , s'est élevée 
à la somme de 32,200 francs, dont 10,145 fr. 60 c. pour les grilles et 7,367 fr. 60 c. 
pour les bahuts. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



DATES II 

DBS COHVADDKsI 


ARTISTES 


SUJETS 


1 


FUI IllOUtS 

Inim Twnx 
i'tft mmiHm 




DELAPT. ANCUK (Eugène), 
né à Paris (Belleville) ; — 
élève de Duret; — prix de 
Rome, 1864; — méd., 1866, 
1868, 1870, 1875. 


L'ÉducatUm maUmelle, 
groupe en marbre. 

TOTAUI 


9 


12.000 


497 96 


13.000 


497 96 



SQUARES DES INVALIDES 



NOTICE HISTORIQUE 

Entre les fossés qui terminent les jardins particuliers de l'hfttel des Invalides et 
les avenues qui les bordent, à Tangle de Fesplanade des Invalides, se trouvaient 
deux espaces d'une certaine étendue, de forme irrégulière, en dehors de la circulation. 
Ces terrains devenaient des dépôts de matières insalubres. L'administration de la 
Ville résolut d'en tirer parti ; et, en 1865, sur ces deux emplacements, elle fit 
établir des parterres et des massifs entourés de grilles qui constituent deux squares 
très- utiles pour la population enfantine du quartier. 

La surface de ces deux squares s'élève à 7,949 m.q. 85, qui se décomposent de 
la façon suivante : 

Gazon 2.668 m.q. 28 

Massifs et jardins 3.302 35 

Allées 1.979 33 

La dépense s'est élevée à 109,000 francs. 
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PLAGE DU PALAIS BOURBON 



IfOTIGB HISTORIQUE 

La partie centrale de cette place est occupée par une statue assise représentant la 
Loi. Cet ouvrage a été exécuté par le sculpteur Feuchèrbs, aux frais du Gouver- 
nement. 

Sous la Restauration, Tadministration municipale s'était préoccupée de la décoration 
de cette place et elle avait résolu d'y faire ériger une statue du roi Louis XVIII. 
Différentes circonstances politiques firent renoncer à ce projet ; mais l'artiste choisi 
avait déjà reçu une somme importante à titre d'à-eompte. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



DATES II 

DBS COHHANDBal 


ARTISTES 


SUJETS 


i 

S 

Q 


nil AUOQfa 

Trmix Tman 
l'nt ■iniMUrii 


1826 


BOSIO (François-Joseph, 
baron], né à Monaco, 1769; 
— membre de l'Institut; — 
0. #. — Mort en 1845. 


Modèled'une statue repré- 
sentant le roi Louis XVIIL 
(i*' à-compte). 

Totaux. . . . 


3> 


20.000 


•» 


• • • ■ 


! 

20.000 

1 


9 
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Vlir ARRONDISSEMENT 



Vlir ARRONDISSEMENT 



PLAGE DE LA CONCORDE 



NOTICE HISTORIQUE 

Cette place, qui sépare le jardin des Tuileries de Tavenue des Champs-Elysées est 
la plus belle et la plus vaste de Paris. 

A la suite d'une grande maladie de Louis XV, les Prévôt et Echevins votèrent une 
statue équestre en l'honneur de ce roi, et, à cette occasion, ce dernier fit don à la 
Ville d'un vaste emplacement, situé à l'extrémité du jardin des Tuileries : cet 
emplacement reçut alors le nom de place Louis XV. 

La statue, œuvre de Bouchàrdon, fut terminée en 1763 ; aux quatre angles du 
piédestal le sculpteur Pigalle exécuta, plus tard, quatre figures : la Paix^ la Prudence^ 
la Force et la Justice. Des guirlandes de laurier et des cornes d'abondance complétaient 
la décoration de ce piédestal, d'une hauteur de vingt-deux pieds, et dont les quatre 
faces comportaient des bas-reliefs de bronze, accompagnés de trophées. Plus tard, la 
place Louis XV devînt la place de la Révolution ; enfin, une loi du 26 octobre 1795, 
lui attribua le nom de place de la Concorde qu'elle a gardé jusqu'à nos jours. 

La décoration actuelle de cette place a été exécutée sur les dessins de M. Hittorf ^. 
Elle comporte un motif central, l'obélisque de Louqsor, accompagné de deux fontaines 
monumentales, décrites ci-dessus (voir aux fontaines, page 137) ; à l'entour, règne une 
vaste balustrade de pierre, divisée à des intervalles réguliers par des colonnes de 
bronze décorées de proues de navires ; huit statues, représentant les principales villes 
de France, complètent l'ornementation. Ces statues sont disposées sur des socles monu- 
mentaux en pierre, décorés de plaques de marbre vert et de guirlandes de feuilles de 
chêne. 

* HiTTOAF (Jacques Ignace), né à Cologne en 179S ; — élève de Bélanosr. — Mort en 1867. 
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Cet ensemble est complété par deux groupes colossaux en marbre, représentant 
des chevaux qui se cabrent et qui avaient été commandés à Guillaume GousTon 
(1677 — 1716), pour la décoration de Tabreuvoir du château de Marly. Ges groupes 
apportés à Paris à Tépoque de la Révolution et connus sous le nom de chevaux de 
Marly, sont placés de chaque côté de rentrée de Tavenue des Ghamps-Élysées sur 
socles élevés et garnis de moulures. 

A la suite des événements de 1871^ les sculptures de cette place ayant souffert de 
nombreuses dégradations^ Tadministration municipale dut les faire restaurer complè- 
tement. La statue de la Ville de Lille qui avait été décapitée a été restaurée par 
M. Lequesne, élève de Pradier qui possédait, dans son atelier, le modèle original du 
maître. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



ar 

M 

Q 

5 g 



1836 



1836 



1836 



1836 



1836 



ARTISTES 



PETITOT (Louis -Messi - 
dor-LeboD)| né à Paris, en 
1794 ; — élève de Cartelier ; 

— 2»g^ prix. 1813;— prix 
de Rome, 1814 : — g>« méd. 
d'or. 1819 ; ^. 1827; — m. 

'de llnst. — Mort en 1862. 

PRADIER (James), né à 
Genève, en 1794; — élève 
de Lemot; — 1" g* prix, 
1813; g*« méd. d'or, 1819; 

— a^, 1819 ; — membre de 
rinst. — Mort en 1852. 

CORTOT ( Jean - Pierre ) , 
né à Paris^ en 1787; — 
élève de Bridan jeune: — 
2-g*prix,1806;-*,lé24; 

— membre de Tlnst, 1825; 
0. ^, 1841. — Mort en 
1843. 



CAILLOUETTE (Louis-De- 
nis), né à Paris, en 1790 ; — 
élève de Cartelier et de Gi- 
rodet; 2* g* prix, 1818: — 
méd. 2« d., 1822. — Mort 
à Paris en 1868. 

ROMAGNESI (Louis- 
Alexandre), né à Paris, en 
1766; — élève de Bardin 
(d'Orléans) et de Cartelier. 
— Mort en 1852. 



I 



I 



SUJETS 



La ville de Marseille (sta- 
tue assise : pierre). 

La vitte de Lyon (statue 
assise : pierre). 



La ville de Strasbourg 
(statue assise : pierre). 

La ville de Lille (statue 
assise : pierre). Voir plus 
bas p. 241. 



La ville de Rouen (statue 
assise : pierre). 

La ville de Brest (statue 
assise : pierre). 



La viUe de Nantes (statue 
assise : pierre). 

La ville de Bordeaux 
(statue assise : pierre). 



Sculpture d'ornement des 
ouatre pavillons du cdté 
du quai. 



A reporter. 



o 

y: 
u 



» 



PUIALlOUiS 



IrtTaiz 

4'art 



8.000 



8.000 



8.000 



8.000 



8.000 
8.000 



8.000 
8.000 



64.000 



Tnugi 
aetcmiRt 



1.500 



1.500 
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BBCHBBB 



GO K 

M 
O 



1836 

1840 
1871 



1871 
1871 



1871 



ARTISTES 



AUBIN (sculpteur orae- 
numiste). 

CâILLOUETTE ( Louis - 
Denis). Voir plus haut. 

LEQUESNE (Eugène- 
Louis), né à Paris ; — élève 
de Pradier; — prix de 
Rome, 1844 : ^ méd. 1'* d., 
1851 et 18S5 (E. U.) ; — 
#,1855. 

FREMIET. (Voir p. 118.) 

THOMAS (Gabriel-Jules), 
né h Paris: ^ élève de 
Ramev et de M. A. Dumont ; 
— prix de Rome, 1848 ; ^ 
méd. 3«cl., 1857:— 1" cl. . 
1861 et i867 (EL U.); — 
#, 1867* — membre de 
l'iDst. 1875. 

TOURNIER (Victor), né 
à Grenoble; — élève de 
MM. Sappey et Michel- 
Pascal. 



SUJETS 



Report. 



Sculpture d'ornement des 
quatre pavillons du côté du 
garde meuble. 

Restauration des chevaux 
de Marly. 

Restauration de la statue 
de Pradier représentant la 
viae de lAUe. 



Restauration des figures 
de la fontaine Sud. 

Restauration des sept sta- 
tues en pierre. 



Restauration des sculp- 
tures d'ornement. 



Totaux. 



O 

'g 

7^ 



nu ALLOois 



TnniK 

l'art 



64.000 



3.000 



4.000 



6000 



2.000 



79.000 



Tmau 



1.500 
1.500 



3.060 



6.060 



85.060 fr. 



SQUARE LABORDE 



NOTIGB HISTORIQUE 



Après rachèvement du boulevard Malesherbes et de l'église Saint-Augustin, FAdmi- 
nistration municipale songea, en 1867, à transformer en square la place qui était 
située derrière la caserne de la Pépinière et servait de marché. 

Ce jardin se compose principalement d'une grande pelouse centrale, plantée de 
massifs d'essences diverses, et d'une pelouse plus petite au milieu de laquelle on 
a transporté la fontaine qui décorait primitivement le centre du marché. 
ÉD. civ. — T. I. 16 
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La description de cette fontaine se trouye à la page i35 de cet ouvrage. 
Le square Laborde ofire une superficie de 3,691 m. q. 82, qui se distribuent de la 
&çon suivante : 

Gazon 1.574 m.q. d8 

Massifs et jardin 998 50 

Pièces d'eau 99 36 

Routes et allées 1.098 98 

La dépense occasionnée par la transformation de la place en square s'est élevée à 
la somme totale de 108,392 fr. 99 c, dont 65,000 francs pour les travaux d'archi- 
tecture. 

La grille est comprise dans ce chiffre pour 29,612 fr. 19 c, et les bahuts pour 
28,372 fr. 73 c. 



JARDIN FONTAINE SAINT-AUGUSTIN 



NOTICE HISTORIQUE. 

Nous mentionnons pour mémoire ce petit jardin, d'une contenance totale de 
230 m. q. 50, qui se répartit ainsi qu'il suit : 

Gazon entourant le bassin 66 m.q. » 

Pièce d'eau 264 80 

La dépense d'installation s'est élevée à 34,986 fr. 55 c. 
La description de ce bassin a été donnée, page 135. 
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PARC DE MONCEAU 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le parc de Monceau ou Mousseaux a été créé en 1778 par Philippe d'Orléans, 
alors duc de Chartres, père du roi Louis Philippe. 

Ce parc fut dessiné par Carmattetti ; cet habile artiste sut disposer des accidents 
de terrain qu'offrait un sol plat et aride; il y amena l'eau, y ménagea de nombreux 
et agréables points de vue, et en fit une des merveilles de l'époque, dont l'abbé Delille 
célébra les beautés^ dans son poème des Jardins. 

Un décret de floréal, an II (1794), rendu par la Convention Nationale, déclara le 
parc de Monceau propriété de l'État. 11 devint promenade publique ; mais, à cause 
de son éloignement, cette promenade fut négligée par la population parisienne. 

Napoléon P' donna ce parc à l'archi-chancelier Cambacérès; mais celui-ci, 
e£frayé des dépenses qu'entraînerait l'entretien de ce domaine, s'empressa de le 
remettre à l'État. 

Â sa rentrée en France, en 1814, le roi Louis XVni rendit le parc aux descen- 
dants du duc de Chartres qui le possédèrent jusqu'en 185â, époque où il fît retour 
à l'État, et redevint propriété nationale. 

En 1860, l'Administration municipale ayant à traverser le parc Monceau pour 
ses grands travaux de viabilité, fit l'acquisition de cet immeuble, dans le but de 
conserver une promenade toute faite au centre d'un quartier en voie de transfor- 
mation. 

De nombreux vallonnements y furent dessinés; l'eau^ disparue depuis si longtemps, 
y fut ramenée en abondance ; et, au milieu des gazons et des fleurs, se dressa un 
rocher d'où s'échappe une superbe cascade. 

Sous ce rocher a été établi une grotte garnie de stalactites; on y pénètre par deux 
issues, situées près de l'ancien Bois des Tombeaux. 

La rotonde, qui était complètement délabrée, a été réparée ; on a rétabli la nau- 
machie qui tombait en ruine, et les colonnes que le temps et surtout l'abandon avaient 
fait disparaître, furent remplacées par des colonnes en pierre. 

Au centre de la galerie circulaire, qui existe en arrière de la naumachie, jaillit 
une source qui va se perdre dans la pièce d'eau. 

On accède à la promenade par quatre portes grandioses et élégantes. 

Des grilles monumentales l'entourent sur tout son périmètre ; et deux grandes voies 
carrossables traversent le parc dans toute son étendue et forment le prolongement des 
boulevards qui y viennent aboutir* 

La superficie du parc, autrefois de 190 J49 mètres carrés, n'est plus aujourd'hui 
que de 8 hectares 56 ares environ, dont 4 hectares 89 ares pour les pelouses propre- 



S44 



niTENTAIR£ GÉNÉRAL DES œUYRES D*ÂRT. 



ment dites^ 1 hectare 41 ares pour les massifs d'arbres ou d*arbustes, 16 ares pour 
la rivière et 1 heclare 97 ares pour les allées. 

Une promenade si magnifique n*eût pas été complète si l'art n'avait contribué à sa 
décoration. La Ville a fait appel aux artistes et Ton peut déjà voir dans une des 
îles du parc Monceau la statue d'Hylas^ par M. Léopold Moeice; et au milieu des 
deux pelouses situées à gauche et à droite du bassin, le Charmeur j par M. de la 
ViKGTRiE et le Joueur de billes par M. Lenoir. 

Les piédestaux en pierre qui supportent ces statues ont été érigés d'après les plans 
de M. Varcollier. 

Le Faucheur de M. Gumert et le Semeur de M. Chapd, devaient décorer le parc 
pendant la durée de l'Exposition. Mais ils n'y ont pas été placés, ils figurent à 
l'Exposition spéciale de la Ville de Paris et seront rendus à l'État à la fin de l'Expo- 
sition. 

m 

La dépense totale de transformation et d'aménagement du parc s'est élevée à la 
somme de 1,190,000 francs. 

Les travaux d'architecture sont compris dans ce chiffre pour 590,000 francs, ainsi 
décomposés : 

Grilles et portes d'entrée, 282,000 francs. 

Grilles de clôture, 203,000 francs. 

Restauration des constructions, ponts, etc., 105,000 francs. 

Les œuvres d'art ne sont pas comprises dans cette dépense. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



oo 5 






i 


PilIULOOÉS 1 


DATE 

DBS GOMMi 


ARTISTES 


SUJETS 




fana 
rai 


fimn 




MORIGE (LéopoldK né à 
Nîmes ; — élève de M. Jouf- 
froy; — méd. 2« cl., 1875. 


Bylas, statue en bronze. 


> 


2.500 


1.100 




TÏÏTÉBAUT, fondeur. 


1 










BATARD DE LA YING- 
TRIE (Paul-Armand), né à / 
Paris : — élève de Duret et 1 
M.MaiUet; méd. l'-cL, 1876. { 


Le Charmeur^ statue en 

bronze. 

1 


» 


1.800 


1.027 




THIÉBAUT, fondeur. 












LENOIR (Charles], né à 
Paris ; — élève de MM. Jouf- 
froy et L. Cogniet: — méd. 
3* cl., 1874. 


Le Joueur de billes, sta- 
tue en marbre. 

Totaux.. ..... 


» 


j» 


606 


4.900 


2.733 
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SQUARE DE LA CHAPELLE EXPIATOIRE 



NOTICE HISTORIQUE. 



Le terrain occupé par ce square formait jadis le cimetière de la Madeleine : c'est là 
que furent déposés^ au sortir de l'échafaud , les restes sanglants de Louis XVI et de 
Marie-Antoinette. 

Le 18 janvier iSlS furent exhumés les ossements de Marie-Antoinette^ et le lendemain 
ceux de Louis XVL On les transporta le 21 janvier dans Téglise de Saint-Denis ; et le 
même jour, dans la fosse même où son frère avait été enterré, fut posée par le comte 
d'Artois la première pierre d*un monumentexpiatoireordonnépar décret de Louis XVIII, 
en date du 20 mars. L'inscription placée au-dessus de la porte extérieure de cette cha- 
pelle rappelle ces divers faits. Elle est ainsi conçue : .« Le Roi Louis xviii a élevé ce 
monument pour consacrer le lieu où les dépouilles mortelles du roi Louis XVI et de la 
reine Marie-Àntoinette^ transférées^ le 24 janvier 4845^ dans Véglise royale de Saint-DeniSy 
ont reposé XXI ans. Il a été achevé la deuxième année du règne de Charles Xy Fan de grâce 
1826. 

Ce monument, hien qu'il ait été construit aux frais de l'État, mérite cependant d'être 
sommairement décrit ici , puisqu'il se trouve encadré par un jardin de la Ville. Le 
caractère en est simple et sévère à la fois, et profondément religieux. L'édifice se com« 
pose de trois parties distinctes: l'enceinte extérieure, un enclos à ciel ouvert renfermé 
dans cette enceinte, et la chapelle. 

L'enceinte comprend une façade ornée de trois avant-corps, que deux ailes relient à 
angles droits à la chapelle élevée à l'autre extrémité de l'enceinte qu'elle complète. L'en- 
trée est placée à l'avant-corps du milieu; on y arrive en montant six marches. Elle 
donne accès dans un vestibule carré. L'aile droite et l'aile gauche ouvrent sur ce ves- 
tibule et forment deux galeries de tombeaux. Chacune d'elles compte neuf arcades et 
s'appuie à ses deux extrémités sur des massifs en forme de tombes. L'approche de ces 
arcades, qui constituent à droite et à gauche sur le flanc du monument, un des c6tés de 
chacune des galeries, dont nous avons parlé, est défendue par une grille peu élevée, 
derrière laquelle apparaît une autre rangée d'arcades à plein ceintre, constituant l'autre 
côté, le côté intérieur de la galerie. Ces dernières arcades reçoivent le jour par le haut. 
Des pierres tumulaires figurent entre les piliers et sont ornées, celles-ci de pavots, celles- 
là de couronnes de chêne; ces deux galeries abo\itissent d'une part l'une à la sacristie, 
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l'autre au Testiaire de la chapelle^ et^ d'autre part^ comme je Tai dit» au vestibule 
d'entrée. 

Pénétrons maintenant dans l'enclos, sur lequel ouvre le vestibule. La cbapelle est en 
face, une allée bitumée y conduit. A droite et à gaucbe de cette allée se trouve un carré 
de gazon, soigneusement entretenu et entouré d*une baie de rosiers. Cbacun de ces 
carrés occupe la place où furent amoncelées les terres provenant des fouilles qui furent 
faites pour retrouver les corps de Louis X\I et de Marie-Antoinette. 

La chapelle a la forme d'une croix dont les brancbes, moins une, seraient arrondies. 

Après avoir gravi dix marches, on y arrive par un péristyle carré, — qui n'est autre 
chose que la quatrième branche de la croix, — soutenu par quatre colonnes doriques 
et surmonté d'une croix de pierre. Dans la branche arrondie de la croix, qui fait face 
intérieurement au péristyle, est placé l'autel. La troisième branche est occupée par 
un groupe représentant Louis XVI soutenu par un ange qui du doigt lui montre le 
ciel, et la quatrième par un autre groupe figurant Marie-Antoinette appuyée sur la Reli- 
gion, qui a emprunté les traits de M^^ Elisabeth. Sur les piédestaux qui supportent 
ces deux groupes sont transcrites, en lettres d'or, les deux pièces connues sous le nom 
de testament du Roi et de testament de la Reine. Le groupe du Roi est dû au ciseau de 
Bosio ^, et celui de la Reine, a été exécuté par Gortot ^. 

L'intérieur de la chapelle est richement décoré : l'autel, flanqué de deux crédences, 
est, comme les bénitiers, de marbre orné de bronze doré. Un certain nombre de can- 
délabres, installés à égale distance dans des niches creusées tout autour de la muraille, 
font à cette chapelle, durant la cérémonie du soir, une brillante ceinture de lumière. 
Le jour, elle est doucement éclairée par les rosaces des voûtes. Partout ce ne sont que 
sculptures, peintures, ornements de toute espèce, vases, fleurs de lis; à tout cela il 
faut ajouter les quatre pendentifs de la coupole, ornés des bas-reliefs de Gérard '. Ecce 
agnus dei : — salutaris hostia : — Si vis ad vitam ingredi, mandata sewa; — et Hi 
très unum sunt, ainsi que le bas-relief placé au-dessus du porche extérieur : Translation 
du roi et de la reine à Saint-Denis, 

Il nous reste à dire un mot de la cr^'pte, chapelle souterraine, dont l'idée a été em- 
pruntée aux églises construites avant le xiii® siècle. Cette chapelle souterraine est 
disposée comme la chapelle supérieure. L'autel affecte la forme d un tombeau antique 
et c'est dans l'endroit même où il a été placé, que sont restés, dit-on, de 1793 à 1815, 
le corps de Louis XVI et celui de Marie-Antoinette. 

Ce monument forme, avec le jardin qui l'enserre de trois côtés, un grand quadrila- 
tère borné au sud par la rue d'Anjou, à l'ouest par le boulevard Haussmann, à l'est par 
la rue Neuve-des-Mathurins et au nord par la rue Pasquier. 



1 Bosio (Prançols-Joseph), — sculpteur ; né à MonacOi en 1768. — Ëlève de Pajou. 0. ^. — 
Membre de l'Inst., 1816. — Mort à Paris en 1845. 

' Cortot (Jean-Pierre), — sculpteur né à Paris en 1787. — Élève de Bridan jeune. — 2» pr. 
de Rome 1806, — prix de Rome 1809. — ^ 1824, — membre de l'Inst. 1825. — 0, ^1841. — 
Mort à Paris en 1843. 

' GÉRARD (le baron François], ^ peintre, ne à Rome en 1770.— Élève de Pajou, Brenet et 
David; 2* pr.de Rome en 1789, membre de l'Inst., — mort en 1836. 
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La superficie totale est de 6,165 m. q. & dont 4,041 m. q. IS seulement sonllivrte au 
public et se décomposent ainri : 

Gazons l.tSS m.q. 54 

Massifs et Jardins I.IIS 08 

Allées. 1.372 S4 

Total égal 4.041 m.q. 16 

La dépense nécessitée par la création du square s'est élevée au cbiOta de 183,000 francs. 
C'est dans le courant de 186S que ces travaux ont été exécutés. 



AVENUE JOSEPHINE 



NOTICE HISTORIQUE. 

En 186S, le Consâl municipal avait décidé l'érection d'une statue en marbre, de 
l'impératrice Joséphine, au point culminant de la rampe de l'avenue de ce nom ; cette 
statue, après 1870, a été transportée dans les magasins de la Ville. 

L'impératrico est représentée debout, la main droite repliée sur la poitrine et tenant 
des fleurs; sa main gauche est légèrement appuyée sur une couronne reposant sur. 
un coussin que supporte un trépied décoré de palmettes et d'écussons au chifi« 
impérial. La statue était supportée par un socle en marbre enrichi do sculptures 
ornementales et dont le dessin était dû b H. Daviood. Ce socle a été démonté avec 
soin en 1873; et les blocs de marbre qui le composaient ont été déposés dans les 
magasins du boulevard Horland. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



1865 



DUBRAY (Vtbl^ïbriel}, 



L'Impératrice Jotiphine, 
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IX' ARRONDISSEMENT 



'.» 



IX' ARRONDISSEMENT 



PLAGE GLIGHY 



NOTICE HISTORIQUE. 

Par délibération, en date du 30 octobre 4863, le Consul municipal décida l'érection 
d*un monument commémoratif de la défense de Paris, en 181 5^ par le maréchal 
Moncey. L'emplacement choisi fut la place Clichy, théâtre même de la lutte, et qui 
relie la rue de Clichy à Tavenue du même nom. Le monument à élever ayant été 
mis au concours, le projet de M. Doubleharb obtint la préférence. M. Guillaume^ 
a été chargé de la partie architecturale. 

Il se compose d*un groupe de trois personnages comportant comme figure prin- 
cipale la Yiile de Paris tenant un drapeau dans les plis duquel elle est enveloppée; 
à gauche, le maréchal, Tépée à la main^ étend le bras devant la figure de la Ville 
comme pour la protéger; à droite, un élève de TÉcole polytechnique blessé est étendu 
appuyé sur un canon dont Taffût est brisé. 

Le socle, en pierre^ et de forme cylindrique, est décoré, du côté regardant Paris, 
par un bas-relief représentant la scène de la défense de la barrière Clichy d'après 
Horace Vernet; du côté de Clichy est un cartouche avec une inscription commé- 
morative, supporté par un aigle aux ailes éployées; au-dessus de ce cartouche, que 
décore de chaque côté une figure allégorique sculptée en bas-relief, existe un écussoo, 
aux armes de la Ville, entouré de branches de lauriers. 

* Guillaume (Edmond-Jean-Baptiste), né à Valenciennes ; — prix de Rome, 1846; — méd. 
2« cl., 1863; — #, 1866; — méd. ^ cl., 1867 (E. U.). 
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ÉTAT DES TRAVAUX D'ART« 






1866 



ARTISTES 



DOUBLEHARD [Amédéo- 
I>onatieii), né A Beauvais, 

i Aisne) :— prix de Rome, 
855;-méd., 3«d., 1863. 



1866 



1868 



(Fonte du modèle et finis 
de mise en place). 



SUJETS 



Modèle d'un groupe en 
bronie représentant le ma- 
réchal Monce^ défendant la 
Ville de Pans et an élè^e 
de l'Ecole polytechnique 
blessé. 



Frais de fonte du modèle 
et construction du monu- 
ment. 

Frais accessoires (devis 
complémentaires) . 



Totaux. 



o 

as 



niiiuoiiis 



i'ait 



90.000 



30.000 



61.000 



40.200 



101.800 



131.800 



SQUARE DE LA TRINITÉ 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce square prend son nom de Téglise de la Trinité au-devant de laquelle il se trouve. 
Il est situé en contre-bas de cette église qui a été construite dans Taxe de la rue de la 
Chaussée-d*Antin^ entre les rues Blanche et de Glichy, sur l'emplacement de maisons 
démolies dans les rues Blanche; de Clichy, et Saint-Lazare. On a dû établir le monu- 
ment en arrière delà rue Saint-Lazare, afin qu'il pût trouver un espace suffisant pour 
le développement de sa façade, entre les deux rues latérales qui l'enserrent. 

L'emplacement compris entre l'église et la rue Saint-Lazare a été transformé en 
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jardin. Ce jardin forme une demi-ellipse devant Tescalier de pierre à rampe découpée 
qui accède à l'église. Ce square est entouré d'une balustrade à jour en pierre. Sur le 
perron qui surmonte le balcon de l'église se trouvent trois statues symbolisant la Foi, 
TEspérance et la Charité, qui dominent trois fontaines composées de petits bassins 
superposés. 
La description de ces fontaines et de ces statues aété faite dans cet ouvrage, page 144. 
L'exécution des travaux a eu lieu en 1865 et 1866. La surface totale occupée par ce 
square est de 3,117 m. q. 69, et elle est ainsi distribuée : 

Gazons 1.056 m.q. 98 

Massifs et jardins 755 22 

Pièces d'eau 195 19 

Routes et allées 1.110 30 

Total 3.117 m.q. 69 

Les dépenses se sont élevées à 420,000 francs, savoir : 

Terrassements 34.497 fr. 37 c. 

Travaux d'égouts 13.402 05 

Dallages en bitume 3.544 09 

Travaux de plantations,de jardinage 

et dépenses diverses en régie .... 18.556 49 

Architecture 360.000 » 

Total .... 420.000 fr. 00 c. 

wtBsmamataÊÊÊmÊSsaÊÊm^mÊk 



SQUARE VINTIMILLE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce square a été établi, par l'initiative particulière, sur les terrains de Fancien 
jardin Tivoli. 

En 1840, les propriétaires de ces terrains furent autorisés, par une délibération du 
Conseil mimicipal, en date du 29 novembre, approuvée par ordonnance royale du 
21 juin 1841, à ouvrir sur les terrains Tivoli cinq rues et une place. Mais au lieu 
d'affecter à l'usage public la totalité de la place nouvelle, ils s'en réservèrent la 
plus grande partie, 812 mètres carrés environ, qu'Us transformèrent en jardin dos. 
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Od y ?it pendant quelque temps nne statoe de Napoléon IF^ par M. KAranBi- 
MECKisaSy qui j avait été placée par rartisle lui-même. 

Pendant qDdqaes années, ils eurent seals la jouissance de œ jardin, si l»en 
qn*ils finirent par s*en regarder comme les Téritables propriétaires. 

Cet abus dora jusqu'en iSSS ; à cette époque, TAdministration municipale se mit 
en mesure de le faire cesser. La Ville obtint du Tribunal dvil de la Seine un juge- 
ment qui lui reconnut la pleine et entière propriété du jardin en question, comme 
faisant partie int^jante de la place. 

Depuis lors, le square VintimiUe est devom une promenade de peu d*étendue, il 
est Trai, mais d*aspect agréable. Sa forme est celle d'un ovale. Il est entouré 
d'une jolie grille verte, surmontée de flèdies dorées, et entrecoupée de pilastres de 
pierre couronnés de vases en fonte dont les anses sont formées par des têtes d'anges 
dorées. Au fond d'une petite pelouse se trouve un kiosque peint en vert, avec mar- 
quise découpée et portant au fronton les armes de la YiUe de Paris. 

Ce square mesure une superficie de 918 mètres carrés. Sa restauration et sa trans- 
fimnation ont coûté une somme de 15,!500 francs. 



SQUARE TRUDAINE 



NOTICI mSTOlUQUE. 

Après l'achèvement du collège RoUin, une zone de terrain, située le long du monu- 
ment, entre le boulevard extérieur et l'avenue Trudaine, se trouvait sans affectation. 

Cet emplacement a paru favorable pour l'établissement d'un square, destiné à contri- 
buer à la décoration de l'édifice. 

Ce square, exécuté en 1877 , se compose d'un plateau planté , et de trois parterres 
gazonnés entourés de grilles. Il ne renferme encore aucune œuvre d'art. 

La dépense d'exécution s'élève à 43,940 francs. 

Ce jardin comprend une étendue de 3,822 mètres carrés, dont 615 m. q. 46 en gazon 
480 en massifs et jardins et 2,726 m.q. 54 en allées. 
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SQUARE MONTHOLON 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square Montholon, dont la façade principale borde la rue Lafayette, a été établi 
en 1863, lors de Touverture de celte voie. 11 se trouve sur l'emplacement d'une partie 
de l'ancienne rue Montholon, qui lui a donné son nom. 

Il se composait primitivement d'une pelouse centrale ea cuvette, ornée d'un rocher 
qui laissait échapper une nappe d'eau dans un petit bassin. 

Mais à la suite de nombreuses réclamations faites par les habitants du quartier, la 
pièce d'eau, qui paraissait dangereuse pour les enfants, a été supprimée et remplacée 
par une pelouse au milieu de laquelle on a posé, sur un piédestal en pierre, un groupe 
en bronze : le Gloria victis, de M. Mercié. 

Deux autres pelouses, moins étendues, plantées d'arbres et d'arbustes, encadrent de 
chaque côté la pelouse centrale, et sont ornées chacune d'un groupe d'enfants en marbre 
sur piédestal en pierre. Ces deux groupes sont l'œuvre de M*^ Claude Vignon. 

Les allées de ce jardin ont été élargies pour augmenter la partie livrée aux promeneurs. 

La superficie totale du square est de 4,571 m. q. 14. 

Les dépenses d'établissement se sont élevées à 185,000 francs dont 75,268 francs pour 
les grilles. Les modifications, exécutées en 1874, ont entraîné une dépense de 7,000 
francs. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



S 



co 



^ S 

M U 



M 

Q 



ARTISTES 



BIERCIÉ (Marlus-Jean- 
Antoine), sculptenr. né à 
Toulouse ; — élève ae MM. 
Jouffiroy et Falguière; — 
méd. !'• d.j ISTi: — méd. 
d'honn., 1874; — ^, 1872. 



THIÉBAUT (Victor), fon- 
deur. 



VIGNON (M- Claude), 
sculptenr, née à Paris; — 
élève de Pradier. 



SUJETS 



Gloria Victis^ groupe en 
bronze sur piédestal en 
pierre. 



Fonte du groupe. 



Deux groupet d'enfants, 
en marbre, sur piédestal 
en pierre. 



Totaux. 



1 



FUIULOUiS 



«ut 



laitMT 

da f rtBM 

2-,20 

lailMT 

il 

pîMaital 

ds mI 

l-,25 



12.000 



12.000 



Tmtix 




1.290 



8.500 



9.790 
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XI' ARRONDISSEMENT 
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Xr ARRONDISSEMENT 



PLACE VOLTAIRE 



NOTICE HISTORIQUE. 



Cette place, qui porte aujourd'hui le nom de place Voltaire, était^ avant 4870, 
décorée d*une statue, en bronze, représentant le Prince-Eugène. Cette statue a été 
transportée, en 1873, à PHôtel des Invalides, dans le jardin précédant la façade 
principale. 

Le prince est figuré debout, drapé dans un manteau; sa main gauche s*appuie sur 
la poignée de son sabre; de la droite, il tient un rouleau de papiers. 

Le statue est supportée par un socle dont les quatre angles sont décorés de palmes. 
Sur la face centrale est un écusson aux armes de la Ville de Paris. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



DATES 

DBS COMMANDES 


ARTISTES 


SUJETS 


o 

S 


Trinn 

rart 


LLOUÉS 

TnTtu 


1862 


DUMONT ( Augustin - 
Alexandre), né à Paris; — 
Prix de Rome, 1823; — 
méd., l»» cl., 1831 ; — #, 
1836 ; ^ membre de l'Inst., 
1838; — 0. *, 1856: — 
g'* méd. d'honneur, 1855 
(E. U.) ; — C. *, 1870. 


Statue en bronxe repré- 
sentant : le prince Eugène, 
(modèle et fonte compris). 

Total 


9 


40.000 


» 


40.000 


9 


V 
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SQUARE PARMENTIER 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le square qui porte ce nom a été créé, en 1872, au centre d*un quartier nouveau 
construit sur remplacement des anciens abattoirs Popincourt, qui étaient devenus 
inutiles depuis la création des abattoirs généraux de la Yillette. 

Ce square, qui a coûté 190,645 fr.88 c. comprend 9,137 mètres carrés qui se décom- 
posent ainsi qu'il suit : 

Gazons. 4,811 m.q. 

Jardinset massifs 696 

Allées 3.630 



PLAGE DU TRONE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Celte place, une des principales de Paris, sépare la rue du Faubourg-Saint- 
Antoine de l'avenue du Trône. Elle attenait à Tancienne barrière du même nom, 
dont on voit encore les deux pavillons. Elle doit son nom à un trône que Tédilité 
parisienne y fit élever, en 1660, pour l'entrée de Louis XIY et de Marie-Thérèse. En 
1670, on résolut d'y construire un arc de triomphe accompagné de deux hautes 
colonnes de pierre. L'érection des colonnes fut commencée et un modèle en plâtre de 
l'arc de triomphe s'éleva sous la direction de Perrault, qui en avait fait les dessins. 
Ces constructions furent toutefois abandonnées : l'arc de triomphe fut démoli, sous 
la Régence, en 1716; les deux colonnes restèrent dans l'état où elles étaient et on 
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n'entreprit leur achèvement qu*en 1788. Les travaux furent encore abandonnés et 
repris seulement à la fin du règne de Louis-Philippe. Ces colonnes appartiennent à 
l'ordre dorique. Elles ont été enrichies, en 1843, des œuvres d'art dont l'énumération 
suit. 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



S s 

8 



1843 



1844 



ARTISTSS 



SIMART (Pierre-Charles), 
né à Troves en 1806; — 
élève de ïrapaty; — grand 
prix de Rome: -~ méd., 
1840 ; — iXf, 1846; — mem- 
bre de l'Inst., 1852; — 
0. ^, 1856. — Mort en 1857. 

DESBCEUFS (Antoine], 
né à Paris en 1793 ; — 
élève de Gartelier et de 
Jouffroy; — ç* prix de gra- 
vure en 1814; ^ 2* mëd., 
1833;— 1'* méd., 1843; — 
^, 1851. — Mort en 1862. 

ÉTEX (Antoine], né à 
Paris en 1808; — méd.. 
l'-cl., 1833; — #, 1841. 

DUMONT (Augastin- 
AlexandreV. né à Paris ; — 
prix de Rome, 1823; — 
méd.. 1'* cl., 1831; — 
^, 1836; — membre de 
l'Inst., 1838; — 0.^,1855; 
— g'* méd. d'honneur 1855 
'^. U.) ; — G. *, 1870. 

GALLA (bronzier]. 



MARNEUF (sculpteur or- 
nemaniste]. 



SUJETS 



Deux figures allégoriques 
en pierre représentant : la 
Justice et l'Abondance^ des- 
tinées à surmonter les socles 
des colonnes. 



Deux figures allégoriques 
en pierre représentant : la 
Victoire et m Paix (même 
destination). 



Philippe-Auguste^ modèle 
de la statue devant être 
exécutée en bronze. 



Saint-Louis, modèle de 
la statue devant éire exé- 
cutée en bronze. 



Fonte de ces deux sta- 
tues. 



Sculpture d'ornement des 
colonnes. 



Total. 




OQ 

O 



Pin iuouts 



TnTMi 

rirt 



12.000 



12.000 



Tnmx 



9.000 



9.000 



PLACES — SQUARES 
JARDINS PURLICS ET PROMENADES 



Xn" ARRONDISSEMENT 



XU' ÂURONDISSEMENT 



SQUARE 



DB LA 



MAIRIE DU XIP ARRONDISSEMENT 



NOTIGB HISTORIQUE. 

Le square de la Mairie du XII® arrondissement occupe un terrain de forme triangu- 
laire, situé à l'intersection de l'avenue Daumesnil et de la rue de Charenton, et séparé 
de la Mairie par une voie d'isolement. 

Ce square présente des dispositions très-simples, qui ont été combinées de manière à 
ne pas nuire à l'aspect décoratif de l'édifice. 

U comprend une surface libre sablée et plantée d'arbres, circonscrite par des massifs 
établis le long de la grille qui clôt le square. On n'y remarque aucune œuvre d*art. 

Les massifs offrent une surface de 145 m.q., SO, et les allées, une surface de 
583 m.q., 75 ; ce qui donne une superficie totale de 729 m.q., 25. 

Les travaux d'appropriation ont nécessité une dépense de 18,000 francs. 
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Xlir ARRONDISSEMENT 



Xnr AMONDISSEMENT 



PARC DE MONTSOURIS 



NOTICE HISTORIQUE. 

Dans les projets généraux de transformation de la ville de Parîs^ on avait urêté en 
principe que la capitale, outre de nombreux squares et boulevards intérieurs, compren- 
drait quatre grandes promenades publiques. Trois d'entre elles sont actuellement exé- 
cutées : les bois de Boulogne et de Yincennes , à l'ouest et à Test ; le parc des Buttes- 
Chaumont , au nord. Celui de Montsouris, situé à l'extrémité sud de Paris, et qui sera 
procbainement terminé, constituera la quatrième grande promenade. Les terrains sur 
lesquels on l'établit sont situés à flanc de coteau , au-dessus de la vallée que parcourt 
la Bièvre , dans une position d'oii l'on jouit d'une vue très-étendue sur Paris; le choix 
de cet emplacement a permis d'utiliser des terrains, qui coupés par deux chemins de fer, 
eussent été d'un lotissement très-difSdle pour y ouvrir des rues et y élever des cons- 
tructions. 

La sur&ce totale du parc, après son exécution , sera de 15 hectares 84 ares 76 cen- 
tiares. 

Les dépenses prévues au projet s'élèvent, en chiflï^ ronds, à la sonmie de iJWflÙÙ 
francs, savoir : 

Terrassements 747.217 fr. » c. 

Rochers, barrages et pièces d'eau. . 62.500 » 

Travaux d'égouts 19.200 » 

Travaux de canalisation d'eau . . . 36.191 » 

Construction de ponts 231.000 » 

Travaux d'architecture 185.000 » 

Travaux de plantations, de jardinage, 
de pose de bancs et dépenses di- 
verses 468.890 75 

Total 1.749.998 fr. 75 c. 
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Le Palais du Bey de Tunis, qui avait figuré an Champ-de-llars, lors de TExposition 
universelle de 1867, a été réédifié dans Tenceinte du parc de MonLâduris. Ce Palais, re- 
construit sur une base en maronnerie, est entièrement bâti en bois dans toute la hau- 
teur de son grand étage. Il est de st\le iiiaures«|ue, avec pâtis ou cour centrale. Sa 
longueur est de 25 mètres, et sa largeur de 23 mètres, non c:»mpris les perrons. 

Un observatoire météorologique y a été installé avant la guerre. Par une délibération 
du 11 avril 1876, le Conseil municipal a voté ai faveur de cet établissement une sub- 
vention annuelle de 12,000 francs , pour Torganisation d'un service municipal chai^ 
de (aire, dans Tintérieur de Paris, des observations météorologiques au point de vue 
spécial de l'hygiène. 

Le prix d'acquisition du Palais, abstraction faite des frais de reconstruction qui 
avaient été laissés à la charge du vendeur, a été de loO.OOJ fr. > 

Ijes travaux exécutés en supplément, tant pour Tétage de fonda- 
tions que pour l'installation de l'observatoire de météorologie, ont 
occasionné une dépense de 35.000 * 

Un observatoire astronomique a été créé également dans le parc de Montsooris. 
Les officiers de marine chargés de faire les observations sous la direction de M. le 
capitaine de vaisseau Mouchez, sont logés dans un bâtiment mixte élevé à l'angle 
sud-ouest dn parc et dont une partie sert de logement à l'un des gardes de la prome- 
nade. La dépense de construction, autorisée par une délibération du Conseil municipal 
en date du 9 mai 1876, s'est élevée à 21,000 francs, dont 12,000 francs ont été supportés 
par le ministère de la Guerre et le ministère de la Marine ; le surplus est resté à la 
charge de hi Ville. 

Les travaux d'achèvement du parc de Montsouris ayant rendu nécessaire le déplace- 
ment des six pavillons qui composaient l'observatoire fondé par M. le commandant 
Mouchez, le Conseil municipal, dans sa séance du 27 mars 1877, a voté en faveur de 
cet établissement une allocation de 10,000 francs, sur laquelle 5,000 francs ont été 
affectés aux travaux de réinstallation sur un autre point du parc ; les dnq autres 
mille francs sont destinés à diverses réparations et améliorations. 

Par la même délibération, le Conseil municipal a alloué à cet observatoire une sub- 
vention de 3,000 francs, qui pourra être renouvelée les années suivantes, à la condition 
que des conférences d'astronomie populaire seront faites par M. le capitaine de vaisseau 
Mouchez. 

La Ville de Paris n'a encore fait placer aucune œuvre d'art dans cette promenade. 
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XIV' ARRONDISSEMENT 



XIV AMONDISSEMENT 



SQUARE DE MONTROUGE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce square a été étaW, ea 1862, sur la place qaï existait devant la nouvelle 
mairie du xiv« arrondissement. 

n se compose : 

lo D*un jardin, proprement dit^ de forme quadrangulaire, clos par une grille de 
fer et décoré de trois pelouses avec massifs ; 

2» De deux plateaux plantés, à droite et à gauche de ce jardin^ devant les bâtiments 
des écoles. 

Au milieu de Fune des pelouses, celle qui est à droite, quand on entre dans le 
jardin, se trouve placé un groupe en bronze, de Fràtin, représentant un lion qui 
attaque un cheval. Ce groupe a été mis dans le square, vers 1865, à Tépoque de la 
création du jardin. 

Dans la pelouse centrale, en face de la porte d*entrée, sur un piédestal en pierre, 
s'élève une statue symbolisant la Liberté. Cette statue, qui tient un drapeau, est 
en plâtre, et elle avait figuré au Salon de i861, sous le nom de : ritcUie délivrée. 

En 1870, M. Bogino, son auteur, effaça les noms àeSolférino^ Palestro et Magenta 
qui étaient gravés dans les plis du drapeau, nomma cette statue : la Liberté^ et la 
plaça dans le square de Montrouge. Une partie des frais occasionnés par la pose de 
son œuvre fut restituée à M. Bogino. 

Cette statue et le piédestal qui la supporte sont en assez mauvais état. 

La surface totale de cette promenade est de 3,836 m. q. 75, qui se décomposent 
ainsi : 

Gazon 1.224 m. q. 56 

Massifs et jardins 1.299 61 

Routes et allées 13.12 58 

Les travaux, exécutés pendant les années 1862 et 1863, se sont élevés à la somme 
de 101,472 fr. 30 c, non compris la grille de clôture, qui a coûté 24,200 francs. 
ÉD. civ. — T. I. 18 
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ÉTAT DES TRAYAUX D*ART. 



■ 



S 

a 



1865 



1870 



ARTISTES 



FRATIN (Christophe), 
sccilptear, Dé A Metz (Mo- 
selle) ; ~> élëye de Géricault. 
— Mort en 18 . 



BOGINO (Frédério-Louis- 
Désiré) , sculpteur, né A 
Paris ; — élève de M. Jouf- 
froy; — #,1877. 



SUJETS 



LUm attaouant un cheval^ 
groupe en bronze. 

(Ce groupe a été mis daiis 
le s<|uare par l'auteur lui- 
même, en 1865). 

La Liberté, statue en 
plâtre, ayant figuré au Sa- 
lon de 1861 sous le nom 
de : Fltalie délivrée. 

(Cette statue a été placée 
par l'auteur dans le square). 



o 



a 



nniuifiis 



TmiB 
4'ait 



J 
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JARDINS PUBUCS ET PROMENADES 



XV ARRONDISSEMENT 



XT ARRONDISSEMENT 



SQUABE VICTOR 



NOTICE HISTORIQUE. 

Lors de l'établissement du chemin de fer de Ceinture, la construction de cette 
ligne, qui nécessitait un remblai de plusieurs mètres au-dessus de la superficie du 
sol, laissait, en contre-bas entre la voie proprement dite et les fortifications, un vaste 
espace, en forme de triangle, s*étendant de la porte de Meudon à celle de Sèvres. 

La situation encaissée de ce terrain en rendait la vente fort difficile. La Ville de 
Paris eut alors l'idée de le transformer en jardin public, dans le but d'apporter un 
peu de verdure dans ce quartier déshérité, et d'attirer en même temps vers ce coin 
de Paiis, jusque-là désert, la population des alentours. 

Ce jardin n'est pas clos. 11 se compose simplement de pelouses décorées de massifs 
et entourées d'allées. Le boulevard Victor, qui le borne, lui a donné son nom. 

Il a été eiiécuté eu même temps que l'élargissement à 40 mètres de la rue 
Militaire qui le borde d'un cdté; et la dépense spéciale occasionnée par cette création 
a été confondue dans la dépense d'exécution du projet général qui s'est élevée à 
419,203 fr. 19 c. 

Les travaux, commencés en 1865, ont été terminés en 1867« 
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SQUARE VIOLET 



IfOnCE HISTOBIQUB. 

Dans le XV* arrondissement, qui était ôéahénié an point de Yoe des promenades 
publiques, le jardin attenant à Tandenne caserne des sapeurs-pompiers, située entre 
la place Violet et la rue Roussin, a été converti en square. 

Les travaux de transformation ont été combinés de manière à respecter les beaux 
arbres dont était planté ce jardin, qui ne renferme encore aucune œuvre d*art. 

La superficie du square Violet est de 8,S50 mètres carrés qui se décomposent de la 
façon suivante: 

Gazons 2.536 m.q. 

Massif et jardins 2.361 

ADées 3.650 

La dépense de transformation s*est élevée au chiffre de 20,000 francs. 



PLACES — SQUARES 
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XVr ARRONDISSEMENT 



XVI' ARRONDISSEMENT 



SQUARE DU PUITS ARTÉSIEN 



NOTICS HISTORIQUE. 

Ce square, qui ne renferme d'autre monument municipal que le puits artésien qui 
lui donne son nom^ offre une étendue superficielle de 2,084 m. q. 42. 
Savoir: 

Gazons 202 m. q. 64 

Massifs et jardins 494 40 

Pièce d*eau 184 37 

Allées i.203 01 

Total égal 2.084 42 



n 
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LE RANELAGH 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce YRSte square, qui dépend du bois de Boulogne, doit son nom au bal célèbre qui 
se trouvait près de la Muette, et qui a Joui de la faveur publique jusqu'au jour où Fex- 
propriation vint, vers 185i, le supprimer pour faire place aux élégants pavillons 
particuliers qui ornent ce côté du bois de Boulogne. 

Les travaux d'embellissement que la Ville a faits au Ranelagh rendent cette prome- 
nade une des plus attrayantes de Paris. Il n'y a encore qu'une seule œuvre d'art, un peu 
perdue au milieu d'une grande pelouse: le Catn,de M. Caillé. 

La surface du Ranelagh est deiO hectares 73 ares 33 centiares qui se décomposent 
ainsi : 

Gazons 47.210 m. q. 

Jardins et massifs 3.502 

Routes et allées 56.621 

ÉTAT DES TRAVAUX D'ART. 



M 

M a 



a 



ARTISTES 



CAILLE (Joseph-Michel), 
sculpteur, né à Nantes ; — 
élève de Duret et de 
M. Guillanme; — méd., 
1868 et 1870; — méd. 2* 
d., 1874. 



SUJETS 



CaUi, statae en marbre. 



Totaux. 



en 

O 

as 

S 



FinULOUtS 



i'irt 



9.000 



9.000 



1.955 



1.955 
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XVir ARRONDISSEMENT 



XVir ARRONDISSEMENT 



SQUARE DES BATIGNOLLES 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce square a été établi, en 1862, sur rancienne place de l'église de la commune 
de ce nom. Ce n'était qu'un vaste terrain en forme de parallélogramme, aride, 
composé de débris et de plâtras, provenant de constructions démolies, et où végétaient 
misérablement quelques chétifs marronniers. C'est aujourd'hui Tun des plus étendus, 
des plus verdoyants et des plus pittoresques dont on a doté le nouveau Paris. 

Il se compose principalement de deux longues pelouses en pente, arrosées par un 
ruisseau à cascades, surgissant à fleur de terre, au-dessous d'un amas de rochers 
que domine une assez vaste plate-forme, et allant se perdre dans une pièce d'eau, 
située à l'extrémité de la pelouse inférieure. 

Une large allée circulaire entoure ces pelouses, plantées d'arbres et d'arbustes de 
choix ; deux entrées les coupent dans le sens de leur longueur et de leur largeur. 

La surface totale du square des BatignoUes est de 1 hectare 43 ares, non compris 
les larges contre-allées plantées, extérieures à la grille d'enceinte. 

La dépense totale d'établissement s'est élevée à la somme de 155,071 fr. 75 c. La 
grille de clôture entre dans ce chiffre pour la somme de 44,391 francs, et la pose 
des bahuts pour 36,609 francs. 

Les travaux ont été terminés dans le courant de 1863. Il n'y a encore aucun 
objet d'art dans ce square, qui, par son étendue et son aspect pittoresque, semble 
appelé à en recevoir dans un avenir prochain. 
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SQUARE SAINT-PIERRE, A MONTMARTRE 



NOTICE HISTORIQUK. 

Par suite de la construction de l'élise du Sacré-Cœur, la Butte-Montmartre doit être 
l'objet de travaux de transformation considérables. La partie de la Butte regardant 
Paris sera notamment convertie en jardin public. 

En attendant la réalisation de ce projet , l'îlot de terrain formant autrefois la place 
Saint-Pierre et situé au pied même de la colline, a été transformé en un square provi- 
soire, depuis longtemps réclamé par les habitants du quartier. 

Il comprend une partie centrale sablée et plantée d*arbres à haute tige, autour de 
laquelle sont disposés des pelouses et des massifs d'arbres. On n'y remarque aucune 
œuvre d'art. 

Les dépenses d'établissement s'élèvent à 26,500 francs. 

La superficie du square Saint-Pierre est de 7,300 mètres carrés, qui se décomposent 
ainsi : 

Gazons 620 m.q. 

Massifs et jardins 3.880 

Allées 2.800 
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SQUARE DE LA CHAPELLE 



ROnCX BDSTOUQUE. ^ 

Le square de la Chapdle n*e8t autre diMe que la place da même nom transfonnée 

en promenade plantée. 
Ce square se trouTe au débouché de la me du Faubourg-Saînt-Denis, de chaque 

côté de rentrée de la me de la Chapelle. 

En cet endroit, on a établi deux plateaux plantés d'arbres, ornés de petites pelouses 

au centre. 
Les travaux de cette petite promenade ont été exécutés en même temps que les 

tniTanx de transformation des boulevards extérieurs, et compris dans la dépense de 

cette opération. 
La superficie de ce square est de 2,024 m. q. 50, qui se répartissent de la sorte: 

Gazons S23 m. q. 50 

Massifs et janlins 2S9 » 

Routes et allées 1.212 » 

La Ville n*a encore fait placer aucune œuvre d*art sur cette place. 
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PARC DES BUTTES-GHAUMONT 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le parc des Buttes-Chaumont est établi sur remplacement de Fancienne voirie de 
Montfaucon et de carrières à plâtre ouvertes au pourtour. Ce parc a la forme d'un trn 
angle curviligne d'une superficie de 25 hectares, compris entre la rue de Crimée 
et deux boulevards courbes qui relient Bellëville à la rue de Puebla. 

Avant la création de cette promenade, le terrain, coupé par le chemin de fer de 
ceinture et par la rue Fessard, n'offrait à la vue que des monticules de terre glaise, 
d'une aridité complète, et des excavations profondes qui constituaient de véritables 
précipices. On songea à utiliser cette vaste superficie dangereuse et malsaine, pour en 
faire une promenade publique, en y igoutant l'eau et la verdure qui faisaient abso- 
lument défaut. 

a 

Cette entreprise considérable, commencée en i864, fut terminée au printemps 
de 1867, et le parc put être ouvert au moment de l'Exposition universelle. 

Il a fallu d'immenses travaux pour arriver à créer cette magnifique promenade. Par- 
tout où cela était possible, on a profité des accidents de terrain et des profondes exca- 
vations des anciennes carrières à plâtre pour donner au parc l'aspect d'un paysage de 
régions montagneuses. Ainsi^ l'immense grotte, dont la largeur est d'environ 14 mètres 
sur 25 d'élévation, était le lieu d'une exploitation considérable de pierre à plâtre. Une 
cascade partant du mur de soutènement du boulevard de la Yera-Cruz, supérieur au 
parc, vient s'y précipiter en formant une chute de 32 mètres de hauteur. 

La construction de ce mur de soutènement a eu pour but de retenir des masses 
de glaise qui menaçaient d'entraîner ce boulevard. Le promontoire, détaché de la 
masse, présente l'aspect d'un énorme rocher qui a pour ceinture un lac d'environ 2 
hectares de superficie. Ce lac est alimenté par deux ruisseaux qui, partant de points 
différents, parcourent les deux vallons du parc. 



% 
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On airiye au moyen de deux ponts à ce promontoire, qui est planté d*arbres et sur 
la plate-forme duquel est construite une élégante rotonde en pierres, soutenue par huit 
colonnes. De cette rotonde on jouit d^un panorama splendide. 

On a construit trois cfadets de formes variées, destinés à des cafés-restaurants , et , 
aux entrées principales, huit pavillons qui servent de logement aux gardes du parc , 
ainsi qu'une habitation, du même style, dont rentrée est sur le boulevard de Vera- 
Cruz, et qui est destinée au garde général des promenades de Paris. 

I..es eaux qui alimentent les cascades et la conduite d'eau pour l'arrosage sont refou- 
lées par une machine spéciale, du canal de l'Ouroq, dans un réservoir situé le long du 
boulevard supérieur qui entoure le parc. 

Le parc des Buttes-Chaumont est environné de voies spacieuses, et dos seulemen 
par des grilles afin qu'aucun obstacle ne vienne en masquer la vue. 

Aucune statue ne décore jusqu'à présent cette splendide promenade. 

Les travaux, entrepris dans les premiers mois de l'année 1864, out été achevés en 
1869. Ils ont occasionné une dépense totale de 3,412,620 fr. 36 c. 

Les travaux de ponts et chaussées et de jardinage ont absorbé, sur cette somme, 
2,936,760 fr. S6 c. 

Les travaux d'architecture, comprenant la construction d'un restaurant de premier 
ordre, de deux de second ordre , de huit maisons de garde, d'une maison de garde à 
deux corps de logis, d'une rotonde, et l'établissement de la grille de clôture du parc , 
ont atteint le chiffre de 475,859 fr. 80 c. 

La surlace totale du parc des Buttes-Chaumont est de 250,203 m. q. 23, dont : 

En gazons 112.611 m.q. 88 

En massifs et jardins 72.523 85 

En pièces d'eau 20.100 00 

En roules et allées 45.057 50 

Total égal 250.293 m.q. 23 
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SQUARE DE BELLEVILLE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Avant Tannexion de Belleville à la capitale, il y avait, dans cette commune, une 
vaste place pentagonale, la place Sainte-^neviève, encadrée par une quadruple 
rangée de tilleuls, taillés en berceau ; c'était un lieu ordinaire de réunion, à Tépoipje 
de la fête patronale. 

Au centre de cette place, existait un espace vide de 85 mètres de longueur sur 50 
de largeur. On a transformé cet emplacement en jardin, en vallonnant le terrain, et 
en le plantant de fleurs et de massifs d'arbustes. 

Cette promenade est ainsi devenue un des plus gracieux spécimens des modifica- 
tions que l'on peut faire subir aux vastes surfaces nues, entourées d'une ceinture 
d'arbres. 

La surface totale de ce square est de 1 hectare 19 ares 75 centiares. 

Les travaux, exécutés dans le courant de l'année 1861, ont coûté une somme totale 
de 19,908 fr. 61 c. 



l 
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XX" ARRONDISSEMENT 



SQUARE DE GHARONNE OU DE LA RÉUNION 



NOTICE HISTORIQUE. 

Ce square, ainsi que la plupart des promenades de la banlieue annexée, a été 
établi sur la place du même nom. 11 est de forme circulaire. Au centre, s'élève une 
petite fontaine jaillissante qu'entourent un bassin et un massif d'arbustes et de fleurs. 

La description de cette fontaine a été faite à la page i53 de cet ouvrage. 

Deux rangées d'arbres, et, au pourtour, tout le long de la grille de clôture, un 
massif d'arbustes, entre deux plates-bandes de fleurs et de gazon, complètent la 
décoration. 

Ce square, établi en 1862, présente une superficie de 1,793 m. q. 60. 

La dépense d'établissement s'est élevée à la somme de 30,000 francs, dont 15,000 
pour la grille. 



BOIS DE BOULOGNE 
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DE VINCENNES 



BOIS DE BOULOGNE 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le bois de Boulogne faisait autrefois partie de rancienne forêt de Rouvray. Il resta 
compris dans le domaine de l'État jusqu'au 22 juillet 1862, époque à laquelle il fut 
cédé à la Ville de Paris^ en vertu d'une loi des 8-13 juillet de la même année. 

La superficie du bois de Boulogne, entièrement en forêts^ avec quelques routes 
droites, était, au moment de la cession, de 676 hectares. Mais par suite d'acquisitions 
diverses, dont la plus importante fut celle de la plaine de Longchamp, la superficie du 
bois fut portée à 881 hectares ; mais, d'autre part, certaines portions en furent dis- 
traites, et l'on peut évaluer aujourd'hui la contenance totale de la promenade, à 873 
hectares qui se répartissent de la manière suivante: 

Gazons 240 h. 74 a. 38 c. 

Massifs 65 50 60 

Eau 31 94 17 

Routes 112 82 36 

Forêts 421 98 49 

Total égal. ... 873 h. 00 a. 00 c. 

La longueur totale des allées est de 95 kilomètres ; celle des ruisseaux, de 9 kilo- 
mètres, et celle de la canalisation d'eau pour l'alimentation des lacs et rarrosementdes 
routes et des pelouses de 70,783'°,71. Le nombre des bouchei d'eau s'élève à 1,884. 

Les dépenses d'agrandissement et d'embellissement ont été de 16,206,252 fr. 50 c. ; 
mais la Ville a vendu pour 10,401,483 fr. 84 c, de terrains situés en dehors du péri- 
mètre primitif, et a reçu de l'État une subvention de 2,110,313 fr. 27 c, ce qui a 
réduit à 3,694,456 fr. 39 c. les dépenses à sa charge. 

La transformation du bois de Boulogne, entreprise en 1853,a été terminée en 1858. 

La Ville posaède dans le bois de Boulogne neuf maisons productives de revenus et 
divers pavillonsde gardes. De plus elle a loué dans le bois neuf emplacements à charge, 
par le concessionnaire, d'y élever des constructions qui, à l'expiration du bail, devien- 
dront la propriété de la Ville. 

Ces neuf pavillons ou chalets, qui servent de cafés ou de restaurants, sont : 

Le chalet des Iles. 

Le chalet des Lacs. 

Le chalet du Rond-Royal. 
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Le restaurant de la Grande Cascade. 

Le restaurant de la Porte Maillot. 

Le pavillon d'Armenon ville. 

Le chalet des pelouses du Ranelagh. 

Le pavillon de la Grîlle-des-Princes. 

Le chalet de la Croix Catelan. 

Trois de ces chalets^ celui des Iles, celui des pelouses du Ranelagh et le pavillon de 
la Grille-des-Princes^ ont fait retour à la Yille^ en vertu des conventions. 

Le bois de Boulogne n'a encore reçu de la Ville aucune œuvre d*art. Il faut espérer 
que les parties découvertes^ susceptibles d*en recevoir^ en seront décorées prochainement, 
à Texemple du Jardin d'acclimatation. Les spectateurs ne manqueraient certainement 
pas aux œuvres qui seraient exposées dans cettepromenade. 



BOIS DE VINGENNES 



NOTICE HISTORIQUE. 

Le bois de Yincennes est une forêt d'une superficie de plus de 920 hectares, qui prend 
son nom de la petite ville placée sur sa lisière et qui est aujourd'hui devenue avec le 
bois de Boulogne, grftce aux immenses travaux qui y ont été accomplis par la Ville de 
Paris, une des plus belles promenades de la capitale. Le bois de Yincennes est une des 
plus anciennes forêts de France; il a eu la bonne fortune d'échapper à tout démembre- 
ment, et les souverains, qui ont résidé à Paris, se sont plu à le développer et à l'em- 
bellir. 

Cependant le bois de Yincennes était mal connu et peu apprécié des Parisiens, lors- 
qu'on 1858, on eut l'idée de faire pour lui ce qui avait été fait pour le bois de Boulogne, 
et un projet fut présenté par les ingénieurs qui avaient dirigé les travaux du premier. 
Par une loi du 24 juillet 1860, il fut distrait du domaine de l'État et cédé à la Ville de 
Paris sous les conditions exprimées dans une convention du 20 juin précédent. On 
acquis, pour la réunir à la promenade, la partie des plaines de Bercy et de Saint-lf andé, 
comprise entre les anciennes limites du bois et du mur d'enceinte des fortifications de 
Paris. 
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La nouvelle promenade^ comme le bois de Boulogne, commence aux portes de Paris. 
Les travaux, déjà commencés en i858, aux frais de la liste civile, ont été repris, en 
1861, par la Ville et terminés dans le courant de Tannée 1866. 

Les pièces d'eau du bois de \incennes sont alimentées, et Tarrosage est fait au moyen 
des eaux de la Marne, élevées sur le plateau de Gravelle par une turbine placée dans la 
chute des moulins de Saint-Maur. 
La surface du bois est de 921 hectares. Cette surface se décompose ainsi qu'il suit : 

Gazons 295 h. 64 a. 44 c. 

Massifs 178 56 19 

Eau 24 50 98 

Routes 73 78 42 

Forêts 348 95 89 

Total. ... 921 h. 45 a. 92c. 

La longueur totale des routes et allées est de 70,053 mètres ; celle de la canalisation 
d'eau forcée de 50,040°>,18 (y compris la canalisation des voies de lotissement), et 
celle des ruisseaux de 9,900 mètres. Le nombre des bouches d'eau, y compris celles 
qui sont établies dans les voies de lotissement, est de 1,051. 

Le volume journalier des eaux de la Marne servant àl'arrosement et à l'alimentation 
des lacs, rivières et cascades, est de 15,000 mètres cubes. 

Les dépenses faites s'élèvent à 5,695,000 francs, non compris les acquisitions de ter- 
rains qui seront couvertes à peu près par la revente, déjà réalisée en partie, d'une 
superficie de 125 hectares,que la loi de cession du bois de Vincennes,en date du 21 juillet 
1860, permet de revendre au profit de la Ville. 

La Ville n'a encore embelli le bois de Vincennes d'aucune œuvre d'art, bien que 
certaines parties, aux alentours des lacs surtout, semblent merveilleusement propres 
à en recevoir. 
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RÉCAPITULATION DES TRAVAUX D'ART 

C0HHAI4DËS PAS LA. VILLE DE PARIS. 

PUCES, SQUARES | TRAVAUX | TRAVAUX || 
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NOMS DES ARTISTES MENTIONNÉS DANS L'INVENTAIRE 

Nota. — L'abréviation arch,, signifie architecte | gr., graveur; — p*, peintre; 

sc.f sculpteur ; — p,-verr,, peintre-verrier. 



Aubin, «c, 241. 

Bâtard db la Vuiotbib (Paul-Armand), «c, 

244. 
BoGiNO (Frédéric-Loui&-Dé8iré), $c., 273, 274. 
Bosio (François-Joseph, baron), se, 236, 246. 
BoucHARDON [Edme], se, 239. 
Caillé (Josepn-Micnel), se, 282. 
Cailloubttb (Louis-Denis), se , 240, 241. 
Calla, fondeur t 261. 
Carpbaux (Jean-Baptiste), se. 227. 
Crapu (Henri-Michel-Antoine), se, 244. 
CoRTOT (Jean-Pierre), se, 240, 246. 
CousTOU (Guillaume), se, 240. 
Cradk (Gustave-Adolphe- Désiré), se, 215, 

216, ^7, 229. 
Davioud (Gabriel-François-Antoine), arch,, 

215, 247. 
Dblaplanchb (Eugène), se, 235. 
Desb(bufs (Antoine), se, 261. 
DouBLBMA RD (Amédée-Douatien), se , 251 , 252. 
Dubrat (Vital-Gabriel), se. 247. 
DuMONT (Augustin-Alexanore), se, 259, 261, 
Etbx (Antoine), se, 261. 
Fbucbbrbs (Jean-Jacques), se, 236. 
Fratin (Christophe), se, 273, 274. 
Fremist (Emmanuel), se, 205, 241. 
GÉRARD (le baron François), p., 246. 
Goujon (Jean), se, 205. 
Grcbt (Adolphe), fondeur ^ 234. 
GuiLLAUKB (Edmond-Jean-Baptiste), arch., 

251. 
GuMBRT (Charles- Alphonse), se, 215, 227, 

229, 244. 



HiTTOBr (Jacques-Ignace), otc/l, 239. 

HoDDON (Jean-Antoine), se, 223. 

JouFFROT (François), se, 227, 228. 

Klaomann (Jean-BaptistéJules), se, 209. 

Lbnoir (Charles), se, 244. 

Lbscot (Pierre), orcA., 205. 

Marnbuf, se, 2iSl. 

Mathieu-Mbosnibr (Rolland), se, 254. 

Matifat. fondeur, 214. 

Mercié (Marius^ean- Antoine), se», 255. 

MoRBAU (Mathurin), se, 233, 234. 

MoRiCB (Léopold), se, 244. 

Noël (Paul-An tooy), se, 214. 

Ottin (Auguste-Louis-Marie), se, 215. 

Perraud (Jean-Joseph), se, 227, 228. 

Perrault (Claude), arch., 260. 

Pbtitot (Louis-Messidor-Lebonî, se, 240. 

Pigallb (Jean-Bapliste), se, 239. 

Pradibr (James), se, 240. 

RoKAGNBSi (Louis-Alexandre), se, 240. 

SiMART (Pierre-Charles), se, z61. 

Thiébaut (Victor), fondeur, 244, 255. 

Thomas (Jules), se, 227, 241. 

TouRNiBR (Victor), se. 241. 

Varcollibr, arch,, 244 

Vernbt (Horace), p.. 251. 

ViGNON (M-* Claude), se, 255. 

Vigoureux (Alphonse), arcA., 220. 

ViLLBMiNOT (Louis), sc, 233, 234. 

ViNGiRiB (Voir Bâtard de la). 

ViscoNTX (Louis-Tullius-Joacbim), orcfc., 

209. 
Vital-Dubrat, sc. (Voir Dubrat.) 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES ARTISTES MENTIONNÉS DANS CE VOLUME 

Nota. — L'abrériation arcA., signifie architecte ; — gr.^ gniTeur ; ^p., peintre; 

se., sculpteur ; — p,-^jerr., peintre-yerrier. 



AiZBLiif (Eugène-Antoine), ic, 48, 49. 

Alatoinb, arch.^ 194, 195. 

Aubin, se, 241. 

AUTBURS INCONNUS, 9. 17, 129. 

Baillt (Antoine-Nicolas), arch,, 13. 

Ballu (Théodore), arch,, 143. 

Baltard (Victor), arch., 184. 

Barré (Jean-Auguste), se,, 123, 133. 

Barrias (Félix-Joseph), p., 11. 

Bâtard de la Vingtrib (Paul-Armand), se, 

244. 
Bblgranu, /iwp' flf»* des P. et Ch., 163. 
Bbrain (Jean), arch, et grav,^ 52. 
Bbrnin (Laurent Bbrnini, dit), arch,, p. et 

se, 110, 186. 
Buf (Jean-Baptiste-Philippe-Emile), p., 38. 
Blochb, se, 61. 
BoGiNO (Frédéric-Louis-Désiré), se., 273, 

274. 
BoiTBL (Isidore-Romain), se, 97. 
BoizoT (Louis-Simon), se, 74, 83, 84. 
BoNNBT (Paul-Emile), arch,<t 28. 
Bosio (François-Joseph, baron), se, 236, 

246. 
BoucHARDONfEdme),se, i94, 195, 196,239. 
Boulanger (èustave-Rodolphe), p., 30. 
BouRLAT. arch,^ 55. 

BRALLB*(François-Jean), arcA.,73, 130,187. 
BaiDAN (Pierre-Charles), se, 194. 195, 196. 
Brion (Isidore-Hippolyte), se, 139. 
BuLLANT (Jean), arch. et sej82. 
Caillé (Joseph-Michel), se, 282. 
Cailloubttb (Louis-Denis), se, 195, 240, 

241. 
Caldbrari, se, 195, 
Calla, fondeur y^ 261. 
Gallut (Victor), arch., 10, 16. 
Cahbon, o., 48, 52. 
Captibr (Etienne-François), se, 52, 53. 
Garon, arch., 105. 

Carpraux (Jean-Baptiste), se, 118, 227. 
Garrier-Bbllbusb (Albert-Ernest), se, 81. 
Gbllérier, arch., 194. 
Chapbron, p., 60, 61, 64. 



Chapu (Henri-Mlchel-Antoine), se, 244, 

Charpbntibr (M*"« Julie), se, 195. 

Chat (Sulpice-Eugène-Aiexandre), arcft., 10. 

Chatroussb (Emile-François), se, 48, 49. 

Chaudbt (Antoine-Denis), p. et se, 186. 

Ghédbyillb (Léon), se, 30. 

Gheyalibr (Jacques-Mari^Hyaclnthe). se, 

32. 48, 49, 61, 62. 
CoMBBTTB, se, 89. 
Constant (H"* Noémie), se, 124. 
Constantin (Auguste), arch., 145. 
CoRDiBR (Charles), se, 61, 63. 
CoRMON (Fernand), p., 14, 15. 
CoRTOT (Jean-Pierre), se, 196, 240, 246. 
CousTou, dit le Jeune (Guillaume], se, 

187, 240. 
Crauk (Gustaye-Adolphe), se, 8, 215, 216, 

CusiN, arch., 55. 

Danjou, se, 70. 

Dantan (Jean-Pierre), dit le Jeune, se, 21 • 

Darcbl (Jean), ing&nteur, 163, 171. 

Dayid, se, 195. 

Davioud (Gabriel-François-Antoine], arch., 

39, 47, 48, 51, 70, 73, 80, 93, 117, 122, 

137, 149, 155, 168, 184, 215, 247. 
Dbbat (Auguste-Hyacinthe], se, 124, 139. 
Delaperchb, itMénieur, 16o. 
Dblaplanche (Eugène), «e, 235. 
Dbrrb (François], se, 89, 120. 
Dbsbœufs (Antoine), se, 139, 261. 
Dbsprbz (Louis), se, 120, 134. 
Dbtournbllb, arch., 121. 
Devrez (Désiré-Henri-Louis), arch., 33. 
Doublbhard (Amédée-Donatien), se, 55, 

59, 251, 252. 
Dubois-Datesnbs (N**** Harguerite-Fanny], 

se, 63. 
Dubrat (Gabriel- Vital), se, 56, 59, 247. 
DuMONT (Augustin-Alexandre), se, 259, 261. 
Durand, /bfMfetir, 76, 93, 124. 
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